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Depuis la. mqpt de\Sf Btrnard 1135 »

fufqiù^ '^oifiimt c^icUe général

de Latran en 1 179.

3u^

\^' i'

[A mort d^ari Pape tel qù'^Eugène

lu, & celle de S. Befaàrd, arrivée

prèfque en tniêttie ]tetopis ftterit datis re-
gl|lfe-un vuidié- 4uî ne datiét *â'abord que

des regrets cohfts^ maïs qui laiffà bien*--

tôt appercevpîr d*tine manière diftinéle

,

les juftes raifons de cette àôuleur uni*

verfellev On fentit fur-tout le b^efoin qu'on

avôît de la médiation ëc de Parcendant

îcliiwémè de Bernard, iur Vefprit de»

peu^di i&' dc^ rbisy dansJbs gaerrci

XmicXIL a



fthifiiKiHques qui j^çt^/od^mencctetit

4t d^ns^les tjiae^ défâm qui p^^iii^

Le Pape Anaftafe IV, vieillard d'une

.

grande expériâiicc/il^'iâne»grandi vertHi,

Bolland. y^t ipop. p^t, |,our feire reouciUir 4
Viuia.t.io

,,£g,.pg igg fruits qu^elle avoit droit d'en

atteiictre. ÎJeçi^a^t>f^ Pofitif5l?^t ^i^ati-

moins qui ne dura pas un an & demi,

il rétablit fur le fiège d'Yoïck GuiU^umt,
neveu du Roi d'Angleterre , prélat (Isis

m<pi«^ trqs^p^çs , ,4Hij;^ tjopçfui^fd^^

mirable, d'une libéralité fanf borne pour'

If^ peiuwes, & qui toutefois nvok été

dépofé au ;c£iiiicHe teiut. à-Rhittoi, l'an

1148: on l'y avpît apQ^fé j^ ç^nyaincu

de n'avoir point été élu librement , mais

d'avoir été nommé pajr le, Roi avafit

(pn. éjeélion» . M Ibuffrit çeUp hun»liati|]k^

fans fépHudr^ de perfp^Mi^ 6ns,#o^^^

t^ les fogg^fip^s dâ çew^ qui, cj^t-

choiflnt à rammer contrains, a^verfairessi

* & U. fe, retira dgq^ un^çerj-e. éloigpée de*

«mbarras 4» SècJe> oi. iiji? ^re^çl?up^

q^e deJ^ |fJèr^.& dp% fleuYi:^^ ^i^î'
^

' tewce,; X^ ç^rdiiia^ CfPittrj^d gpi^ f'^y^çit

uas luge qufpp 4ôt, Je^^d^Bofgr. 4^;^



[H«nri Murdas oui avoit été élevé furie

piège cfTorct itarti mort; Guillamne,

pàn$ blâmer le jugement readti contre-

Iqi, vint à Rome demîMicJert graçe. Le
«jouveau Pape le rétft|)lit de J'ayis des

:ardiQapX9 & lui accord^ le palitum quHl

l'avpit ji^âis eu ^uparavaât: mais à

^tftne de «etour dans fon diocèfe,, il

fat atta(|ué d'une m,^|adie^ dont il çré-

bî^ -qu^jl ne jr^fi^yerpiç ppjnt. Il marqua

•Q^t^e à fe^ dpniediq^es le jour de fa

iiort, néglîgefi les feconrii inutiles de la

f^àjleqîne^,.^ moum au jpur indiqué «

leuvièmc df j.uin, q^ eft celui où TE-
fifb hpnpre fa méinpire^ depuis qu'il a

té çfinpjD^ifé 0n ifla5, par je t?ape Ho-
[prius in. Ia trapQa^ipi^ Hl^'o^ fît de
}n cpjrp?, plus d'ijVî 'fiècje '^èjî , fut

icore aççpn^p^née de jplu%urs mi-

L'année 4e jk tf^tt ij^^, mourut
iffi le Roi ©tîeiine, fpnpnele. H,einri

fent»génete 9j dp U mv^m d'çAojou ^m avpit pour mèrer IN^atJiiildfi , fille du

Im Henri ï, jk qjiM: étpit déj^ 4^c de
ror|nan4ie;rfut ^nfiq. couronné Rj^ d'Att"

jletert;e , le viiî^îème ;4éa2ml?re de la

lême a^ée. % ^ç^jt, ^poujl^ la fameiffç

lépjaorîç» dwiqll^ç d'Aqujtaiuje,;^

l»'* m9^t ¥ ^par4f -du R9> l^^mf
A a



4 Histoire
le Jeune. PoiTédaht aihfi par fa n)ère le

royaume d'Angleterre & le duché de

Normandie; par Géoffroî . fon père ,

les comtés d'Anjou, de Toùr^ine & du
Maine; & du chef dé fa femme, le

duché d'Aquitaine avec le comté de

Poitou ; il fe trouva le plus puiffant de

tous' les princes chrétiens. Il n*en fut

pas moins en buttç aux revers , auic

troubles civils & domeHiques, aux cha-

grins de tout genre, dopt Tun de plus

fenfibles fut d'avoir trouvé des flatteurs

qui crurent gagner fes bonnes grâces

en devenant les bourreaux d'un Snlrit

Peu de temps après fôn avènement à

la couronne, le Rbi Henri , fécond du

nom, écrivit au fcape Adrien IV, qui

ayoit fuccjédé à Anallafe , quelques jours

feulement avant le couronnement de

Henri ; c'eft-à-dire , le trois (décembre

1154. Adrien fe nqmmoit auparavî^nt]

Nicolas Brelçfpefe ; c'eft-àdirç Brife-

Iftiice ; il étQit né Anglois , de baffe ex-

traction ; ^ le Roi , eri le complimen-

tant fur fon élévation, félicita l' Angle-

terre d'avoir produit un. jeune arbre
,|

devenu fi grand & fi fertile par ùnel

Petr.Bl. heureulfe traniplantation. Eu même temps,!
cp»|(j8.

il lui demanda la permiffion deferendrel

luaitre de l'Irlande | pour y rétabÉr iJ
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chriftîanifme dans fa pureté: ce quî fut

accordé par le nouveau Pape, fur le

fondement que toutes les ifles qui avoierit

reçu la foi chrétienne, appartenoient à

TEglife Itomaine, comme le porte la

bulle. Le Pontife , en fîgnèd'inveftiture,

envoya au Roi un anneau d'or , ortié

d'émeraudes , qu'on garda dans les as-

chives.

Adrien étoit fils d'un, clerc « nommé
Robert, qui fe fit moine à S. Alban;

& lui-même étant encore en bas âge,

fubfîfta quelque temps des aumônes de

ce monaflère. L'efprit & le fentiment

croiiTant à |a faveur des années & dss

infiruélions paternelles, il eut honte de

cette dépendance , psfla la mer, & pé-

nétra au midi de la France, jufqu'à S*

kuf , monaflère fameux de chanoines

réguliers, près' d'Avignon. Comme il

étoit d'une figure & d'un caraélère ai-

mable, d'un efprit vif, plein d'intelli-

gence, & en même temps de réferve

& de raifon, il enchanta toute la conv
munauté , qui lui propofa de prendre
rhabit. Il vécut plulîeurs années parmi
ces religieux, fe fignalant par fa régula-

rité, par fon application aux fciences

& à réloquençe où il fit beaucoup de
progrès. Enfin il fe fît tellement eOi-

A3



ti^er,, cjtfe Pâb^é étant làotti il lt!t#i

pour lui fliccéder.

Mais cette afiè^tdh ne àùfii pas : fe

caprice de fts cotifrères alfa mérné B
loin, qu'îTs t)iorteirènt leurs j^îairites ab

Pape Eugène. Après une piréhiièi'e tén^à-

tivé, qui n'opéra cjti'une réèrônCîïiiitib^i

pàlHëe & peu durable, le î^ïK^Je dit auk

clianoines , qui vinrent fe plaindre poctr

la lèicônde Fois : allez, & faites enHn un
abbé avec qui vous puifiSez vivre , quant

à celui qui vous eft h charge , il me fe-

ra très-utife. Il les renvoya aitifi, retijrit

Nicolas pour l'aider dans le gôuverilè-

tnent de l'Eglidi^ & le fît cardinal-évé-

que d'Albane. Il fut enfuite chatgé de

la lé'gatipri de Nortvègè, oÛ il s'appfî-

quaînfittigablement à Mre de vrais chré'

tiehs, de ces peuples encore très-bat^bà-

ies. A ion fetour ri fut élevé fiilir le S.

Siège , dès le lendemain de la fflort d'A<

iihflàle.

Afnoud de Brêliè le trouvoit à llome^

où toujours foutettu pat des citoyens

puîflans, & prinfcipaléttient par les féh^-

teurs, il cdntinùoit fts invéâiives fédb-

tfeufes contre le clergé. Sans céffè échauf-

fés par cet énthoufiafte, qUelquÊs-uns de

ïbs partifhns fé jéttérent fur le cardinal

tîérard qui alloit trouver le Pape ,, & ([ui
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fijt blélft dàiigëfttirçment. En punîtion ^

et c^ trifnfe* I» vflle dfe Rome fbt niilfe

«n interdit, & l'on y ceflk led offices di-

vins, jdfetù^à'Ce que les fénateurS, pref-

fS&par le tJfcttpiîe^ vinrent trouver le Pape,

& lui jurèrent fûtM évangiles, de chaf-

fbr Amatt^"K' les fô^atetits. Ile fnrfettt en

tlkt bàma*; 'St'rihtéMt fëvé en çoiïfé-

quence. Alors Iiel fouvèfain Pontife for-

lît^e là ville Léonine, crû il avoît tou-

jotrrs demeuré depuis fa confêcratlon , >

j^aflK au travers de ïlomé avec une fuît^e

iiotribrtu'1% tîe -éardîiiaux , d'évéqui£s , &
de nobldft , & tilla s*étaWir dans le pa-

lais de Latran , au grand contentement

du peuple.

Peu de temps après, le Pape apptft -

que le Rot Fi-édéric tnarchoit à Rome
•en diligence. Comme ce Prince étoit h Otton.la.

ift tête d*tme ai-ttiëe nombreufe, & qu'il

àvoîKxetcé bten des hoftiîités en Loni'

"bardré aVant de s'en faire couronner roi

,

Adrien craignit qu'il ne vint h Rome
«vec dés intentions dangcreufes.; d'^autaiit

«ïieux que Frédéric aVoit avec lui Ar-

«awd de te-efîe , enlèVé depuis peu aux

ijëns du Pape par des rdgneuTs de Cam
pànie, & reniis entre les mains du Roi.

Le Pape àÏÏcmbla fon concile, envoya

crois cardinaux au devant du Prince,A4,
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& leur prefcriyit les articles! fuivant kÇ
quels ils dévoient trai^^«. 11^ m mzoqq^
rent pas de redemander les fa^ieux (çor

taires , que le Roi leur remit auffi-tôt , en
leur faifant d'4illeui;$ tout Paçcue^ prQpre

à difliper leurs oral^^^^r î >.

Après pHifieurs- autres %ei(^ que te

Pape cri^t devcâr exige?* encojrp, il fortit

de Citta-di-Ca(lello 5 forterefle reputéç

imprenable^ oi^ déjà.il s'^toit renfermât

& vint trouver le Rot dans Ton camp

,

.près de Viterhe^ De là ils fe rendirent

i'un & l'autre à Rome. Le lendeipaindè

leur arrivée, dix-huitième de j^inxiss',

Prédéric reçut foiemnellement d? laniain

du Pape, la couronne impériale, qui £ai-

foit Tobjer de- fon voyage. La cérémonie

fe fit paifiblemeut , malgré le mécontenr

tement des Romains,, dont on n?<ivoit

pas attendu le epnfenîeraent. ]VI,ais,rEra-

pereur «'étant retiré à Ton camp , fou5

les murs de la ville, les mécontens forr

tirent du château S. Ange , dont ils

étoient. maîtres, fe jetèrent fur quelques

Allemands qui étoient redés à S. Pierre,

& les nuafècrererit dans féglife: mémep
L'Empereur .accourut avec, fe? tr9upe&

Les Romaips, ayant ofé foutenir le com-
bat, il y en eut près de mille qui'perv-

rent, fans compter deux cens prifont^iers^
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dont le Pape follicita & obtint la délU

vrance.

La rcbellion des Romains étpit,fomen-

tée par Guillaume , roi de Sicile, Çùtr

nommé le mauvais, qutavoit ruccédé

Tannée précédente, à Roger Ton père.

Le nouveau Roi étoit irrité contre le

Pape Adrien, qui Ipi avpit refufé la con-

firmation de la royauté, Ik qui excita

TEmpereur Frédéric à lui faire la guerre.

Mais les chaleurs de Iv^é & les maladie»

qui fe mirent dans l'armée impériale'^

ayant obligé Frédéric à reprendre la route

d^Allemagne, Guillaume : attaqua les ter-

res de TËglife Romaiue , & prit plu*

fieurs places en Campanie^^^Enfîn, le

Pape étant allé ciBénévent , où Guillaume

vint ralîiéger , il le reconnut pour roi de
Sicile, & convint, par rapport au ré-

gime ecclédadique , de différens articles,

que plufîeurs cardinaux de fa fuite trou-

vèrent honteux au S» Siège. Le Roi-,^

de Ibn côté , promit d<ç payer, le tribut

annuel, comme fes prédécefieurft, & fit

hommagf au Pape pour le royaume de

Sicile, le' duché de PouiUe, la princi-

pauté de Capouç , & toutes leurs dé-

pendances. Ces traités réciproques du
Pape & du Roi font datés du. mois de

iuiu. ii5j5.
i
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Boit. 10. (>uritift Hit ttotfMéi ^Ui téè piidÊ^
Cebr,i.iv.|.enty un homme de Dieu appelé Qiifl-

^}mt , lAit tfes t^ffidnl À de! foùcis

mA i^ltofcfltlè cf«rgë MéMe, flprèsi kvoH:

'^i^eiM's fèft chÉMgé dt dttteu^ ,>9f!it ft

«^r éhïôRHlM , aux tntiirohi 8e Sfétitar,

'^aMItiittè vtfflëè lléHfe,tKtottiéfe tfàftt^ eehi

IVKlévalè. )f:y <^6]t dU-Uuit 'ittdis , dVrnb

i^ahfèrè pIiÀ aii^^eit ()ul!i>uiiiiine » à
t ^^i ^n toMât une h^u)^ d)tMbh
^6 mminMé. tJn jiiùae hoihhre^ liblh^

Clé Albeft, «'5r ^toiit è'abdrd ifendu Wh
^dîftîplt. Àûffi-tôt abtès ik iliôft, TWK
tiâld té it}[^ à AfbM , >& 1^ HnNé p'«)r

iriûriéUili atttKà ^ '^tii tbftHiftl'ëtit lètfef^
'

îfteBifàtit àfie <GtMi(^égiitian de i^itfttfi^»^

HdMinés Ga)lleAiii«6^ feuÂ la règle dt S.

#mdtt% Li^E^Hè tibi^iie ici ti^iuoirè ^
^ A amamst de Male<^â<!<e^ 1& j^r ék%

ttùft ^ dbtièmfe de TévrféK €of?iftîè cftim
tànt&k B le^pa^^ ^^V^^ vtt n^HVe^ ^
là ^u$ ^aftdè 'pahiô ^e ik Vit '^uè^^llff^-

KîhtrlécHvmï&âJoiÉ éméa de ^kiTiaftè ^
^mmk due d'ÂH^uintié ^ tfijmi de
]^d?fs^s ^ mdrt % tolÈlpofténè. Ue dtt^a^

^ CâiTS^iie tt miêmfe été porté Jûfqti'à ffer

Cdafôildre avec Guillaume , dtrc d^A^^
feône Iî!m5 ClKitfetaagne, & icàdà'teflt^;

monaflère de Gellône ou S. GiiâJlén^
âéRit au territoire de Lodève.

i
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Dans 9e même temps, Horiflbit S«iki'e Tb.iSJan.

ElUbbcth 4e SchMvittge ou Betlevuc

«inii iknmnée de la fitusHon 4)u mon»;

ftke oîi elle ft redra au aidoèft de Tr^

4;^ , K!lc Alt {hvoriOfe , àifiA^
HUdegarde avec q«i elle étolt Intimj

tiée, d^extafèfl, <Aic révélations h
ikurs antres grâces ftirmrtaneRes

la vole comiïHine '"»e f«ii temps ,-

déeotfvrlt * Ge .. • '':»fietir« tami

<!dMt le« I^J liptiv^s ;|)orloieikt qoc

tolétit ^Jt ùc ArAit IMile le ^
cdmpflfi^ac ,'liom)iH.^es dnns cette vltle an

(mninis âeiibiiik t^ois oetis ans. Gerlne^

ibbé de Otftts , aaîgnatit que ceux qui

«voiem ^éeiMiTcrt ces corps fîiots ifen

euifent fait eux-mêmes les infçiip^lDfis

,

£n oomànmiiqua les |n<lndpaleis à SAinv

%et>h 5 «ians t*efpér3nce que liieu -h fiwo-

tiftfrcKt àioe fujet de quelque révétation

«ibuvelic. H ëft très-^atreir^îtble 4}ike ^ta

^inte CFaigoit de temer ))e Seigt^ur, ^
aie >demlm^ ni n^db^int 'des 1umière& ^mh

Iftciiteiifôs , ^ur «n gehre de ^ëoQi»vei*-

ttes é|tt'on «tve doit 'cëercher que 'ti^ms

l^hiUdlrc^ -la 'cdtique , ^fu^vant les règles

-del^art &1e5 principes de h rEtifon.^En

«Tout cm , Jn»n 4gfiope (^élle fut vi^ititable-

^•rent tb >ofaib «ftx'^éftiotts de Oc^lac

w«)m^f]t Saitite Urmle ^ Ces tsompa^

A û

r
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gnes : car pour Thidoire de ces famteff

martyres, telle qu'on, la trouve danâ le

quatrième livre des œuvres d'EUfabeth

de Schonauge, elle ne paroît pas feule-

ment fuppofée ; mais elle e(l infoutenable^

& manifeftement fabuleufe. On y trouve

des Papes & des fouverains qui jamais

n'exifterent , des faits contraires aux hir

floires & aux montimens les plus authetir

tiques. C'eft pourquoi on ne {imroit dou^

ter que cette partie du quatrième livre,

qui n'a rien du ton fage que préfentent

les trois premiers , n'y ait été ajoutée

peu après. qu'ils furent répandus, temps

où régna fur-tout le goût indifcret pour

les découvertes A les multiplications de

reliques..

Le jour de noël dé Tannée 1156^.

compté ,, félon l'ufage du pays , pour le

premier jour de l'année fui vante, Pierre

Ife Vénérable , abbé de Cluny , termina

fa longue & honoraWe carrière.. Depuis

trente-cinq ans qu'il étoit à la t^te de fa

congrégation, il en foutenoit la;fplendeur

& la réputation dans tous les climats de

la chrétienté. 11 partagea conftamment
avec S, Bernard & l'Abbé Suger la fupé-

riorité du mérite & de. la célébrité fur les

grands hommes du même temps. Ses

qualités ^ moins brillantes que celles de
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ces deux émules, n^dtoient pas moins

folides ; & les chefs de PEiglife les em*

ployèrent fouvent avec un égal firccès à

la conduit© des afFairejs les plus impor-

tantes. Dans \cs négociations délicates

qiii lui furent confiées , il montra de la

prudence , & même de la dextérité ;

mais fans duplicité & fans raffinement.

En gagnant la confiance par les charmes

de fa candeur & de fa douceur, il ne

trahit jamais Hi caufe par une molle eom-

plaifance, ni par une fimplicité impra^

:
dente.

11 ne fe di{lingu|i pas moins par fa

[doctrine, que par fon art h captiver leS

:œurs. Son traité de la divinité de J. C.

)rouvé par les paroles mêmes de ce

>ieu fait homme , un autre contre les

fuifs , & celui qui réfute le» erreurs de

^ierre de Bruis , le font paffer avec rai-

Ton pour un dès plus grands doéteurs de
fou temps. Quoique fon railbnnement

l'ait ni la chaleur ni la vigueur de celui

[de S. Bernard , il préfente & développe

[infenfiblement Ces preuves, d'une ma-
inière qui ne fubjugue pas les efprits avec
Ile même empire, mais qui opère la

même perfuafîon dans ceux qui ne fe

laflent point de le foivre. Son ftyle eft

ordinaireruent m & corred, fur-tout.

**>.
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âahà Tes kttréiî, qû''on a confervéês ^
nrnnbre de |)rès fîe deux cens , -& 4"^

iimtîotïccnt ^tvQ î^cùHé â^ voir & de

fèhlii: , îftwilogu'e à ïh rare fyrUdé^noe.

C^ft à TïiiTïée où ittouriit Piètre fë

VérréràWe , que finît le ^er*nier oavragc

à'Otton de frifriigûe , cotftpofô fous le

rftre d^Hîftoîre de t'Entperenr Frédëtic.

ïl avoit donné au^ravaiit une tlii^cmiqtje,

qui Comtilence dèis la créîrtion dii monde,

h qui fîttit ^à Van 114C. "Nous a*v<(WT*3

àtnfî, au moitis p<yur les faits «mvés dô

fon temps , un garant irréprochable

,

â'unç dfolttîte & â'û'fi ^îfceriieBiefi^t digne

ôe Bi 'nalfftnce , & ^ufe Tott T£«% ttnit i

portée de s'ini^uire fartWehifsnt de tG»«is

les év^nemetïs r^mfs à fordpc p\M\e, Il

ëtôit Ms de Léôpdîd iV mîïrqiiis d'Au-

triche , qui eft ^coftipté au woïftbfe 'des

fôfnts , Trèt*e utérin du R^i Coiffai , <k

comme M oncflè de PEmpereur ¥réM-
^ Tic. 'Sa 'grawde piété ^m ISt embt'a^ffer \n

Vie tégulière à Cîte^Ux: il devint îibbë

"eu Morimotit , & Té !Floi Ton frère l^ew

tira pour le Fah-e évcqoe de "Frlflrigue.

î>endant vingt ans 'enitiers , il gouverna

te diocëfe aVec toute ^édification qu'on

^ouvoit att^ncîre d'un pririçe qui -s^étoftl

tonnïtré au Seigneur Uvec des vues pu-

te^, ^ ù qui'ïc falle de la Cour 'éto?t|

;..? ^ ^.
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êèvehn fi étranger , quil né vmiluft pôîtït

q'uhtcr d*M réj^fcopat î%ablt rtioiflaftl-

que. H Hioui*ut dahs fou ahdewiie abtiairô

âe Môrlfftô^iit, eh reveitatift Ati chapitfe

de Gîtttiux, dont îl corilèrvoic totrjdttts

refprit aitifi que le Vêtèmèht. It aVôît

tïéwwnohis à Te reprochef , & avant fl'ex*

ph-er il eut du fcrupttle d'avoir taxé iit"

trefois S. Bértiard de ptéventioii tmttè
Gilbert dfe h Pôiréè , d'àvdir même dé*

fendu la peffonne de Gilbert dont B
aVok été le difciple, ttvée mie Vivaefté

qui Pavoît fait rdupçonnér d*chTaVDriïfet (

les o|3Îmôns. Il protefta qu*il voulut

moûrif dàrtxS la foi catholique , telle qtiè

Rome h l'EpIfe Univèrféle la -pW/feT*

foient , &'t«ïôit fei 'ôuVfagèS à ^& hsWn^

lïnes ^&ès & pîeux ^ afin de 'tikti^cr ^è
b\ii pouvait lui être ^èfhappé de Sufpeà.

f;

fSVprèSs cette âëd-atation , ^ ré^ut le vît^

(fîque, & ftiourut tmiiiflîeu ^'àtié mfdftî-

[tudè cl'abbés & 'd*évêqucs, qufe le féf^ett
""

'

dtl à fa naiflkïiûe & k fon'mérire aNr^
littirés.

Ce'flit Hin hili!hëur tïbiit î'W'dèriè foti

[hevèu, qûë % privation dés kkMCëh
#Un pr^at fi tieligiefilk ^ t fègè , % la

veille des IFutteltes (Sîï^éns de cet Etit-

pereur aVêc !es Papeis. Cdmmfe fVëdëric Radevic,

Ctoit en BoTïrèd'ène peut y Ifenir fii càu^ ^* *•

./.'
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il reçut par des légats Romains qui ne
manquoient guère à ces afferablées, dos

lettres d'Adrien où ce Pape fembloit dire

que TEmpereur tenoit fa couronne de

l'Eglife Romaine, & non pas immédia-

tement de Dieu. Frédéric s'en montra

d'autant plus ofFenfé, qu'on Tavoit peint

depuis peu dans le palais de Latran

,

comme autrefois l'Empereur Lothaire

,

recevant à genoux la couronne par les

mains du Souverain Pontife, avec cette

infcription i Le Roi ^ après avoir recon-

nu avec ferment les droits de Rome,
reçoit la couronne impériale y & devien)t

vaflal du Pape. Il conçut que les Ra-^

mains, dont quelques-uns fouténoient

hautement que les rois d'Allemagne n'a-

voient poffédé jufques-là l'empire de

Rome & le royaume d'Italie que par la

donation des Papes , vouloient faire de

cette imagination la créance générale de

la poftérité. Dès le lendemain, H ren-

voya les légats, avec défenfe de s'arréiec

nulle part chez les évêques oif les abbés

de fa dépendance. Enfuite il expédia

par tout des lettres circulaires, où il fe

plaignoit du Pape avec amertume , & dé-

claroit que ne reconnoiifaut tenir l'em-

pire que de Dieu par l'éleélion des fei-

gaeurs, il étoit réfolu à foutenir toute 1^1
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(!7fi;nUë de fa couronne au pér^ de fa

.
vie. , •. •

,

Le Pape , inftruit par Ces légats de ce Epiflg 4.

qui s'étoit paffé avec l'Empereur , écri-

vit derechef à ce Prince, pour expliquer

les premières lettres qui Tavoient fi vive-

ment piqué: il lui dit, qu'en ufant de

ces expreffions., nous vous avons con-

\féré la couronne^ il n'a voulu fignifîer

autre choTe 9 finon qu'il la lui avoit im-

pofée ; de même , en nommant r£mpîre

un bénéfice^ qu'il n'avpit jpas entendu

par-là un fief fuivant l'acception moderne
à^ ç.t terme , mais fimplement un . bien-

Ifait ; en un mot, qu'il n'avoitnullémeiîit

[prétendu que l'Empereur fût fon,vafïàt

[Il ajouta, que ces mauvaifes interpréta;

Uions ne pouvoient provenir que de gens

iinal intentionnés. L'Empereur parut fer

ftisfait ^e ces explications , donn^ ie bai-

tfer de paix aux légats porteurs ^e cette

féconde lettre, & les renvoya comblés
de prefcns.

Peu de temps après néanmoins , il

partit pour l'Italie , où il avoit convoqué
une alTemblée générale, à Roti caille en-
tre Plaifance & Crémone. Outre les pré- Otto Mot
lats <fe les feigneurs, il s'y trouva grand P- '^*^'

nombre de juges des villes de Lombar^
^^^^^•'**

diej ^ les plus fameux jurifconfultes de



feoîoên^. Vrë!térk îétrf âtxmtiéL m éè?-

nombrement cxaél des droits régaliens

qui lui tippàrtenoietit en Lombârdie à ti-

tre d'Emperetrf. Les jtmtcottfiiîtes & ks
juges s'aîTem'blereftt iau hômbre de 'Ci-eh-

tô-dèux: après avoir fait 'leurs t^î^rchck

ftparéftiônt , pois léui-s difcuffidiis '^h com^

mtiti, ib rhp^ortefètlt à PEfftperèQir , ett

Jjrérence des feigtieurs & des chefe deî

corps de ville, ce qu'ils avoient rédige

d'après les utonomens les plus si>rs. Tous
ies prélats Ae LotnbafcR^e , Obm arcbô^

vêqué de Milan à leur tête , retîon€-érent

fub1iqueniBnt,efiftre les mains dû Vrirtce^

tous les droits doinnés pdut régaliîiii

par les jurifconra'ltés. 11 leur rendît fiir le

chattïip tbui ceux do rît ils purent jolït-

îîer la poffeflîon par quelque titre plaufi"

lïte: mïiisil s\n trt)uva de mamifefte-

ment uïbrpés, pour treiite mîlte livres

yi'*argerït de revenu annuel. Ge (qui pa-

toîtrà peu rut-prenant , fi Von fait atten-

tion que ces régales ou droits r^aliens

'compretioient des duchés, des mûrqui-

fats, des comtés, des dontainês & des

Importions de tôuiè ^(^èce , des mou-
lins & des pêcheries , des péages ftrr les

marchés , fur les chemins & ftfr les tî-

vièresjle droit même de battre mon»
laoie , le cens réel & la capitiitian per-
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Ibttn^te. Gettii opëràtion mt!6onteiitk

d'autattt plùîa Tfe Parafe , qu'«^le «vdt é«é

faîte pftr to dorftettts teïqwes, & qaetes

évolués «V étôietit Ibumis.

Ffédërîc îiu cotrtraîire combla dfc bien-

fîtîts tes doreurs, & à lêùt ôC(*âfion

,

ïès ëtndianâ de touteîs lés TacifltéS.

Avatit de quitter RotïcaiHe , a fit une Autlienr»

conftitatiûfh , pour pt^ocurer & h 'fâretëjit. m
et la tfàttqtiilfité, ibii aux fhaîtres, îàK^^'

T^ux difciplèà^ t^nt dans lès voyages qu*ife

Taifoîent pow lèuré études 5 que dans lèS

lieux où étoièht les écfîîles. Les gouvci^

tieurs deà villes y ft)iit rendus refpônfa-

bîes de Texécution. En cas 'de procès

îriterité contre les écoliers , on leur donné

le droit de choîfir pour juge , foit Vévè-

que de la ville ; fous peine à ceux qui

vaudront les 'traduire k lati autre tribtï-

Hal , dé perdre leur caufe. C*eli le pîtfe

ancien privilège , qui , depuis le têftott-

vellemètit des études, ait été 'aoc6r(!K5

aux étudians , d'utie manière authèfttiquis

& légale.

L'objet pïlndpâl de cette loi Fut fans

doute récote dé Bologne , qui déjà étblt

fort célèbre. L'étude du droit civil s\
ctoit rehouvêllé 'environ vingt ans aupa-

ravant, ainiî qu^én plulleurs autres en-

droits de l'Italie & du reftede l'Europe^
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à rpccafîon du manufcrit original âci

Pandeéles de Judinien^ trouvé dans les

ruines d*Almalphi , lorfque cette ville fut

prife par TEmpereur Lothaire fur le nou-

veau Roi de Sicile. Le droit canonique

fe renouvella auffi vers le même temps,

mais d^une manière bien différente ; quand
4e fameux Gratien , Tofcan de naiflance

& moine Bénédiftin à Bologne , y pu-

blia ÇQn Accord des canons (iifcardans^
'„ appelé communément Décret de Gra-

tien. Les Papes goûtèrent beaucoup cet

V.BofTuet ouvrage. Il fut fî bien accueilli par les

fur les 4do*aeiirs de Bologne, qu'ils le prirent
amdcs,

aufli-tôt pour le texte de leurs leçons.

Ceux de Paris imitèrent les premiers cet

exemple : mais dans la fuite , o\\ récla"

ma fortement en France contre les maxi^

mes inouies qu'on avoit eu le loillr d'y

appercevoir. Parmi la plîipart dés autre»

nations , la cupidité -, des légiftes fur

tout, & l'efprit. d'adulation h l'égard de

certains Papes tout-puifiiuis dans l'ordre

même temporel , parurent effacer de leur

fouvcnir les anciens principes , pour faire

,

des conceptions d'un particulier , le droit

de l'univers. ,

Cette coUeélion , divifée en trois par-

ties , traite premièrement du droit en gé-

néral
, puis des minières de TEglife^ de-
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puis le Pi^pe jufqu'au moindre clerc

,

des règles de la pénitence , de l'admihi-

ftration des facremens , des cérémonies

,

& une infinité de queflions épnrfes fans

ordre & fans mcthod©i Quant à Pauto-

rîté pontificUe , il lui attribue les droits

les plus exorbitans, fouvent fgns allé-

guer autre chofe que fes aflertions tran»

chantes , fes idées fingulières , & quel-

ques comparaifons encore plus étranges.

C'eft ainfi qu'en preuve de Tindépen-

dance où il prétend que font les Papes

par rapport aux canons , il ne donne

que cette fimilitude révoltante. Comme
J. C. a fait la loi , &-^ après l'avoir ac-

complie pour la fanélifier en lui-même,

s'en ell difpenfé en quelque rencontre,

pour montrer qu'il en étoit le maître ; de

même lefouvérain Pontife dreffe les ca-

nons par lui ou par fes repréfentans , les

obferve par humilité , & pour les faire

obferver aux autres , puis fait voir fes or-

dres & par fa conduite qu'il n'eft pas

aftreint aux loix dont il ell l'auteur. Ici,

comme en bien d'autres endroits, Gra-

tien tombe en contradiélion avec lui-

même, puifqu'il venoit de rapporter les

déclarations de plufîeurs Papes , qui fe

reconnoiflent obligés à garder les décrets

de leurs prédécelTeurs. Son recueil pré<

«.*
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fente encore moins de difcernement &
de critique, que de juftefle & de raifon-

nement. Parmi les canons des conciles

& les décréta des Papes qui eq font la

matière, il ne manque pas de rapporter

les faufles décrétales, compilées par in«

dore avec auifi peu de jugement que d'é**

rudition. Pour les citations qu'il fait ^u£^^

Bellarm.
fj cigs p^yes les mieux connus, tels que

to Gm/'^- ^«ibroife, S. Jérômç, S. Auguftin,,

S. Grégpire le Gr,and , fouvept il puifè

dans les ouvrages qui portent les carac-

tères- les plup évideus de fuppofitipn.

Les autres études qu'on sWorçoit de

te^vçr ajjffi ImnqM^ celle d|es loix, Ign-r

guiffoiçint dans un état d'enfance pncprfi,

plvi^ imparfait. Pendjailt le^ trois ou

quatre fièçles préçédens^ toutes les con*

noifl^nccs naturelles f'étoieiit bori^é^s

ftux fept arts libéraux , qui n'apprenoient

prefque tous que des iîtériies diviHons^

& >d£ f?ph£S tto;nençlatj^riÇs. Encore 1^^

^tagpoit-qn en deux claies, dont Ui

plupart des favams lï'ofoient atteindre

qu'à la preimière, qui, fous le m)m de

Trivmm^ compr^noit la grammai;*^,

te' rhétborique & la logique. Quant k

ceux qui poulToientjafqu'au Quadmvlinfh
~ comprenant TarifhnijétiqjUje, la g^gmétriei

TitdrQnfômie & l^.fOijfiqMPi ils 4Ppien^
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Ti^ardés comme les phénomènes de leur

Ifiècle, & les flambeaux de l'univers. A
jrépoque où nous fommes parvenus, on
(augmanta le nombre des arts libéraux,

jen comptant parmi eux la théologie , la

feurifprudence & . la médecine , auffi bien

(que la philofophie. Depuis on rangea

ifeufiblement le3 fept arts, fous un feul

[titre , qui fut celui de phijofophie ; H
:ette feience, avec les trois autres,

:oiiitit.ua.Ies q^atre facultés , où dévoient,

fig^ilér les génies qui vouloient paf^

' pour univerfels ; d^où vint à ces

[ciJî brillantes le nom d'univerfîté.

On connoît aflTez les égaremens , leâ

ravers , les inutilités de ces anciens phi-

)fophes, les uns attachés exclufivemenC

IX principes & aux tables déchaniéeé

Poxphyce, les autres aux profondeurs

laciseinbles de Platon , ou à îa fîmple

(plicaçioji du texte îiJjflraitd'Arîftotet

l'autres encore appelés Libres, &,qui
dfoiçnt proffâffioa de ne sTaflujetir k
iuçune autorité , m^is à la feufe raifôn

,

irirjent pour elle les vaines fubtilités de

iur métaphyOque , Tamour de la difpute

le goi]it de fppVifme. Il n^eft pas dé

lotre fuj>t,. de fti Tç J'hUlôire de ces

études profanes , qi4, ne peuvent nous

itérefliçf. iqii'à ral&ft. de rinflueace



Îju'éllcs eurent dans les fclcncies éccl^

ia(!l4ucs.
'

'iVlaisia théoingie fut affervie elle-même

aux nouvelles méthodes , & s^engagea

d^abord dans un labyrinthe de quellions

étrangères & oifeufes , dont le moindre

inconvénient fut d^épuifer un loidr tout
'
entier nécelTaire h l'étude immenfe dé la

tradition. On doit néanmoins recbn*

fioîtreV que cette théologie philofophique

ou rcholaftiqne , qui remontôit jufqu'aux

premiers principes ^ 9c jie. ^^^|lL> un
enchaînement méthodiqp» ÊtlfHlfbk^
defcendoit aux coMÊqtimces kH ?plus

éloi^n^ès, fervît utiteàietît ^ confondre

lés feéjkaïres qu'elle , njfittpït éh^contra-

çliétion avec .eux-méitSiil S. Thomas
épura cette méiixodC dans le fîèclc fui-

vànt , & la porta i un degré dé per-

feéjtion, digne encore aujourd'hui d'ex-

citer i*ému1ation tes plu^ grands maîtres.

, Dè|5 îe douzièmie fiëcle, il y' eut d^s

favoris, qui furent éviter îes défiuts de

cette manière nouvelle. Piétré Lombard )

hé dans la proviuce , qui lui fit donner

ce (urnom, & déVehu le plus fameux

dpdleur de l'école de Pî^ris , fut effrayé

des erreurs de Rofcelin , d'Abaiiard ', &
de Gilbert de là Poirée, égaréis par les

principes de Pfetôâ' &' d'Ariftote , &
s'ouvrit
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t'ouvrit une route oppofée ; dans ledef- . «r

fein , nous dit-il , de combattre ceux Pr»f. in

qui s'attachoient à foutcnir leurs propres **^« ^^^

conceptions , au préjudice de la vérité.

Son ouvrage intitulé Livre dès Sen-

tences ) & qui lui a fait donner à lui*

même le nom de Maître des fentences^

ed un recueil des pafftiges (\e& Pères,

particulièrement de S. AuguQin , où

,

&ns citer les philpfophes profanes, ni

s^abandonner aux fubtilités de Técole ,
'

]e raifonncinenr n*e(l employé que pour

concilier les contradiélions appârentef

des testes. C'eft un corps entier de théo-

logie , compris en quatre livres , oil^

toutefois on omet des matières impor-

I tantes , telles que TEglife , Tautorité de
IrEcriture & ae la •Tradition; tSndis

|u'on s'étend fur la nature des anges

,

Iftir celle du firmament ^onné pour un^

Icorps folide , & fur différens autres ar-

[ticles regardés aujourd'hui comme éga<

lement frivoles. Cet ouvrage eut un û
rrand fuccès, que, durant des fîècles

mtiers, la plupart des maîtres en théo-
\

logie en firent tout le fond des leçons "

[u'ils donnoient à kurs difciples. On
>mpte jufqu'à deux cens quai-ante théo-

logiens, les plus célèbres de leur temps,

}ui ont X^ûi des commentaires fur ce

Tom KIL B

4^
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j^^b.gn, livre. L'Auteur fut élevé fur le (îègt

115p. • de Paris, pour lequel Philippe, frère du
Roi , & archidiacre de cette Ëglife

,

avoit été élu. Il eut, dit-on ^ la défé-

rence de céder Ton droit. L'hilîoire nous

fournit à cette occallon un des titres

1, ad an. anciens & les plus formels de nos Rois,
"5^' par rapport à lu Régale. Après la mort

^*^'j^^'*-de rEvêque Thibaud-j prédéceflèur de
- Pierre Lombard; l'évêché & la, régale,

portent ces anciens monumens, étant

venus eii la. main du Roi , il donna la

ehévecerie qui en faifoit partie , aux re-

Hgieufes d*Hières^ pour en jouir toutes

ks fois que le (iège Teroit vacant.

Le mauvais fuccès du voyage 4e Pa-

kftine n'avoit pas dégoûté Louis le Jeune

de ces fortes d'expéditions. Ayant-iliit

depuis le pèlerinage de S. Jacques de

€ompof)clle , il ^conçut & infpira^ aui

Roi ^d^Angleterre le deffein d'aller faire

|

la guerre auj£ Infidèles d'Efpagne. Uen-
treprife étoit réfolue, & déjà on af-l

feniHoit les troupes, quand il envoyai

demander des indulgences au Pape, afinf

d'animer les Friançois. Adrien loua le

ï^ie de ce Prince y mais il împrouva fonl

£p j,^ emprelTement. 11 lui repréfetita qu'il étoitj

* de la bietlféanCe ce de la fageffe, avant!

d'entret jdaas une domination éti;angère J
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d^attendre ,finon une invitation formelle ,

au moins le conrentement des princes

& des peuples du pays. Il doit vous

fouvenir , lui dit- il à ce fujet , du voyage

de Jérufalem que vous entreprîtes autre-

fois avec le Roi Conrad, fans avoir

coafulté les Fidèles qui étoieht fur les

lieux, ni pris d^àilleurs aifez-de précau-

Itions. Vous favez les fuites fâcheufes

4e cette entrepcife, & les reproches que

ls?attira TEglife Romaine pour y avoir

[condefcendu. Le Roi Louis goûta cette

Mage lenteur ; & l'expédition qui ne fem-

)loit d'abord que diÈTérée , jnanqua tout

fait. '':r'^t;••>|^'f^:^

Le bruit s'étant alors répandu, que Roder.

les Arabes venoient attaquer avec une^."'^'*^'^^"

rmée formidable la viUe de Calatrave
"^"- *'-^*

Caftille, les Templiers qui en tenoit

la citadelle, la remirent au Roi Sanche
pli, dans la crainte de ne la pouvoir
fauver. Ce Prince parut lui-même fort ^

frayé du danger qui faifoit trembler de
fi braves gens. Il y avoit cepéndaht à
Tolède où étoitia Cour, un moine de
î'itère,> ordre de Glteaux, nommé Diè-
;ue de Vélafquès ^ avec Raimond fon
ibbé. Il étoit de famille noble , il avoit

jd'abord fuivi le métier des armes , & la

profefliûn, monaûique ne lui avoit rien

Ba
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àt^ de fon premier courage. Il dit à fori

î bbé , qu'il rendroit au Rôi bon compte
de la place , s'il la lui vouloil confier :

il parla d'un ton & d'un air fi aflurés

,

qu'il engagea Raimond à faire au Roi
cette proportion étonnante & le Prince

à y foufcrire. Auffi-tôt le moine & l'ab-

bé allèrent trouver l'archevêque de To-
lède , qui approuva de même leur delFein

,

contribua de fês biens à fo:n exécution,

& accorda pour tous ceux qui pren-

droient les armes à ce fujct, le pardon

de tous leurs péchés; c'eft-à-dire Tindul-

gence plénière , la première que l'on fachè

avoir été donnée par un évêque^ On
préfume que dnns des cas preflans, au

milieu d'un pays infefté par les Infidèles

,

les prélats ordinaires étoicnt avoués par

Je Chef de l'Eghfe , pour là conccflion

de cesTortes de grâces , qui régulière-

ment lui étoient rëfervées.

En peu de temps, Vélafquès fe vit à

la tête de vingt mille hommes ;& /avec

l'Abbé Raimond , alla fe renfermer dans

Cjiilatrave , que les Arabes n'oferent pas

même infulter. Grand nombre de ces

guerriers embraflerent l'inftitut d€. Cî-

teaux , mais fous un habit particulier &
convenable aux exercices militairesi. Rai-

mond fit venir de fon abbaye , les reW-
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gîeux i les gens de fervice , les meu-

bles , les troupeaux même : il n'y laifTa

que les infirmes, & le»peu de perlbnncs

abfolument uéceflaires pour le foin de

la maifon. 11 mourut peu de temps après,

révéïé comme un falnt. Tels furent , en

.1158, les commençemens de l'ordre mi-

litaire de Calatrave , qui dans la fuite

fervit de modèle pour l'inftitut de plu*

fieurs autres. Il fut approuvé par le Pape
Alexandre III , qui dès l'année fuivante

fuccéda au Pape Adrien IV.
Mais ayant la mort d'Adrien , fa que-

Irèle avec l'Empereur Frédéric, que nous
lavons laifféejnoins éteinte qu'aflbupie,

[fe ranima pour ne pas finir même avec
[ce Pontife: il tranfmit à fon fuccefleuf

Ja chaire pontificale , en butte à l'ambi-

[tion & à la perfidie, à la cabale, aux
plus cruels fouçis, à tous les funeftès

avant-coureurs du fchifme & de la dif- R^^ev.

corde. Après que les prélats de Lombar-*'^"'^*
|-die eurent reconnu qu'ils tenoient de
l'Empereur les droits régaliens , le Pape '

Adrien avoit écrit à ce Prince une lettre

fort mefurée dans les termes, mais où
l'amertume & le reffentiment perçoient
de toute part. Le porteur étoit de plus
un homme du commun', qui difparut
avant qu'on eût achevé la leélure de li

B3



lettre. L'Empereur, jeune prince natu-

rellement fier & piqué jufqu'au vif , ne

dilTimula pas foir mécontentement dans

fa réponfe. Il y prit le (lyle des anciens

Romains , mit en titre Ton nom avant

celui du Pape , & dans le Corps de la

lettre, ufa de la féconde, peHbnne âVL

fingulier en parlant au Pontife, contre

Tufage introduit depuis long-temps de

nommer au pîurier les perfonné's honora-

Zjl^ft. CMes à qui l'on parloit. Adrien , en ré-

pliquant, cria au mépris & à l'injure,

à rinfraaion de la foi jurée, dont il

prétendit que Frédéric s'étoit rendu coul

pable en exigeant Thommage de lès évo-

ques , au lieu de fe contenter du ferment

tle fidélité : enfin il alla jafqu'à le me-

nacer de la perte de fa couronne , s'il

ne prenoit une conduite pliïs ftge. L'Em-
pereur repartit plus fièrement «ncore,

fbutenant qu'il ne tenoit fa couronne qtie

• de Dieu; que les Papes au contraire,

ainfî que les évêques , tenoient lèurS

biens temporels *de la liljéralité des prin-

ces; que toutes les maximes contraires

n'étoient que àas fuggeftions de cette

cupidité & de cet orgueil déteftables,

qui , au grand fcandale des peuples , s'é-

^oient gliffés jufques dans la chaire de

Saint Pierre.
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JL.es efprîts s'échauffkrit (k plw en ptua

[à chaque rencontre, Eberard^ évêqat

[de Bamberg, fe mit eu devoir d'arrêtef

les fuites d'une anifnofité fi périfleufé^

C'étoic un prélat diflingué pat fa doc-

trine ^ par là pureté de fes mœurs, H,

I

par une piété fî merveilteufé , que dans"

[l'embarras des^ affaires piibliqiies & mém©
là la guerre , Tétùde & la' méditation dea

[divines écritures oqcupoient tout fôn lôi*^

fir. L'Empereur avoit une cotîfeiee

[toute particulièfre en fes co^feils, & p^<-

itageoit avec lui la conduite de feS Etats.

Auffi le prélait n*étoit pas àaoins affec-

tionné an bien & à PhonneUr de PEta*
îire, qu'aux mtérêts Véritables de TE^

^Jife. Il écrivit m Paîpe*, & lui remontra
ivec une liberté refpeétcreufe , combien

Bl étoit à craifldfiBy que les paroles duré»
[de pm ^ d'fttrire^^ par un choc tant de
[fois réitéré, m pfoduiiîffent un feu qui
s'étendft loin dans^ le Ikcerdoûe & l'Em-^
pîfe-; qu*iî ne M fëmbloit pas expédient!
de taèt pefer les paroles, & d'en tant
d^mandei? raîfori; qu?il valoit mieux étein-

dre le feu m plus vîce , que de dîfputef
de (^uel cdté il éioît veftu.

Malgré des reptéfentatiotts , rEmperenr
tenant une âffemblée dans foft camp près
de Bologne, le Pape y envoya des lé^

B 4
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gatsV pour répéter encore Tes plaînteir.

Ils requirent fpécialexnent , que les évê-

ques d^ltalie ne fulTeht point obligés de

faire hommage au Prince ^ & qu'il fecon-

niH que la magidracure & les régales de

Radev.Rome appartenoient à S. Pierre. A ces

c* 30. demandes , TËmpereur , avec une grande

apparence de modération, répondit par

cette ironie : Quoique je ne doive pas

m'éxpliquer fur de pareils objets fans

avoir pris le confeil des feigneurs, jene
Ifliffe pas de dire auparavant, que je ne

demande point d'hommage aux évéques

,

s'ils ne veulent rien pofféder de mes r^*

gales. Mats fî on leur dit , qu'aver^-vous

affaire du roi ? je leur dirai à mon
tour, qu'aver^-vous hefoin de doniai*

nés ? Quant à ce qu'on vient de dire des

régales h de la magillrature de Rome,
qu'on entende par ma réponfe tout ce

que cet article me donne à penfer: je

fuis Empereur Romain par ordre de

Dieu ; & je n'en porte que le vain titre

,

fi Rome n'eft pas en ma puifîhnçe.

Les négociations multipliées ne fervant

qu'h rendre l'affaire toujours plus épi-

. A neufs, & ni le Pontife ni l'Empereur ne

paroiffant d'humeur à fe relâcher ; on ne

pouvoit attendre qu'un .malheureux dé-

nouement, quand U mort cju Pape Adrien
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[fit diverfî^i à cette première alarme. Dans

[ces entrefaites , il mourut le premier fep-

ttenibre 1159» après avoir tenu le S.

[Siège quatre ans ^ près de neuf mois.

[Ce Pape , l'un des plus ardens pour les

pntérêts de TEglife , étoit fî éloigné d'a-

[maflcr pour fes proches, quHl ne leur

laifla pas une obole. Après fa mort , fa

1ère qui lui furvécut, n'eut pour ref-

jTource dans (a vieillefle indigente, que

les charités de TEglife de Cantorbéri.

Six jours après la mort d'Adrfen, lesAftaP»p.

cardinaux & les évêques élurent le Cat^ Alex,

[inal Rol'an , chancelier de TEglife Ro-
laine: le clergé & le peuple approuve»

înt Ton éledion ; on le nomma Ale-

mdre III. Il n'y eut que trois cardinaux

,

ïi ne lui donnèrent pas leurs fuffrages ;

(voir Oélavien , Jean de Morfon & Gui
Crème; tous trois prêtres & alfez

fméraîres, pour que les deux derniers

kétendilFfciit eux feuls faire Oétaviea
*ape. Ceux qui avoient élu Alexandre,
^'empreflerent à le revêtir de la chape

,

t'écarlate, qui étoit l'habit particulier du
Jouverain Pontife, & k figne de Tinve-

titure du pontificat. Alexandre réfîttoit

fuyoit par l'églife , en proteftant de

fon indignité: mais on réufîit enfin à le

revêtir. Alors Oâavien s'abandonnant
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à fbn dépit, enleva la chape* des épau-

les d^AIexandre: mais un fénateur indi-

gné l'arracha d^entre Tes mains. Oélavien

avûit prémédité lia fcène impie quMl don-

noit II avoit fait apporter une chape:

il la revêtit avec tant de précipitation

,

que le devant Te trouva derrière; ce qui

le fit nommer Pape à rebours , avec dé

grands éclats de rire. Mais le tragique

fuccédant bientôt au burlefque , les por-

tes de réglife s'ouvrent tout à coup,
des troupes de gens de guerre entrent

avec tumulte Tépée à la main, en nom|-

mant Odavien Vidlor IV. Le Pape Ale-

xandre & les cardinaux qui l'avoient élu

,

.gagnèrent avec peine h forterefle de ré-

glife. Ils y furent auffi-tôt invertis par

des gens armés; & ce fut pour eux une

prifon, d'où ils ne fortîrent, que pour

être transférés dans une prifon plusiétrolte

au delà du Tibre.

' Cependant toute la ville s'émut : les

^cnfans même crioient contre Oélavien^

les femmes le chargeoient d'injures, on

le déchiroit dans des chanfons fatiriques.,

où l'on n'oublia point là manière grotef-

que dont il avoit endoffé la pourpre. Le:si

fchifmatiques appréhendant des infultes|

plus férieufes, jugèrent ^ propos démet»

tre en liberté le Pontife & les cardinaux,!
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qui le retinrent (br le» terres du Roi dé

Sicile. Le vittgtiènie de feptiembre , Ale^

xaiîdre y fut facré, fuivaht la' coutume^

par révéque d''Oftie. Oéiavien ayant cher*

ché pendant un mois des évéques pour

fon facre, fut enfin feci^é le 4 d'oétoWe^

par Pévé<iue de Tulbuluttï qui avoic dV
bord reconnu le Pape Alexaridre, Sz

qui flit aMé des évéques de M)elphe U
de Férente..

H fljffii d'avoir mis ces deux ^eélion»

fous les yeux , pour faite toucher âil

ào\gt le crfme de celle d*OéiîRvien. H
ne feroit pîts convenable qii'elle ait eu

pour pfotcdeur l'Empereur Frédéric , d
J*on n'*étoît habitué h voir ce rôle

fcandateux rempli depuis ft long temps

par les lloîs" de Germanie. Mais ce qui

ne lâiflfe pas. de caufer quelque furptiie

,

c'eft qu'une trianoéuvre fi dépourvue de

couleurs plaùfibles ait fait la moiildre il-

lufion à un Empereur pôliUqùe y judl*-

cieùx, aflbz réfléchi pour avoir gouverné

derpotiquëment TAllemagne, en ifaya^
que l'air de fiiiVrè lesrëfoîutîôhfe deà diè-

tes, prince éh qui les fôugiies delàfiti-té

&les chirncr^ de là préfomptîbti , après

les preihières ftiillies , lé cédoîéht prèfque

toujours à lîi raifdn ; pririCe enfin qui fie

paroît pas s'être fait un jeu de la religioû.
* ^ B6
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. Mais Frédéric avoit conçu & long-temps

nourri une forte averfîon pour le P.ipe

Adrien ; & qu'il eft dangereux qu'on

n'étende la prévention , d'un pontife à

un autre pontife , & à la chaire pontifi-

cale elle-même ! 11 put fe faire tléanmoins

que Frédéric ,confervât un relleniiment

perfonnel contre Alexandre , qui député

vers ce Prince par le dernier Pape , avoit

foutenu avec une grande fermeté' les in-

térêts délicats dont il étoît le médiateur.

Quoi qu'il en foit , l'Empereur fe déck-

ra d'abord pour l'Antipape , reçut fort

mal les nonces que lui envoya le Pape

légitime, & ne fit point de réponfe à fes

lettres. Elles lui apprenoient-eependant

tout ce qui s'étoit pall'é , dans un détail

facile à vérifier, fi près du lieu de la

fcène. Oh n'avoit pas manqué d'ajouter

que l'Antipape étoit déjà frappé des anai-

thèmes de l'Eglife. Les cardinaux avoient

écrit de leur côté, & s'étoient nommés
au nombre de vingt-deux pour Alexan^

dfe ;, c'eft-à dire tout ce qu'il y en avoit

alors , à l'exception, des deux qui avoient

d'abord élu Oétavien , & de deux autres

qui Tavoient reconnu depuis. i

Nous épargnerons à nos leéleurs le

]ùng récit de toutes les manœuvres em-
ployées par l'Empereur & l'Antipape,
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afin d'accréditer le fchifme jufques dans

les nations étrangères : objets peints alfe^

fouvent de leurs vraies couleurs, pour

en imprimer Thorreur qu'ils méritent , &
qui ne feroient plus que des répétitions

ennuyeufes & pénil.es pour les oreilles

chrétietities. Il fuffira , pour l'ordre & la

liaifon de Thiftoire , d'en parcourir rapi-

dement cette trifte partie. Frédéric &
Oiîlavi^n tinrent à Pavie & à Lodi des

conciliabules , dont les déficions ne man-
quèrent pas d'être telles qu'ils les vou-

loient; le Pape Alexandre y fut cité; il
'

refufa d'y comparottre , & fut condam-

né par contumace : l'Empereur obligea

par un édit menaçant , tous les évcques

de fes Etats à reconnoître le Pape Vic-

tor ; pluiîeurs d'entr'eux en Italie refufe-

rent d'obéir, & furent chaffés de leurs

fièges ;, tous ceux d'i^llemagne prirent

quelque part au fchifme , excepté l'arche-
Vit.caii,

véque de Saltz,bourg S. Eberard, & Pér^*^^
*

véque de Biixen qu'il fut toujours s'at-

tacher par fes lumières & par fes vertus :

qualités qui éclatoient jufques fur fon Racl«v,

front, & qui, de l'aveu de Frédéric *'• 73»

même , lui imprimèrent condamment wi *

refpeét fi religieux , qu*il n'ofa jamais

chagriner ce faint contraditfleur.

L'Empereur tenta auffi vainement de
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féduir divers fouvérains, priqcipalemfenf

les Rois de France & d'Angleterre. Us
piirent avec l'éclat le parti d'Alexandre»

dans un concile nombreux, aflemblé

Conjointement des évéques des deux
royaumes, à Touloufe où l'on perça

fans peine le vdile des impoQures qu'on

avoit employées pour les furpfendre. Les
tentatives de l*Émpereur, du côté de \û

Grande Bretagne en particulier, ne fer-

virent qu'à l*y faife^ encourir l'exécration

publique. Le bruit s'y répandit , fur lô

Toan.Sa-'"*WOrt d'un favant Anglois qui affurâ i

risb. ep. ^n avoir été témoin iSus le Pape Eu*
59. gène, que Frédéric avoit promis àl ce

Pontife de foumettre toute la teite à

Rome , pourvu que le Pape le Ifecondât

en excommuniant ceux à -qui l'Empereur

ftroit la guerre; & que ddtefpérant de

trouver un vrai- pontife capable d'une

telle iniquité , il en avoit voulu faire

un qui lui fût dévoué fans pudeur. Le
Gulll. Rqî (îg Jérufalem & plulîeurs autres prin-

10.'^'^'" cèsfuivirent l'exemple de ceux de France

Ci d'Angleterre. « Manuel même. Empe-
reur de C. P. écrivit au Roi Louis le

Jeune, qile fur fa parole il reconnoif-

r«;«« 1 ^ foit Alexandre pour Fape légitime. Oïl

trouve plufieurs autres monumens de la

bonne intelligence entre le Pape Aîex-
c. X
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andre & l'Empereur Manuel , qu'on croit

avec raifon n'avoir pas favorifé davantage

le rchifme de la Grèce.

Le Pape Alexandre , de fon côté , fit

& fouffrit ce qu'on a vu de même rap-

porté plufîeurs fois fous les pontificats

précédens. Il envoya fes légats & (a ju- AâaAIex,

ftification aux divers fouverains de lalll. ap.

Chrétienté; il exhorta plufîeurs fois l'Em- Baron.

pereur Frédéric à revenir de fon erreur;

il l'excommunia , il déclara ceux qui

avoient juré fidélité à ce Prince, ab-

fous de leur ferment. 11 fut condamné

& anathématîfé à fon tour par les fchif-

matiqués, il adreffa des ^plaintes & dès

wanifefles aux princes & aux Egliles.

Ses doéleurs publièrent quantité de dif-

ftr|ations & d'apologies. L'Empereur ra-

^/fmi\B, les faétions Romaines, la fàmillô

d'0(5lavien trës-puiflante à Ronie rédui-

fit le Pape à s'en bannir , oh lui enleva

ïa plupart des patrimoines de Saint Pierre

,

on lui tendit des pièges àe tous côtés,
*

on dépouilla & l'on emprifonna tous

ceux qui allûient le trouver : Frédéric

frit & ruina la ville de Milan , entre

plufîeurs autres , ^ caufe de l'attachement

de l'afcheyêque & des confuls pour le

Pape; il lui ravit même les reliques les plus

révérées, telles que les corps des trois
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Rois , qu'elle prétendoit poffcder , &
qui furent transférés à Cologne, où ils

font encore Honorés aujourd'hui. Enfin

Alexandre ne pouvant plus vivre en Ita-

lie avec dignité, ni en aflurànce, fe ré-

fugia dans rafyle ouvert de tout, temps

aux pontifes perfécutés.

Il connoiffoJt les difpofitions particu-

lières où l'on étoit en France à foti

égard, par le S. >Vrchcvêque Pierre de

Tarantaife, qu'il aVoit fait venir auprès

de lui peu de temps auparavant. Les 're-

ligieux de Cîteaux ,. anciens confrère5 i

du S. Prélat, avoient puiflamment con-

tribué à faire reconnoître le Pape légi-

time, non feulement chez les peuples

librçs de préventions , mais en plufîeuris

endroits Àqs Etats de TEmpèreur. Cet

ordre étoit alors au plus haut point*«fe

fon crédit. Il comptoit plus de fept cen^
abbés & UTie multitude prodigieuse de

moines, dont grand nombre fe trou-

voient élevés à Tépifcop^at. Les faintîs

religieux de la Chartreufe, furent auiïi

d'un grand fecours au Pape Alexandre,

& même les premiers qui fe déclarèrent

pour lui. L'Empereur en fut fî irrité

contre S. Anthelme , alors Chartreux &
depuis évéque de Bellai, qui le fit ex-

conununler par fes conciliabules , comme
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l'auteur principal de la réfolution 3e fe$

confrères. Pour les moinçs de Cîteaux,

il commanda que tous ceux qui,étoient

dans fon royaume enflent à en fortir,

s'ils ne reconnoiffoient le Pape Vider :

ce qui obligea grand npmbré d'abbés^

avec leurs communautés tout entières

,

à fe réfugier en France , ainfi que le

Chef de rEglife.

Iln'ofa pourtant maltraiter , pas mêmç
inquiéter le S. Archevêque de Taran-

taife, ()Ui étoit fous fa domination , &
qui ne ceflbit de prêcher contre le fchifme

avec une liberté fuivie de grands fuccès.

Il l'accueilloit même avec bienveillance,

& le traitoit avec des égards qui alloient

jufqu'au refpeél:. Et comme les fchifma-

tiques outrés de dépit lui en faifoi^nt

des leproches ; puis-je en ufer autrement

,

Uur dit- il? réfifter à l'homme dç Dieu,

ne feroit-ce pas ré(i(ler à Dieu même ?

Ce Prince étant allé à Befançon , dont

l'Archevêque Hébert étoit le plus fou-

geux des fchifmatiquès , Pierre s'y ren-

dit aufli-tôt, pour foutenir les Catho-,

liques. Les peuples de la ville & des

lieux voifins accoururent en foule pour

honorer le S. Prélat comme on avoit

coutume de faire par tout où il paroiflbiti

Il leur dit de prier en commun , que
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Dîed^côftVértît leur évéque , du qti'ilen

délivrât i'Ëgllfe : ils prièrent, & Hébert

mourut Quelques jours à[irès.

Tsndi$ quit. étoit en Italie , il arrîvs

auffï un de ces traits frdi^pans qui peu'

vent être foffuifâ , mais qui èquîvàletii

aux miracles, dàHs Popifiion même dé

ceux que té nom révolte leplus. Comme
on ne cherchoit qu'à dépouiller les évê*

ques qui alloîent trouver le Pape Alex-

andre , vth féigneur plus animé fans doute

par reTpî^ît du fëhifhie que par l'appât

du butin-, attaqua le S. Archevêque* dont

l'équipage ne confîftoît qu'en cinq chevaux?

mais en lé pourfuivant , fpn chevaftom

ba , & fe rompit la jambe. Cet accident

le fit rentrer en lui-même : iï fuivit lé

Salfit^ courut fe jeter à Tés pied^, lui

demanda pardon, k, le bénît mille^foià

dé Cé qu'H né lui avoit attiré du Ciel

qu'un ÂvértiirementralutàTrc, aU lieudct

dernier châtiment qu'il confeffoit avoi^

mérité. Dans ce Vo]|rage d'Italie , te Saint

prêcha Conrageufement contre le fchifme,

dans les villes mêmes dont les évéque^

étoient fchifmatiqàes : mais les peuplés

néconfuîtoient que leur vénération pour

fa fainteté & pour fes miracles. Car ce

fut un autre Beri^ard , pour la multitude

des prodiges , auflï bien que pour l'éclat

des vertus. \



Affligé à reicèâ, k véritablement rW*
mé de la vénérationJ^ûblique , le S. At*>

chevêque fe téfôlut h fuîr feerêtèment^

êc partit de nuk avec tin ftul compa*>

gnon. Il fuivit des rentiers diffieilèâv^tl

milieu des rbcMèrs et dès ^récif^cès.

Changea plufiears fois de guidés , & af'*

iViva feul dans lin monaftète de fon or^-

[dre, tout rempli dé moines Aflcmaâdsv

dont il n'entëhdoit poitït la langue , et

'dont il n'étoit ni entendu ni Connu. Il

y fut^ reçu comme (impie moine * & y
[jouit qttelquè temps de roîjfcurité qu'il

cherciioît. Cependant les gens de fa mai^

fon k tout fon peuple « «n proie ï h
douleur k aux plus cru v"^ inquiétudes,

fe difperfoient de toute part, oct pouï

le retrouver. Ou pour en apprendre an

moins quelque nouvelle. Enfin un jéàne

homme qu'à avoit élevé dès l'enfknce,

étant parvenu, jufqu'i cette maifon , le

reconnut entre les frères qui fortoient

pour fe travail, & fît un crf qui les ar-

rêta. Ces bons religjieux furent dans un
*étrange étomiement : toute la commu^
nauté fe jeta aux pieds de l'Archevêque^

en fondant en larmes , & eii lui demtan-

dant pardon de ne l'avoir pas 'traité

comme il le méritoit. Mais il pleuroit

plus amèrement qu'eux tous , de fe voir



j^4. H 1 s T O ï P*E
ainfî ravir les douceurs de Ton humble

retraite: car la nouvelle de cette heu-l

reufe découverte «'étant bientôt répj^a-

due, il fut contraint de 'revenir à Ton

troupeau.

Il fottî U un long & Hûnt çpifcopat

âe trente-quatre ans , durant lefquçls i|

vécut toujours comme le p}us pauvre k
le plus auftère des moines. Il n'en çon-

ferva pas feulement l'habit, mais ilJe
vouloit vil & ufé ; & fi on l'obligeoit

d'en prendre un meilleui , il en faifoit

Taumône, à la première rencontrée. Sa

nourriture étoit du pain bis, & des lé-

gumes apprêtés comme ceux qu'il faifoit

fervlr aux pauvres. Il ne laîfci pas de

foutenir efficacement les intérêts de fon

Eglife^ d'en rétablir les biens , & de

remplir avec autant de dignité que de

vigilance toutes les fondtions de l'épifco-

pat. Entre toute> Ces vertus , fa tendrefTe

pour les pauvres h les infirmes éclata

particulièrement : il avoit en ce point des

attentions qui ne font données qu'à ces

âmes tendres , avec qui le Père célefte]

femble avoir partagé les foins de fa pro-

vidence, & la douce onélion de fa mU
féricorde. En tout temps, fa maifon

étoit un refuge ouvert aux malheureux:

mais pendant les trois mois qui précèdent
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lia moiflbn, & où les vivres manquent

[je plus dans ces ingrates contrées, elle

Ifembloit beaucoup plus un hôpital que le'

[palais d'un évêque. Deux fois en paflant

Iles Alpes , il fe dépouilla de fa tunique,

)Our en revêtir de pauvres femmes qui

liouroient de froid; ne gardant que fa.

:oule par deffus fon cilice, au rifque

wochain de périr lui même. Dans une

l^eule vifite, il dépertfa en aumônes deux
lille fous ; c'eft-à-dirê cinquante marcs

l'argent; le marc' ne faifant alors que
juarailte fous.

Le Pape Alexandre fut reçu en France,-

jîivec un refpeft & une affeélion qui fi-

jrent bien voir que, ni le Roi ni les fu-

Ijèts ne fe laflbient da perfonnage de dé-

feiifeurs de TEglife Romaine. Le pre-

Inifer exercice qu'il y fit de fon autorité,

Iconcerna les clercs employés au fervice

[du Roi. De Montpellier où il avoit abor-

jdé, 11 écrivit au Chapitre d'Auxerre, de
[kiilTer jouir des revenus de fa prébende
[Pierre, Chanoine, qtioiqu'abfent; pârcêi

iqu'étant employé par fon fouverain, U
devoit être tenu préfent. Cependant,
[pour quelque délicatelîè de cérémonial

,

Ile Roi Louis parut tout-à-coup mécon-
Itent dû Pontife, & la première vivacité

du Monarque alla jbfqu*à témoigner ft"
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repentir d'avoir reconnu Alexandre plu#

tôt que Viâor. Mais ce ne fut-là qu'utx

nuage paflager, qui n'ajtéra point le prin-

cipe religieux de Ton a(tachen;ent à l'u«

' nité catholique; comme il eut bientôt

oçcafîc^ de le montrer, avec la magna-
t^imité qui P ? li le fond de fo» çara(îlère.

AâaAlex. Les fchir. .^tiques, attentifs à fe main-
Duchefne^ei^îf p^y toates les voies imaginables,

^*
*^*^* avoient profité dû mécontentement dij

feq,
" Roi , pour l'engager dans une confé-

Tçn^jeaveç rjÊnjpereur, fous prétexte de
mettre- fin dans toutes les nations aux

troubles de l'Eglife. La petite ville de

S. Jean-de-J^aune avoit éç4,choifie pour

le, lieu du rendçî& ^ vous , comme fituée

au3ç confins du royaume àj^ France &
de la Bourgogne qui ftifoit partie de

l'Empire. Le Roi s'y rendit 9vec de vues

Irès- pures êi beaucoup de confiance,

provenu que tout s'y traitaroit d'une ma«

picre canonique, par les évéques de

différentes nations qui étoient venus en

.grande nombre. Mais l'Empereur , fans

fe préfenter en perfonne , lui fit décla"

fer par fon chancelier Renaud , archevê-

que de Cologne, &. le plus déterminé

fchifmatique de fa fuite, qu'il n'avoit

. garde de traufporter à d'autres le droit

•^ui apparte^oit à lui ftul 4^ i«g«f ^'S^



glife Romaine ; que le roi de France Se

Ss évêques pourvoient affifter à la con-

férence 9 m^is en qualité de témoins feu-

lement , & pour recevoir le Pape qu'il

plairoit à TÉmpereur ^ aux évéqi;es de

l'Empire de reconnoîtré. A celte info^

lence extravagante, le Roi fît un fourîs

de dédain* Ce font-là, dit-il, des chimè-

res dont vous pouvez rçpaît;re l'imbécil-

lité de vos gens ; mais j'ai lieu de m'é-

tonner qu^elles fortent ici de votre bou-

che. L'Empereur ignore-t^il que J. C.

a charg4^S. Pierre & fej> fuccelTeurs, de

paître fes puaiUes ? & quelle idée fe forge-

til de aw\ & de mes évoques ? Prenant

enfuite les aflK^ans à témoins de la fraude

& de l'infrai^ion de^ pfomeiles données ,

il tourne bride, pique vivement fon che-

val , .&, fe tjre à propos du piège où il

recpnnpiffpit un peu t^rd qu'on l'avoit

engagé.

,Après.avoir'ppuryu à la fureté de fa

ftpntjère, il alla au pays de la Loire,

joindre le Rpi d'Angleterre, qui avoit

n^ieux jugé que lui du deffein des Alle-

mands, & qui s'avançoit en force pour

lui .donner du fecours. C*eft ainfî que

ces deux Princes rivaux & (i fouventar-

ftiésTun contre l'autre , ne parurent plus

«voir, q»'oi} jeilmç .fQUÇi ^ -^wl«n pémf
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intérêt » quand il fut queftion de l'unité

fèinte. Mais Tarmée Impériale qui com-
ihençoit à manquer de vivras, ne tarda

point à s'éloigner de ^a France; & de

fon propre mouvement, les délivra de

toute inquiétude! Pendant ta négociation

de S. Jean-de-Laune ^ le Pape Alexan-

dre s'étoit tenu à l'abbaye de Bourg-Dieu,

fituée au diocèfe de Bourges dans les

Etats du Roi d'Angleterre , où il fe

croyoit le pluii en fureté dans les circon-

(lances. Il en partit pour v£nir' conférer

avec les deux Rois, qui déjd fe tniuVoient

cftfemble à Couci fur Loire. €e fut à quî

des deux lui rendroit le plus 4'|t)nneur :

tous les deux lui voulurent fervird'écuyer,

& marchèrent "^à fes' côtés, l'un à droite

& l'autre à gauéhe , tenant chacun les rê-

nes de fon cheval. Bien des fois on avoit

vu difFérens princes donner ce témoignage

de vénération au Vicaire de J. C. mais

alors, dans le fpeélacle de deux prîhces

ennemis & défarmés par l'Eglife , on

crut voir l'accompliiTement de la pro-

phétie allégorique , où le lion & le léo-

pard , devenus femblables à la Ijrebis

& au tendre chevreau , oublieni: fôùs la

houlette leur antipathie naturelle.

' Alexandre fuivit avec confiance le Roi

Louis daa& fa capitale^ où il pofa la pre-

\ raière
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nrièfre pierre de Téglife de Notre-Dame,que

l'on commença de bâtir cette année ii6a,

telle qu'on la voit encore. Ce fut Maurice

deSulli,qui laconftruifît de fond en comble

dans le cours de fon épifcopat , à Pexcep-

-tion de la place du portail , & de -quel-

ques morceaux de pur ornement. Ce Gatî;

prélat, ainfî nommé du lieu de fa naif-Clirift t.i

fonce au diocèfe d'Orléans , nonobrtant
pjjf
f

*^Jj

robfcurité & l'indigence où il étoit né, p. \x2^

avoit annoncé dès Tenfance la noblefle

& rélévation de fes ièntimens, Oi\ dit

qu'alors demandant Paumône , & la per-

fonne à qui il s'adreffoit feignant de ne

la lui vouloir donner qu'à condition qu'il

renonceroit à l'épifcopat , le jeune Mau-
rice la dédaigna fièrement. Quoi qu'il eu

foit, bientôt fa grandeur d'ame fe déve-

loppa toute entière , avec la fupériorité

d'efprît qui accompagne d'ordinaire celle

du feutiment. Par la voie des fcienccs ,

il parvint d'abord à une chaire de théo-

logie, & à là dignité d'Archidiacre dans

la capitale. Il acquit tant d'eflime dans

ce premier pofte , qu'à la mort de Pierre

Lombard qui n'occupa qu'un an le fiège

de Paris , dans la difficulté où le conflit

des fuifrages mit la manière accoutumée

de réleétion,tous les vocaux remirent).

Maurice la nomination du nouvel évéque.

Tome XIL C

>\
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Elle fiit bientôt faite. Je ne lis pas , dit-

il., dans la confcience des autres ; mais

je dois me connoltre moi-même. Or je

crois pouvoir me répondre , que fi jC)

prends le gouvernement de ce diocèfe,

je ne chercher>ii qu'à le bien régir , avec

la grâce du Seigneur. Puis portant la main
fur fa poitrine; je m^e nomme moi-même,
ajouta-til,& voici votre évêque. Il mon-
tra par les effets, que cette préfomption.

apparente n'étoit que Tingénuité d*une

grande ame i, & une appréciation très-jufle

de lui-même,

T.xConc. De Paris , le Pape alla tenir à Tours un
p. 1424. concile qu'il y avoit convoqué pour l'oc-

tave de la pentecôte , & qui s'ouvrit en

efièt ce jiour-là , dix-neuvième mai 1 1 63.

Il s^ trouva, dix- neuf cardinaux, cent

vingt-quatre évéques , tant de Fcance que

d'Angleterre avec quelques-uns d'Italie

,

quatre cens. quatorze abbés, & une mul-

titude propordonnée d'autces. perfonnes

tccléfiaôique^ & laïques. On fk propo-

foit d'imprimer au» fchHme toute la fié*

trilFure qu'on s'étoit fî bien convaincu

qu'il méritdt. Le Pape ay^nt d'abord

voulu cendre compte de la canonicité de

(on éledion, au moment qu'il commen*
ça de s'en expliquer , on n'entendit dans

toutQ l'aiTemblée qu-anathêmes^ malé*



iliâions contre le faux Pontife. On dé- Can. 9.

Clara nulles les ordinations faites par lui.

& par les autres fchifmatiques , entre lef-

quels deux font taxés d'héréfie ; favoir le

Cardinal Gui de Crème & Jean abbé de
Strum» Us juQifierent par la fuite cette

CSvérité particulière, en le faifant l'un &
Tautre antipapes. Le concile tenta aufli

d'arrêter les progrès des hérétiques Ma-
nichéens qui infeétoient le Languedoc ,^

& qui furent nommés depuis Albigeois.

Il défendit fouâ peine d'èxcommunicatioir

tout commerce avec eux , « même pour

vendre ou pour acheter ; & prefcrivit tou-

tes les diligences poifibles , pourempéchet
leurs conventicules. Les pères crurent

devoir s'oppoler encore à un abus intro-

duit dans plufîeurs monaflères : il y avoit

quelques rdi^enx , qui , fous prétexte

de charité , vivoient dans le (iècle pouB

étudier les loix dviles, & ce qu'on nom-
moit alors phyOque ; c'eil-k^dire la méde^

cine, & pour exercer enfdte la profef-

fîon de médecins ou d'avocats. Le con*

cile improuve cette coutume parmi les

moines; fans toutefois leur interdire abfo-

lument ces IbnéHotls , pourvu qu'elles ne

les tirent pas de leurs cloîtres : tempé^

rament que les refies de l'ancienne igno-

rance rendoient «ncore nécelTaire à h
république. C 2
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Quand le concile fut terminé, les

deux Rois de France & d'Angleterre

firent inviter l'un & l'autre fe Pape Ale-

xandre à établir (a réfîdence dans leurs

royaumes , lui offrant pour Ton féjour ,

le lieu qui lui plairoit davantage. Il choi-

Ctli ville de Sens, alors des plus di(Hn-

guées dans l'ordre hiérarchique , comme
métropole de la capitale de France:' il

s'y établit au commencement d'oélobre

,

y demeura environ un an & demi, &
y expédia les affiiires de toute rEglife,

comme Vil eût été à Rome.
- Il n'imaginoit guère qu'un des plus tri*

ftes objets de fa follicitude pontificale y
idût être dès l'année fuivante l'archevêque

de Cantorbéri , Thomas Becquet , qui

venoit de paroître au concile de Tours,

avec autant de diilinélion que s'il eût été

4c frère de fon Roi, Alors Henri II avoît

en effet pour lui toute la confiance &
l'intimité qu'il auroit pu avoir pour le

premier prince de fon fiing. Thomas^
avec une figure noble & agréable , avoit

une pénétration qui lerendoit fupérieur

aux affiiires les plus difficiles, un efpiit

mâle à l'épreuve de tous les obflacles

,

toute la grandeur & l'élévation de fenti*

ment d'un prince, & en même temps

la flexibilité de eara^ère , Ja complait
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Tance & Taménité du meilleur courtifan.

Il fe prôtoit h tous les goûts du Roi pour

la chafle & les différentes parties de plai-

fir. Pour la magnificence dans la repré-

fentation , dans les bâtimens , les meu-

bles & \ts habits même ; il n^exctuoit

rien de fa complaifance , finon les baf-

fcITes & les injudices, dont il eut tou-

jours horreur dans Tes divers états de

vie. Toujours aufifi , fon ame honnête &
pleine d'énergie , au milieu même des

dcîiccs & de h vanité, fe conferva

pure, du côté des femmes.

Il avoit reçu une éducation vertueufe,

digne des parens folidement chrétiens

dont il étoit né. Son père Guilbert,

quoique d'origine bourgeoife, ayant eu

le courage de marcher contre les Infidè-

les de Paleftinc, avoit été pris dans un
combat , & mène captif en Egypte. Il y
vit la fille d'un Amiral Mufiilnian : elie

fut touchée de fon état , & paflimt in-

fenfiblement de la compaffion à l'amour,

elle lui propofa de l'époufcr. Il s'agiflbit

de recouvrer fa liberté , & de faire une
chrétienne : il accepta la propofition

,

prit la fuite avec elle , & arriva heureu-
fement en Angleterre, où il Tépoufa , Vit. Qua-

après qu'elle eut reçu k baptême. Tho- ^r'pan.lr

mas fut le fmit de ce mariage , & prit lÛ? i? i
C 3 er. *
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les lèntimens religieux qu'on nvoit Heu

d'en attendre. B fit fes études à Oxfort,

les pourfuivit à Paris où floriffoient tou-

jours les beP^'s lettres, puis s'appliqua

nu droit dan» . école célèbre de Bologne.

Il fut bientôt connu de Thibaud arche-

vêque de Cantorbéri, qui ajouta farchî-

dîaconé de cette Egîife à la "prévôté de

Beverlai & à plufîeurs autres bénéfices

que Thomas avoit déjà obtenus. Hen-
ri II étant parvenu à la couronne , l'ar-

chevêque Thibaud , pour ménager à lli-

glife raffe<5Iion de ce jeune Roi naturel-!

Jeraeftt entreprenant, fit en forte quil

çrît Thomas pour fon chancelier.

Ce fut dans cette place importante que

Becquet parvint à la plus haute faveur ,

& à une puiflânce prefque f^ns bornes

,

non -feulement par fes qualités -aimables

& fes complaifances^-nràis par des négo-

ciations habiles & par des fervîce? dfen-

tiels rendus en grand nombre à l'Etat.

Le Roi ne voyoit rien qui fiit étranger

aux talens de fon chancelier. 11 lui con-

fia , avec le foin de ki juflice univerfeHe

du Royaume, l'éducation du jeune Hen-

ri fon fils & fon héritier préfnmptif. En-

fin Thibaut! de Cantorbéri étant venu à

mourir , le Roi propofa au chancelier de

monter fur ce fiège. Mais 'Hiomas n'étoit
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-pa* enivré de fa faveur : tlle ne Tempô-

choit pas de fentir tous les défagrémenS',

que des conrtifans jaloux ne manquent

pas d^occâfionner au phis èeureux favori.

Souvent il difoit avec larmes à &s amis

éprouvés ', tsmdis que tout fembloit lui

irire^ qu'il ne fouSfiattoit rien avec plus

d'ardeur que de pouvoir fe tirer honné^

tement de fon brillant efelavage. Quand
le Roi lui propofa de le faire primat (ki

Jloyaume ; Seigoeiir , lui dit-il , je ne

vous le c&nfeilie pas ; Vious avez de ta

bonté pom mûà^ & peut-être n'auriez-

vous bientôt que «de la iiaine : un évoque

voit les afi^res de i*£gHfe^ d'un tout au-

tre cdl quhm chancelier. Le Roi ne
changea point , 6l témoigna fès déârs au
clergé de Cantorbéri^ qui fe £t un mé-
rite d'éliite Thomas. C'étoit le premier

Anglois naturel qu*oa ^levoit fur ce

{iège , depuis fi fondation. Avant d'ac-

cepter une dignité qui félon fes principes

devoit le faire mourir entièrement au fié-

de , ^l demanda & obtint d'être déchai*-

gé de toutes les obligations qu'il pouvoit

tivoir contraâées à la cour ; puis il quitta

Londres, pour aller fe faire facrer à

Cantorbéri.

Il fit dès-lors les réflexions les plus fé*

rieufes fur la {kinteté de l'état où il en*

C 4
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troit.. Il dit en route à Hébert, membre
de Ton clergé & digne de fa conBance •

Apparemment il en feni de moi, comme
de tous les hommes qui occupent les

grandes places, ^ qui pour Tordinaire

ignorent tout feuls les plaintes qu^on hk
d^eux. Rendezrmoi donc à l'avenir tout

ce qu'on dira de moi; avertilTez-moi fur-

tout des fautes que voqs me verrez com-
mettre.

Aufli-tôt après fon facre , il parut un
nouvel homme. II quitta fes vétemens

fomptueux, revêtit Thabtt monaftique,j

avec un ciHce par deifous ; & par deflus^

le vêtement convenable à fà- dignité

,

m^is (impie & modefte , long , d'étoffe

brune, 6c fourré feulement de peaux

d'agneaux. 11 mit la même fîmplicîté

dans fon ameublement , dans fa manière

de vivre , & réferva une grande partie de

fès revenus pour le fbulagement des pau-

vres. 11 en nourriffoit tous les jours cent

cinquante, dont il en faifoit entrer douze

^ chez lui , pour leur laver les pieds. Ou-

tre ces aumônes exemplaires , il en fai-

foit une infinité, que fon humilité ti-

mide & la délicpteife de fes ménagemens

pour les pauvres honteux prenoient éga-

,
lement foin de tenir fecrèies. Quant aux

,;mm,ônes rég,lées de l'archevçché,, il ^^-



hh celles dç Thibaud fon prédécefleur^

qui avoit déjà doublé celles des archevê-

ques précédens. Son application à la mé-

ditation & à la prière, aux Itdtares de

piété , à rétude de l'Ecriture & des Pè-

res, égaloit fa charité. On Tentendoit

fouvent regretter , comme perdu , le

temps qu'il avoit donné aux affaires du

ûècle. Sa table étoit grande, mais (ans

luxe. 11 plaçoit les gens de lettre à fa:

droite, & les moines à. fâ gauche : les

feigneurs Si tous les gens du monde
étoient fervis à part; de peur, leur di-

foit-il , qu'ils ne fulïent ennuyéis de la

lefture latine,, qui cîuroit pendant tout

le repas. Quoiqu'une longue habitude lut-

eût rendu, héceflaire Tufage des bonnes
viandes, il ne laiffoit pas de garder une
iobriété rigide.

Un prélat qui fe donnoit fî abrolument

à Dieu,.; ne pouvoit plus guère fe parta-

ger entre l'Eglife & le fiècle.' Peu de-

temps après tj.u'il fut revenu du concile

de Tours, dès la féconde année de (on

épifcopat , il envoya l'es Sceaux, au Roi

,

en le priant d'établir un autre chance-
lier. La faveur des princes ell un poids,

dont on ne fe décharge pas q,nand on
veut. Henri tint à injure, qu'un homme
fl comblé de fts grâces n'en parût pas

C 5
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plus jaloux. Il conçut à Tinflant pour lui

une averfion , h laquelle il ne manquoit
pour éclater qu'un prétexte qui n-humi-

liâf point Ton amour propre. Un diffé-

rent qui s'éleva entre la jurifdidtion ci-

vile & lajurifdiétion err. léfiaflique, en four-

V. Qaa-nit Toccafion. LeR.o' Henri lavoit accor-
drip. 1. ï. dé aux évéques le droit de juger des, cri-

J*
'j^^jjj^ mes de leurs Clercs, h rexçlufioft des

Parif. ad jug-s laïques ; & Henri II ^ dans la céré-

ann.iiôiraonie de Ton facre, avoit juré de le leur

çonferver. Ce prince, depuis qu'il fut

mécontent de l'ArcIieveque de Cantor-

béri , voulut, fourûettre quelques clercs

coupables h la juflice civile ; & l'Arche-

Têque le défapprouva. Le ïloi fit affem-

• bler à Londres l*y\rchevêque & les Evé-

ques , & tenta d'abord la voie de per-

fuafion,pour les amener à fon fentîment.

N'y ayant pu réuffir , la patience lui

échappa, & il leur demanda ,"rœil étin-

celant dç Colère , s'ils ne vouloient pas

obftrver les coutumes de Ion royaume.

Ce qu'on appeloit alors ebutiames , n'é-

Matt.Par. toit félon l'hillorien d'Angleterre qu'un

P» ^7* chaos propre à confondre les ufages lé-

gitimes avec lés ufurpations de la violence

& de la tyrannie. Prefles de contrader

un engagement fi général & fi équivo-

que , le^ prélats y appoferent des claufe*
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également vagues, & répondirent qu'ils

obferveroient les coutumes , les uns/<2«/

leur ordre , les autres félon leur con*

fcience. Le Roi , choqué de ces redric-

tiofts, rompit brurqaemcnt l'aflemblée,

& pour mieux témoigner fon indigna-

tion , fortit le lendemain de Londres

,

avant qu'il fît jour.

Cependant l'alarme fe répandit parmi

les prélats, qui commenceront à fe dé-

tacher de l'Archevêque, & à fe prêter

aux vues de la cour. Quelques-uns s'ef-

forcèrent de fléchir Thomas, en lui fai-

Tant entendre, que le Roi ne voulok

que fauver fon honneur aux yeux du pu*

bfic, par quelque apparence de confen-

tement de la part du clergé ; Hirquoi

TArchevêqne alla trouver ce prince à Ox-

fort, & lui promit de changer la claufe

qui l'avoit fi vivement offenfé. Henri pa-

rut s'adoucir , & dertianift qu'on exécu-

tât cette promefle publiquemient dans l'af-

femblée des évêques & des feîgneurs.

En conféquence Hs fe raffemblerent de

tout le royaume àClarendon, où lesfei-

gneurs les plus puiffans , quelques évê-

ques & Richard Maître des Templiers,

l^erfonnage très-confidéré, conj\M'erent le

S. Archevêque qui commençoit à trem-

bla fur tes fiâtes de % condefcendance ^

C 6

'\}S^^iàà^.
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de prendre en coniidé "ition les malheusg:

auicquelsil s'expofoit avec le clergé. La
terreur les avoit tous] abattus , ^ déj^

il leur fembloit voir le fer levé fur

leur frc it.. Il fe rendit encore une feis k

des inllances fi prelîartes , & s'engagea

le premier;; il jura généralement d'obier-

ver les coutumes ,. de bonne foi ,, &
fans nuî!3 autre addition. Tous les évê

ques firent après lui le fti ment, oins la

même forme. Ils eurent bientôt lieu de

iè repentir d'un engigement û indéterm*-

né. Au Heu 4e quelques articles jull 3

& (anç inCD > v'énieot , aurqueis les officiers,

du Roi avoiertt promis de réduire ce faa-

tôme effrayim't des coutumes > ce fut à

qui en aggraveroit la charge, fnivant

l'impreilion , ou de radula4on pour le

Monarque , ou d'une fecrète jaloufîe con-

tre le clergé. 1- Archevêque fe récria con-

tre un abus>, (i peu ménagé,, de la faci*

îité dei; évéques. Enfin les gens de Henri

bornèrent leur recueil àfeiz^e articles; mais

ce: n*Qn étoit que trop , pour alarmer les^

confCience3 tant foit peu timorées : cette

ftipercherie plongea le S. Archevêque

dans la; plus profonde douleur, qu'il tint

cependant* renfermée en lui-même ;; juf-

qn'à ce qu'il pÛÈt trouver une occafion

àt ik rétraéjterv. rBn3 SQulTer ^ bout. i&
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YÎolent caraélère du Prince. Heiiri ayant

propofé à TArchevéque de figner Tarrê-

té avec les autres prélats , & d*y appo-

fer îenr fceau , le Saint répondit que Taf-

fciirt &:dt du nature à prendre quelq^ue

ci]û^ afir» le la confommer au moins

avec d'?ceiK:v. Il gagna du temps , à la

faveur de cc prétexte. En fe retirant, il

emporta un exemplaire des aéles de l'aC-

femblée..

A peint' eut-il rejoint fes gens, qu'il

enter -^it de vives rumeurs parmi eux , fut

ce qui veiioii de fe palier. Le clerc char-

gé de portée la croix devant lui , invec-

tivoit avec le plus d'aigreur contre le joug

honteux qu'on impofoit au clergé, &
contre les prélats qui s'y foumettoient

lâchement. L'art de plaire & de flatter j

difoit-il , eft l'unique fagefle dont on fe

pique aujourd'hui» La contagion a gagné

le pafteur , après les brebis. Quel refuge

refte-t-il à l'innocence? Qui combattra

pour elle , après que le chef eft vaincu?

Comment réfifter à un orage, qui " -^nle

jufqu'aux. colomnes de l'Eglife ^ A qui en
voulez-vous, mon fils, lui dit l'Archevê-

que? A vous-même, répondit le clerc,,

à vous qui venez de p^=îrdre votre hon-
neur & votre Gonfcience , en tranfmettant

i la poilérité un exemple auiTi fcundakuai
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que Vapprobation de ces coutumes abo-

minables. Le S. Archevêque dit en fou-

pirant: J'ai péché, je me repens de ma
faute, & je me juge indigne des fonc-

tions du Hicerdoce, jufqu'à ce que j'aie

fait pénitence, & obtenu l'abfolution du

Souverain Pontife. Il s'impofa fur le

champ des pénitences extraordinaires ; &
dépécha vers le Pape, afin de fe faire

pbfoudre. Alexandre 111 n'approuva point,

que, pour une faute de furprife & dé-

jà réparée fi généreufement , un prélat

de cette diftinélion fe fût éloigné de Tau-

tel , avec danger de fcandale : il lui man-1

da de Ttxpier devant Dieu, autant que

fti confcience la lui reprocheroit , & d'u-

fer de la confeflion fiicramentelle , fans

kil rien marquer dépendant fur la répara-

tion qu'elle exigeoit devant les hommes.
Le refus éclatafit que Thomas fit enfuite

Au Roi Henri , prévenoit affez le fcandale.

Au premier bruit de cette nouvelle,

ce Prince violent fut outré de colère;

quoiqu'il crût à peine ce que tout le

monde publioit. Mais quand il eut fait

c^mparoître TArchevéque qui refufa net-

tement de fîgner Taéle de Clarendon,

fon noir rellèntiment ne parut tendre à

rien de moins que la mort du prélat. Il

craignoit toutefois Topprobre qu*«» par
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reil forfoit imprimeroit h fon nom, &
plus encore peut-être les troubles fune-

ftes qu'il exciteroit dans le royaume. Il

elTaya ,
par toutes fortes de chicanes &

de mauvais traitemens, de réduire TAr-

cbt^vêque à fe démettre de fa dignité.

L ayant fait citer à Northampton, dans

une efpèce de concile compofé de tous

les prélats & de tous les feigneurs du

royaume, il commença par lui faire un

crime de ne s'être pas préfciité en perfonne

h une citation précédente. L'Archevêque

Jullifîa qu'il avoit répondu par une per-

fonne, fuffifante félon les termes de la loi.

On ne laiffa pas de confifquer tous fes meu-

bles. Henri lui répéta enfuite cinq cens

livres d'argent qu'il lui avoit prêtées:

rArchevêque affirma que le Prince lui

en avoit fait don. 11 n'en fut pas moins

condamné L les reftituer Hins délai. Son
courage fe foutenant toujours, on lui

demanda compte des biens immenfes

CjU'il avoit régis étant chancelier, & dont

la fomme montoit à deux cens trente

mille marcs d'argent. Cette propofition

révolta tout le monde: on dit en mur-

murant de toute part , que le complot

étoit fait de perdre l'Archevêque. Pour
lui, fans entreprendre une juftification

circonftanciée qw fon puifîhnt ennemi
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étoit bien déterminé à ne point recevoir ^

il fapa la chicane par le fondement , en

rappelant ce qui étoit notoire, que le

Roi PaVoît déchargé de toute recherche ^

quand il lui avoit fait accepter i^arche-

véché.

On commença néanmoins à procéder

en forme, k. même à opiner pour le

jugement: mais bientôt le trouble & Tin-

certitude agitèrent toute ralfemblée. Quel-

ques évoques conlèillerent au Saint de

renoncer à une place qui excitoit de fi

dangereux orages. D'autres jugèrent que

cet exemple feroit d'une conféquencè

pernicieufe pour l'Eglife , dont çUe afîu--

jettiroit les loix les plus facrées au ca-

price du Prince. Le plus grand nombre

,

fans être les plus zélés , vépugnoient for-

tement à porter contre leur primat , con-

jointement avec les laïcs, une fentence

manifeftement contraire aux canons. En-

fui , après avoir bien cherclié comment
ils fe tireroient d'une polition où l'on

n'avoit à choifir qu'entre la néceflité d'en-

courir l'indignation du Roi & celle dé

trahir hi religion , ils s'avifecent de citer

* Archevêque au tribunal du Pape , comme
devenu coupable de parjure en rej,etant

les coutumes qu'il avoit jurées d'obferver.

Thomas lui-même appela au Souverain
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Pontife, & fortit à Pinftant de raflem-

blée. Les courtifans Taccablerent d'inju-

res; mais la violence, contre tout ef-

ipoir, n'alla pas plus loin. L'injuftice des

grands fit fi peu d'impreiFion fur le peu-

ple, que tous, en le revoyant, béni-

rent mille fois le Ciel de l'avoir tiré d'un

[péril où ils le croyoient déjà mort. La
foule étoit fi grande pour recevoir, fa bé-

lédiétion, qu'à peine il pouvoit con-

luire fon cheval. Elle raccompagna juP»

lu'à (on logement.

Sur le foir , deux des plus grands fet-

Igneurs vinrent le trouver tout en larmes,

|& l'aflurcrent que des hommes également

[qualifiés & façonnés au crime , s'étoient

[engagés enfemble par ferment à lui ôter

[la vie. li avoit déjà penfé à s'évader : cet

avis le détermina fur le champ à la fuite.

Pour couvrir cependant fon deilein , il

fit préparer fon lit, feignit de vouloir

prendre du repos , fe coucha même , «^

quelques heures après , fe déroba fans

bruit par une porte de derrière , comme
tout le monde était dans le premier fom-

meil. Il n'avoit à fa fuite que fon fidèle

Hébert & un faint religieux de l'ordre

de Semprignan, avec.lefquels il marcha
déguifé , & par des chemins peu CQ»n^

ausj vers la mer^
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Le lendemain mfttîn , dès que le Roi

fut indruit de la fuite de PArchevéqueJ

il raflembla fort alarmé les évéquet & les

feigneurs , & leur demanda leurs confcili

ivec inquiétude. Après le cours quVoit
pris cette affaire , ils ne trouvèrent point

«le meilleur «^pédient , que de la fuivrt

pRr la voie qnt preiioit Thomas lui*|

même : on s^etbrça de le gagner de v{>

tefïfe; on prit des mefures pour racca*!

bler en France où réfidoit le Pape , &|

qui Ton envoya une ambaflade pom»

peufe, flt diargéc de (i riches préfeni

qu^on difoit de toute part , que ce reroit|
'

un grand bonheur , fi les ambafTadcun

n^étoient pas pillés en route. Cependant,

par la crainte qu>ut la politique d'aliéner

la Cour pontificale , ou plutôt par un ef-

fet marqué des deflëins bienfaifans de ta

Providence fur fon ferviteur , oh publia

dans PAnfrleterre , au nom du Roi ^ une

défenfe rigoureufe de molefter les gens

de TArchevôque, ni de toucher à f«|

propres biens.

V.Oiia- ^^ Saint arriva d'abord à Lincoln,!

drip 1. II. puis à un hermitage dépendant de Sem-

c. 2. & prignan , où la délicatefle de fa complc-

^^^; xîon le fit féjourner trois jours , afin de

reprendre quelques forces. De là retour-

nant vers la côts méridionale, du côté
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le la Fra'icc , & marchant toujours de

juit , il vint aux environs de Sandwich

,

)ù il fe jeta dans une barque y k, arriva

fui quatrième ^. Boulogne. Il alloit ^ pied,

travedi en moine , k fe faifant nommer

frère Chrétien : mais peu accoutumé à

Foyager d^une manière fî pénible , fur la

in d'une automne f^cheufc , par la pluie

les boues , & d(:jà fort hicommodé de

mer; après avoir fait peu de chemin,

fe coucha par terre, exténué de fa-

tigue , & dit à fes compagnons : Il faut

,

)u que vous me portiez, ou que vous

le trouviez quelque monture. Ils lui

irouverent un cheval , qui n'avoit ni

Iblle ni bride, y mirent leurs manteaux,

l'y montèrent avec peine. Peu après

,

|l rencontra des gens armés , qui lui dc-

landerent sll n'étok pas l'Archevêque

le Cantorbéri. Il leur répondit en fou-

riant ; Jugez-en vous-mêmes ; eft-ce Ki

l'équipage d'un archevêque? ils ne le

reconnurent point

Il n'eut pas moins de périls à courir,

[dans le comté de Boulogne & dans la

)artie de la Flandre qu'il nvoit à traver-

fer, dont les deux Comtes , coufins ger-

[fliains du Roi Henri II ,
par leur mère

tSibille d'Anjou , avoient été prévenus par

ice Prince qtie Thomas s'étoit enfui d€
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fon royaume comme uri traître. A Gra-

veline, quoique fes compagnons affec-

taflent de le traiter comme le dernier

d'entr'eux, le maître da logis où il étoit

defcendu , fut frappé de fes manières no-

bles , de fa tonne mine , & de tout fon

extérieur, en effet très-remarquable. 11

étoit d'une taille avantageufe , avoit une

phylionomie de caraélère, le vifage long,

le front large,, le regard impofan^, le

teint d'ailleurs & les mains fort difFérc-n-

tes de celles des gens de travail. Comme
on avoit répandu dans tout le pays le

bruit de fa fuite, & peut-être auffi foa

fignalement ; l'hôtelier, après l'avoir ob-

fervé avec beaucoup d'attention , prit fa

femme à part, & lui dit ce qu'il foup-

çonnoit. La femme vint avec empreffe-

ment confîdérer à table le Prélat, qui

par fon affabilité naturelle faifoit fête aux

cnfans de la maifon , du peu qu'on lui

avoit fervi. Elle revint en fouriant, &
dit h fon mari : Vous l'avez bien jugé ;

afTurément c'eft lui-même. Auffi-tôt elle

alla chercher ce qu'elle avoit de meil-

leur , & le mit fur la table du prétendu

frère Chrétien , qui parut fort embarrafle

de ces nouvelles attentions. Après le

fouper , l'hôtelier s'affit par terre aux

^Qds du Saint , quelque indance qu'oa

}''-

•f'^'

'L>'
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hiî pût faire pour qu'il prît une autre

place. Ayant paru quelques moiuens fort

penfif; feigneur, lui dit-il tout à coup,'

je rends grâce à Dieu , de ce que ma
maifon eft honorée de votre préfènce.

Et qui fuis -je donc, reprit le Prélat?

de quel avantage peut vous être le pau-

vre frère Chrétien? Aflurément, repartit

l'hôtelier, vous êtes Chrétien, puifque

vous êtes archevêque de Cantorbéri. Le
Prélat ne pouvant plus diflirauler, tâcha,

par fe carefîes & par une confidence

devenue néceffaire, d'engager fon hôte

au fecret, & l'invita le lendemain à l'ac-

compagner.

11 partit avant îe jour , & après douze

lieues , qu'il iit à pied , par un temps

déteftable, toujours dans l'eau ou dans

la boue , il arriva au moaaftère de Clair-

marais , près de Saint Omer. Le même
jour , les ambaffadeurs que le Roi d'An-

gleterre envoyoit au Pape , arrivèrent

dans cette ville. Ainfî l'Archevêque,

tout excédé qu'il étoit de laffitude , fut

contraint d'abandonner Clair-marais , la

nuit , après matines : il fe retira dans un
hermitage de'Safnt-Bertin, où il demeu-

ra caché pendant trois jours; puis, à la

prière de l'Abbé & des moines, il vint

ï Saint-Bsrtin néme.
, ^,,.,,^ . v

'^ ...V,

•••>
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Cependant les ambafladeurs d*Angîc.

terre arrivèrent à Compiègne, où étoit

le Roi Louis le Jeune, & lui remirent

les lettres par lefquelles le Roi leur mai-
j

tre prioit Louis de ne point recevoir
j

dans fes terres Thomas, ci-devant ar«

chevêque de Cantorbéri. Ci-devant arche-

vêque , reprit Louis avec émotion ! Qui I

Ta donc dépofé, s'il ne l'eft plus? Je|

fuis Roi, auffi bien que le Roi d'Angle,

terre ; & toutefois je ne me crois pas le 1

pouvoir de dépofer le moindre clerc de|

mon royaume. Le Dofteur Hébert i

un autre compagnon du Saint , qùil

avoient fuivi les ambafladeurs de gîte en

gîte, vinrent trouver à leur tour le Roi

de France. Sitôt qu'ils furent annoncés

comme envoyés du S. Prélat , le Roi les|

fit entrer avec honneur , courut les em-

bralTer, les écouta, & les interrogea avec 1

empreflement. Au récit que d'abord ils

lui firent. d,QS peines & des dangers dc|

leur maître , le bon Roi fenfiblement at-

tendri, leur dit, pour les raflurer, cel

qu'il avoit répondu aux ambaffadeurs.

Puis il aputa: Avant de, traiter ainfî un

perfonnage: de ce rang & de ce mérite,]

'û auroit bien dû fé fouvenir de ce ver«

fet du Pfeaume : Mettez-vous £n colère ^l

& nepéche^^ point. Seigneur , reprit l*uii



des envoyés , il s'en feroit peut-être fou-

venu , sMl étoit aufll afîidu que vous à
roffice. Le Roi fourit , les alTura de toutc>

fa proteélion pour l'Archevêque, & dit

en les congédiant: 11 eft de l'ancienne

dignité de la couronne de France, que

les juftes perfécutés , & fur-tout les mi-

niftres de l'Eglife, trouvent fecours &
fûreté dans le royaume. Ils fe retirèrent

fortcontens, & fe prefîerent d'aller trouver

le Pape à Sens, où les ambalTadeurs du

Roi Henri étoient arrivés lejour précédent,

Thomas, vie fon côté, partit de S. Ber-

tân , accompagné de l'Abbé *& de Mb
ion , évêque de Terouane , qui le con-

duifirent juiqu'à SoilTons. Louis le Jeune

s'y rendit le lendemain , & alla defcen-?

dre au logis de l'Archevêque, qu'il vour

lut prévenir. Il renchérit fur le bon ac-

cueil qu'il avoit fait à fes envoyés , pourvut

avec magnificence à tous fes befoins , &
le fit accompagner à. Sens par fes officiers.

Le Pape compatit beaucoup à Ces peir

nés, lui en fit expliquer la caufe en
pi'éfence des cardinaux, lui donna le

premier rang après lui dans l'aiTemblée

& voulut qu'il parlât auJTi, ThomaS;,

après avoir dit avec fimplicité qu'il

croyoit fouffrir pour la juftice ,, ^
que s'il vouloit trahir fa confcience, U

(»*

<a.
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îi\iuroit pas befoin de médiateur, pré-

fenta Texemplaire des coutumes, & dit

eii verfant deslarmes : Voilà ce qu'on

veut me faire approuver ; c'eil à vous

,

S. Père, de juger fi cela fe peut fans

blefler la Religion. Le Pape ayant lu &
relu chaque article avec attention, vit

par lui-même la judice de la caufe dii

Saini. Il ne le reprit que de fa première foi»

^^ : blefle, qui leur avoit donné quelque forte

de confentement , ies trouva contraires,

pour la plupart, aux règles canoniques

,

^ „ vi & reconnut toutefois qu'il y avoit quel.

> ques articles qu'on pouvoit tolérer. En
effet, dans le jugement qu'il ne tarda

; ï^ point à en porter, après avoir prononcé

|

; i; qu'ils partoient tous d'un mauvais prin-

cipe , il ne lailïa pas d'en marquer quel-

;' ques-uns comme fupportables : il con-

damna févèreraent tous les autres,

,, La longue énumération de ces articles!

ieroit plus qu'inutile. Il (èra beaucoup

- ; moins ennuyeux , & non moins iiiftruâif

> au fond, d'en réduire la fubllance aux trois

Hift Va-^^P^^^^ ^"' ^^^ diverfifient. La première

riat.lvii ^ft de ceux qui combattoient , fuivant

n. 114. les exprefîions du plus illuftre de nos

doéleurs modernes, les prérogatives que|

^ J. C. au prix de fon fang, avoit acqui-

,; fes à fon Eglife j c'ell-à-dire ceux quil

- étuiem

X
v"-

'^"M

./•

". \
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^toîent contraires au droit â'mn, C'eft

airifl qu'on doit regarder les entraves que

Henri II vouloit mettre à Texercice de

la primauté pontificale , en rendant im-

poffible toute forte d'appel & de recours

au S. Siège. Telle eft encore la dépen-

dance où il prétendoit mettre le pouvoir

épiCcopal de lier & de délier, ou de pro-

noncer les cenfures eccléfiaftiques, ain-

fi que d'inftruire les mrniftres de l'Eglife.

La féconde efpèce des articles condam- .
BofTuet,

nables, au jugement du (avant Prélat
^'^^^^

que nous avons pris pour guide dans

cette matière épineufe , comprend ceux

qui anéantiflbient les privilèges accordés :

à l'Eglife par les Rois pieux. Les deux

puiflances étant indépendantes & fbu-

veraines , chacune dans fa fphère , le S.

Archevêque de Cantorbéri trouvoit qu'il

étoit de l'équité & du droit naturel , qu'un

don fait à l'Eglife par le prince ne fût

pas moins irrévocable, que tant de con*

jceffions eccléfiaftiques , où les princes

ne manquent pas de fe maintenir quand
une fois ils er ont pris poffeffion. Enfin

la troifième efpèce de ces coutumes con-

damnables , ou , pour mieux dire , la troî-

Ifième raifon qui les faifoit regarder preP-

Ique toutes comme injuftes & pernicieu*

\ks , c'étoient les maximes alors conftam«

Tome XII. D

'
,1

'
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ment fuivîes dans la jurifprudence. 11 eft

vrai qu'on partoit quelquefois des faufles

décrétales , & de la colledlion de Gra-

tien défcftueufe à bien d'autres égards.

C'étoit. fur ce fondemtHit qu'on préten»

doit, par exemple, que la puiiTance fé-

culièfe n'avoit aucun droit dans les eau-

fes criminelles des eccléfialliques , en ver^

tu d'une novelle de Juftinien , qu'on

.'it tronquée dans Gratien ^ & abfolumcnt

dénaturée. -
i

Cependant le droit contraire avoit tel-

lement prévalu, que les Fidèles étoiem

généralement fcandalifés de le voir com-

battre. On (avoit d'ailleurs qpelles intef:

prétations les officiers du Roi d'Angle-

terre donnoient aux articles fupportahles
|

en foi , & à quels excès ils fe portoient
i

dans l'exécution. Henri II n'avoit pour|

indigdteurs , que de ces hommes turbu-

lens & vains , qui dans tous les tempsl

croient fignaler leur force d'efprit par dei|

innovations pu des réformes qui ne fer-

vent qu'à brouiller , & qui à des préju-

gés fans conféquence font fuccéder lel

trouble & le défordre. Pour; les favans

& les politiques , qui avoient alors de

la religion, la caufe de S. Thomas leur

8 paru, comme au Roi Louis le Jeune,

la caufe de TËglife & du Ciel. Plus M
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a femWé douteufe à la fagefle du fîècle , Hîft. Va.

[c'eft encore une de fes idées lumineufes f^^^*''
^'^

qui caraéîérifent l'oracle moderne de l'E- " ,'

glife de France] plus la puifTançe divine

s'efl; déclarée en faveur de ce faint Pré-

lat, par les chàtimens terribles qu'elle a

exercés fur fpn perfécuteur , par la péni-

tence exemplaire de ce prince , par des

miracles d'un fi grand éclat, qu'ils atti- '
'

rerent à fon tombeau , & les monarques :
''^

Anglois , & les monarques étrangers.

Mais ne prévenons pas le cours des

tcTips. Le Saint fe trouvant à Sens au

tribunal du fouverain Pontife, voulut fe

démettre de l'archevêché de Cantorbérirj

il fe reprochoit de l'avoir obtenu par la

Ipuilfance féculière, quoiqu'on l'eût prcl^' .'

|que traîné de force fur ce fiège éminent.'

Je ne l'ai pas voulu quitter, dit il, furV -

Iles menaces du Roi; c'eût été un mau- 1; "*

vais exemple: mais je puis fans péril le

remettre entre les mains de Votre Sain-

teté. Le Pape , après en avoir délibéré '

avec les cardinaux, jugea toute PEglife

lintérefleje à fbutenir un prélat généreux^;

Iqui avoit expofé pour elle fes biens, fa, '

I

dignité & fa vie. Il ne voulut point aCn

jcepter fa démiffion , raflura fa confcience»

.

|timorée fur ce qu'il croyoit irrégalier dans

)n entrée à répifcop«it, & lui affigna le

D 2 ':<
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monaflère de Pontigni pour retraite , en

attendant Toccafion favorable de le ré-

tablir avec honneur.

Guichard , abbé de Pontigni , qui fut

depuis archevêque de Lyon, fe trouvoit

à Sens avec quelques-uns de ies religieux.

Le Pape leur recommanda le S. Confef-

feur, qui partit avec eux, & voulut

prendre l'habit monaftique ; frappé de ce

qu'il avolt lu dans quelques hirtoires

,

que jamais il n'étoit arrivé de divifions

dans le royaume d'Angleterre, finon

quand le fiège de Cantorbéri avoit été

occupé par des perfonnes d'une autre

profeflion. A l'habit de Cîteaux , il en

joignit les auftérités : outre le cilice qu'il

portoil continuellement , & la difcipline

qu'il fe faifoit fouvent donner en fecret,

il foftoit .avec les moines pour le travail

de la campagne , & s'employoit aux ou-

vrages les plus rudes autant que fes for*

ces le lui permettoient. Il pria aufli le

frère qui le fervolt à table, de lui don-

ner fons qu'on s'en apperçut la portion

de la communauté , au lieu des mets

plus recherchés qu'on apprétoit pour lui.

Il ne vouloit fe nourrir, comme les re-

li^evix , que de légumes iniipides ; &
jJendant quelques jours, il en fit fa feule

nourriture. Mais cette manière de vivre,

V <

\^-V



fi différente de celle à laquelle il avoit

été accoutumé, lui caufa une maladie

qui ^obligea de revenir à d'autres ali-

mens: ce qui fut pour lui une peine

d'autant plus fenfible , qu'elle lui don-

noit un air de fenlualité , ou de délica^

tefle' peu convenable à fa pofition. Il

l'en confola, par cette humiliation là-

même, qu'il accepta comme un fupplé-

ment au genre de pénitence qui lui de-

venoit impofîiWe.

Il commençoit à goûter les plaitirs Geiv.

purs de cette fainte retraite, quand une Chron,

multitude d'Anglois , bannis à foi> occa- * ^*

fion, vinrent porter l'amertume dans

fon ame fenfible. Le Roi d'Angleterre en
connoiflbit toute la bonté; & fans rou-

gir de lui faire un fupplice d'une qualité

fi refpeélable ,. outré de n'avoir pu en- •.

gager le Pape dans fe paffion ^ il mécon-
nut toute efpèce ^e ménagement. H fit

eonfiiquer les biens de l'Archevêque & ;•

de toutes les perfonnes qui lui étoient

attachées, chafla du royaume tous fes

pareils, Tes amis & Ces domeftiques „
"

v^^

fens épargner, ni les vieillards décrépits, ^
ni les enfans au berceau, ni les femmes
en couche, & fit jurer, à tous ceux-

qui étoient en âge de le faire, qu'ils

iroieftt trouver Thomas, en quelque lieu "

D n
,>
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t\M fût. La fureur fut portée jufqu'à

défendre de prie nour lui. Il arrivoit

donc journelleme . des troupes de ces

malheureux au S. Prélat , qui reflentoit

lui feul les peines d*eux tous enfemble.

Mais la charité généreufe des François

égala Podieufe barbarie d'Henri 11. L'in-

dignation qu'elle excita , fit donner à

tiint de profcrits des fecours fi abondans,

que plufieurs fe trouvèrent beaucoup

mieux dans leur exil , qu'ils n'avoicnt

été au fdn de leur patrie. - i

Vît. Gîlb.
'^ ^ ^"^ quelques fujets du Perfécuteur,

M'jn ang! qui fignalerent aufîi leuf attachement

*:.2p.684pour le Saint perféCaté. On admira fur-

taut la fermeté de S. Gilbert ^ fondateur

de Semprignan. Le bruit parvint à la

èour, qae Kii & fes religieux avoient

envoya 'df j?^!;udes fommes d'argent à

Thofif;as d:*ns fa retraite en France. On
procéda aufii^tdt contre tous les fupé-

. rieurs & les procureurs de l'ordre, afin

ëe lies bannir, s'ils étoient convaincus

du faite Cependant les juges, par refpeél

pour la fainteté de Gilbert, n'exigèrent

que fon ferment contre là teneur de

r^ccufation, pour le renvoyer abfous:

mais quoiqu'elle fût en efièt très-fauflb,

& que la rigide pauvreté du Saint lui

rendît ces libéralités inipolTibles ; il aima

:>>

r._
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mieux s^exp'fer à tous les effets de la

tyrannie ,
que de prêter un ferment de Q

mauvais exemple. Comme les juges n'o-

ibient condamner un faint fi générale-

ment révéré) on lui accorda un délai

pour prendre fa réfolution. Dans l'kter*

valle, il furvint une déclaration du Roi,

qui ,
pour fauver les apparences , fe ré-

fervoit la connoifTmce de cette affaire

,

mais qui fît rendre dès-lors la liberté ^
Gilbert & aux autres fupérieurs de fori

ordre. Ge ne fut qu'à ce moment qu'on

fut de lui, fans aucune forme de fer-

ment, que l'accufation étoit abfolument

fauffe. Le Saint vécut encore long-temps

depuis dans une profonde tranquillité

,

je ne mourut qu'à Tàge de cent éx ans ,

le 4 février 1189.

L'emportement du Roi Henri donna
une alarme bien plus terrible encore,

mais qui n'eut pas plus de fuite. Pour
faire peur au Pape Alexandre qui génoit

fon injufte haine , il feignit de vouloir

fe fouftraire à fon obédience , & s'enga-

ger dans la révolte de Frédéric contre

le S. Siège. Cet Empereur faifît avec

avidité l'occafion de f\xire embraffer à un
grand royaume le fchifme qu'il n'avôit

jamais pu étendre hors de fes Etats.

Dans une diète tenue à Wirsbourg , où
D4
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pQ^' Il I S T O I ïtBî
parurent dps, députés du Roi. d'Angtes
jKerre ^ on les fU aller beaucoup plus loin

que ne portoit leur commiffîon : ils con?
Uaâiefeivt des engagemens vraiment fcl^àf.

|na;ique| ; mai& de (eac chefV & faw en
jivpjls iamais été avoués. Le Roi H^nn^
avec une religion pratiquée à fa manièrit^

>Voit des principes de foi qu'il parut

toujours refpeâer. Sur Us pbintes que
le Pape Alexandre lui^ adreflÀ touchant

la démarche fcandaleufe de fes députés ^

'fi,
^mm le défaveu le plus formel &j le

T.x.concJ>Ius ^ttsfaiiànt. Nous vous afiurons a^

f. i443^nom dtt Rd d^Ang^cter» , hii écrivirent

de fà part plufieurs ^véques Angl.oîs et

François, qu'it n?a juré ou promis à
VEmpereur , ni par lui*même ^ ni par au-

cune perfonne autorifée de ûi pait^ de

xenoncer i Tunité de rEglife-, & d'em-

braflèr 4a çommui^ion des fchifmatiques.

ipn,s^expliqua même, ftir une alliance

qui pôiivoit donner quelque foupçon.

JPour ce qui eft^ ajoute «la lettre, .du

mariage de la Prince^lè fille du Roi Henri
.avec le Duc de $axe ^ le Roi y a mis

pour première claufe , de garder une, fidé«

fité inviolable au Pape & à l'Ëglife..
:

Frédéric Barbereuàe, dans (a, di^e ou
conciliatntie de Wirsbourg , cherchoit à

étayer une faôion^^quireprécipitoit^^^s
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& futne^flepnti JaviAort d'CXbrvieir^ tr-

mée rl^msé(i(tiféoédenX9 ii^* Cet Aii«:

tipape' ét^iD^ ajbhorci daiir le»:viHef|

«ilémci^^rfPii^mpeceur râvoik: fdtimtG^ ii

ibn^^)^nçe y, que les c^anvtnes de
Luoque^.o^ ili!soarat ne vouluiienfe jainais

Çaûftâx qu*tl fdt enterré dans leur églifôv

Après qualB-ç ai»; d'ifl^ttfîoii ^ H n'avoii

(^e deuïti cardû^aux,^ de ^atre qui Par

voient ioif^i; ftvoir Gui de Crdrae &
^aa dJ9 S4 Martin^ Us nela^renipas de
procéder i une éleâio» noiU¥elie# Danv
^tétriuige conclave 4e deux eardînaux

(fe«lem€[nt^ euxquels- on aiTocia tout cv

fifrOfi ; p«|t ràmalEer ^ la hâie de prélats^

éhifmati^^tesyion jnftituaiPi^ te Càrd»-

Clomuie on^ (kvoit que l'JSiiperettr étoit

fort te de Ton antipape ^ ei^ s^emprefl»

de lui donner vi»<ruccefiieur9<àrfôn^ M
ee prifU^ V avant qu'on pût t^^evoir Tes

Jiettrei , jia^ Je(qiuel|es il défendit en eftet

,êe<}]réet4]:n;yH>ilV«à^ V&pev ^^^ lepte^

isier pa^ âms: 1« çatirijbrei du QrHne fait

auxf ro^etaint^^euxftn^me» uneJbrie de<

nécefiRtf ^ d'une coupable perfévirance.

Frérfërie: approuva vPàeiaion» qu'il avoit

défendue, juta & fit jurer ^fks ecdéâa^

ftiquesr, de toujours rcoonooitre pour

légitimes Pontifes, iPafcal avec Tes fuo
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cefleuif) ^Alexandre avec les liens 5

poàrfbhtfnuitkiaei. Alnfi^Cjontrefoti pro-

pre vcctt^ le rchifme fetanlhia pïir ùiprû*

teâian. Gui de Gréme, fous \ëwm de PaO-

cal, porta p1t!a de Quatre ans te fionÉNilàPai^*

La mort de PÂtitlpape Oiftavi^ ren-

dit (^pendant le»^ rchiriâéiti4àes d^Italié

beaucoup plus ï«diesiii«mefier4& fut tin

^nd (fi^et de j^le pùwt les partHliâé d^A^

lexandré. Qàelques-uns^ide^res cardinaux

eA trioinpherent avec A peu de t^fervé

,

qu*n les reprtc gén^reuremetit de' ce ^uHls
' fe montrt)ient plus fiEnfibles à fon inté^

rét ps^ager ,< qo*au fort éternel d*une

'

isime enlevée de' ce motide ^ans un ^at
Il déplorable. L^Empeitur ^«nt quitté

Godefr.ritalie ^àns ces conJQniâiires ^ y perdit

•u. Ii^4.pre6)tie ttMiit fen pouvéih^.^ Les Vénitiens

firent contre lui une ligue fbrnxktable

,

^ où i?s «aftiiferent" la plâpîwt des n^Iet de

Lombardie; Les 'Romaiiys promirent avec

ferment^ !^de Ce Ibùmettre au Pa ^le-

sandrie i 1b étàbllt%nt un<tit)UVésL . ,nat^

entièrementi fîi^évo«i(Ai , tt^iirent entré

les jttkîns de foni vicîare Péglife' de S.

Pierre , le comté de Sabine , & pluûeurs

poftes ImiioitatiS i^ù'ilsavoient repris fur

ks lbhiirâMtî(|tteif puis ils envoyèrent

une c^«atit>n Aom)»reu(è redemander

lettl' piletjr , qul^ ^ec l^avis des Rote j^

.-'-;.,

' ^



Pfance & d»ArigleteiT€ , réfolut ton rc-
toar. Il iiavigoa droit e^ Sicile, où le
RôiGttillaume le diCputiiMt aui Rotoaihs

,

lui ^r un accueU conforme au titre de
Père & de Seigneur qùll lui donna. Avcè
une efcorte de quatre galères que lui four-
nit ce Prince i k, un cort^e honorable
des premiwa feigneurs de l'iile joints à
un açcfeevéque , Alexandre fe rendit k
Rome le ai novembre 1165, & fut re-
çu avec des témoignages èjftraordinaires
d'alégreflfi par tous les ord^ ^ela ville.

II y demeura tranquille^ jufqu'à ce que
FriSdéric fe fût mis en état d» rentrer en
Italie far la fin d© l'année fuivânt^,ap^s
avoir tenu cour plénlère à Aix-la-Cfia-
pélle^ pour «anonifèr rEtopèréur thàr-
lemagne. Bès Tan loc» le corps dé ce
Prince ^^it été découvert par Otlon IHt
mais quoiqiiV)n4'eiat trouvé flàs corrup^'
tion , ft q)fm m racontât pliifieiésmi-
racles, on aVdt continué d'en faire iW
«iverfak*. Comme pour lès:aut^esd^ttnts.
Frédériè BarberoulTe

, par le cbhfeil des
feignwirs

^ iatal laïques qtl'èccléÊîiftîques
raffemblésen très-grand noitabre ^ 1^ lé
cor^s en cérén^nie, et le inît dans'une
châlTe richement ornée. C'eft l!é^ue à
laquelle on a cotti^nci défaire la fête
de Charlemaigue^^ de fhonorer d'un
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culte publk, qui a^étendk (fAil-la>Châr

pelle àquielqu^ autres Eglifcs. Quoique

cette canoniratton ait été foitej par rauto<-

rité d'Un Antipape^ lea Papes légitimes*

fie sy font,jamais oppofôi*

Frédéric partit peu. après pour Hltalicv,

réfolu auK derniers eâbctSrpour établir

Fafcal. à la place d^Alexandre; il alla faire

,en! peifonne le Gkge d'Ancéne^ :dont

r£mpereu^ de Ç. P;>'étoit itndti mattrei»,

h fit avancer vecs Rome' des; troupes

nombreufes^fous le commatidement de

TArçhe^que étu de Mayence. £lles.s'âm-

parèrent, de: toutes, les ailles d'alentour.

;Ne pouvant forcer Rome» elles tente-

rent) avec quelques fucçès ^ de corcom-r^

pre les Romains pat argent. Alexandre

employa les mêmes moyens pour tetenit

dans le devoir ces amés vénales ,. qui^

voulant plaire aux deux parties<^.n'étolent

fidèles ni à Pun. ni à J'aûtre. Le Rot
Qu^laùme 1, f^^nommé le Mauvais, qui

mourut cettfS! année^< lui avoit laiifé quar

rante mille (lerling^ ,^ monnoie d!Ang^ér

terre déjà trèf connue ^ iba fils GutHaume
h Bon lui envoya encore autant

Dîunautre côtév KEmpêréur de C, Pi

Manuel'» Comqène y lui fit parvt^nir de

très^riches pi;é(èasv& lui^rît fonfécours

contrOf Frédéric* Il témoigpoit la foui



tnffiûii la plus religîeufe, & promettoif.

de réuMIr l'union entfeles dettx EgUfes ^

fur le pied oit elle avoit été dans le»

plus beauv jours dea temps primitifs. Il

demandoit au Pape , comne il l'en avoit

déjà rbllicité plufîeurs fois , de lui rendre

en des conjonélures fi favorables la cou-

ronne impériale ; qui de droit ; di(bic*il

,

appartènpit au. fueceifeur naturel desCon*

Hantin & ctes Théodofe , & non pas 1
rAllemand Frédéric. Il fe fâifôit fort de

fournir tant d'argent & dés troupes (i

formidables, qu'elles foumettroient fans

retour à PEglife Romaine, >io» fèute'-

ment IHafid.èle Rome , mais 4*ttalie toute

entière. Quoique* ces praméiTes ^rMènt
chimériques, le Pape ne latlfô psudeles
écouter affez., pour envoyer des légpnts

•àC. Pi-- --i y
Mais les trôtipès d'AîéJcandi'e ayant

été battues par l'archevêque de Mayence^
& Frédéric ayant pris Anc6ne, ce Prince

s'approcha fièrement de Rome; il' atta--

qua le châteat» S/ Ange, puis l'églifedé

S» Pierre, oà il eut l'impiété dé mettre

te feu, pour fè la tee reftdre. Le Pape
Alexàndi-e quitta eflfîayé le^ palais'^de La»
tran , & fe retira d'abord avec les card?»

nàux dails lès maifôns fortifiées dé quel^

ques nobles Romains ; mais Tel&ol y ^^
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tranc après lui, il en fordt déguifi^Vea

péienii,&. chercha plus de ilkreté fur

Aceiktcs terres clu Roi de Sicile. L^antlpape

Moren.p.Parcal vint aior» jde Viterbé eu il avoic

^45* attendu te fuccèis des armjes de Frédéric ^

célébra rolemnellement à S. Pierre le di^

manche trentième de juillet ; & le mardi

fuivant , jour de S. Pierre aux liens ,^ il

couronna cet Empereur t avec l^lmp^ra-

triée Béatrice fou époufe^ Le triotoi^ie

des fchtfmaliqiiKs fut aufii'couft^ ()a*il

paro^oit complet. Dès lé lendemain dii

couronnement ^ Parmée Impéri^e ^ après

un peu de pluiei, fut frappée d'on coup
I

de foleîl ^ ^icaufa. tout à' coup une mor^
talité efiR'oyable. Lea foldats tomboient

fans v|e fous leurs armes, ^ prelque «a
, marchant. La mç^rt frappa dei mêtae les

prélats & le^; feigneurs , parmi lefqaels

en- i\xtr pdncipaiement effi^yé dU' t?épas

de Reinf^ld 9 archevêque élu de Mayence,

i^un des principaux niint^res de l*£nipe,-

Teur. £n quelques,jours , le nombre deî:

morts lot Ji ..grand > qu^o» ne pouvoit
plus fuffire ^ les enterrer. Uiès le fîxième

d'aqût^' Barberouilfe fut obligé d'aban-

dcmner le voiiînsgé de Rome« Pour com-
ble de défiidrev Us peuples révoltés de

kxHKi^œbtardie le çharge^fpti dans (à re-

trdte , & i^cheverent^ ninner \t$ redes
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tangiûflktit de Tes troupes, moins ftm-

bUibleS'à une armée; qu'àni^'hôfrîtal am*^

LePafRu Atex8tidiv%:<^ 4*eseiiip(e <lè Jotn.Si*

Grégoire Vil ^ comme le reiiporte Jian rW>* cp-

de SarWberi qui ne trouvoit point d^exàn^ t ^cobc
pie pins kndi*n ;, wrofedâié ces ItiHéfii

*-*'™^'

& tous tes aotrea fojct» de- Barberoàli^

du ferment de fidélisé I»
(après avoir eséi

eomm»nié<i^ Vcinceé.£a mttivette dit Pi i.ep.»x*

défaite étantifpatventte'ejn/fVanee aox

oreilles de $:> Thomarde Cantorbérl, il

en écrivit au J?apc «ne Icutre de fâioita*

tion, où 11 >compare cèftte catafiroplie à

la pùnitiim de SetmadietibPt^i dfô mi-J

niftres de J. C. côndutrll dé a, fe fcw-

mettra déforinliiii"im^> veloutés miiqtws

des princes cèntrël l3Ë^f9 ^ l^efafièu[|ut

ofera courir la fortune d'un coupaWé fi

(Uperbe £( fîihmilié&ce nefera pas moi.

VejÂiêb lliadîgence n^voientirien pile

fur la magtraitoâté du) S; ÂlvchevéqoeJ

Le foûverain. 3 Çontife ,.^ après fon re*'

tour^ à Riomei|il«i ayant conféré^ fa l^*v

dottd'Aû^etcyre:^ Thomas fç mit en de->

voir dellftire tefpcder'l^^life do«
étoR te minîftrc. D?abord il excommWa
nomm^enti^ i«^ee îquelque» aufcres per*^

fonnes^, Jéatt d?0xfort^ lîm à la;id|èiÊ

de Wirsboa^g ayoit^«ng^ , «utam qu*ii
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émit tti lui t le Roi d*AngieteiTe cfani

toifichiffa^éé Qmnt au Roi, qui dans ces

cntcefaitet tomba dangereu&ment matadey

jif> nfi f
1^ nouveau îégpit ne |xt)noi^a |X)lnt Vèx*

coubminieatioii icoiilre lui v i^iais 'il .lu^

' hùifii entrevoir que ^ t*il ne r^ntroft en lut*

méttieVM l^^Comnmnieroit à fon tour,

A: Aiettroit! fbh royaume en interdit. £t>
fo il condamna .onhti^Uenient l*aâé; &;•

menx des. coutuiàei d*Ahgfcterrev dé<>

chargea -les éviéque» de la promeiTe-qu^ii»

ivoîenc faite de le» obferver , ft déclar»

excommunié r quiconque k prévaudroit

de cçt écrit liaital. B notifia auifi-tôt ce

qtt^l vehoit
;
de . faire aux évéques de &

pro^ince> ^ cttijoignit à celui de Lôtv
dres, doyen de Câratorbért & Ton pre»

mier ^iffiragatift^ de. le fi^iilier: aux autre»

KCe fut une aîanne • généi^l^ / accon^

pagnée de rtuneurs fîniilres, ênm tbute

retendue de 1^ Gfeandèy Bretagne. Gil-

bert^ évè^e de Lonârea^^qui fans man"

quef^dftiinè fortr de teligiont> f&ifoit:f»

eour aux dépens de & confcêence, avbii:!

trçmbié à la feule ntravelte de h l^at^ônr

conférée au Si. Ardbtevâjue; H avoir écrit

l4if le .dtam|> ato Ftor iienri ^ pour le

fiappilt^' de permettre aux évéques de: fë

f^piettceà rfutorité: que le fouvel'abX'
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Pontife commettott à Thomas , & de ne

point exiger d^eux une réfiftance qui ne

pouvoit aboutir qu*i leur opprobre & à

leur ahéantiflèment : car fitôt que le Pape Thom. t.

comtnande, dtfoit-il dans le premier eF*ep.i3i*

froif il n*y a fubterfuge, ni tergiverftt.

tion qui puifTe nous fauver; il faut obéir.

Il fut bien autrement déconcerté ^^
quand v

il fe vit chargé de coopérer lui-même à

la vigueur du Légat. La plupart des évé-

ques ne furent pas moins troublés. Us

Itiûruifîrent le Roi^ ils fe raflemblerent

à Londres pour concerter leurs défen-

fes, & par une inconféquencé pitoyable

de Henri qui avoit défendu dans fon re-*

cueil d^À coutumes , de recourir au S.

Siège ; de Taveu de ce Prince , Ils appe-

lerentau Pape de tout ce que poiirroit

faire PArchevêque-Légat. ' "^ '-"^

Cependant comme ils fentôient le foi- i.ep.12^

ble & toutes les irrégularités de cet ap-

pel , ils écrivirent au S. Prélat^ d'ufer

de plus de modération dans une affaire

fi délicate; qu'on attendoit plus de pa-

tience & de modeQie , d'un homme
qu'on difoit réduit à la pauvreté volon* <

taire parmi àcs rèlig^ux fervens , h ap-

pliqué comme eux à d'humbles travaux
3^

aux jeûnes 9 aux veilles, aux larmes de

la componétion) à tous les exercices âà
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Kl vie rpirituetle & parfaite ; quil devolt

remettre fea intérêts à la providence do
Seigneur & à la clémence du Ro! , plu-

tôt que de fe faire accufer généralement

d'ingratitude ; que tout le monde fe foir*

venoit, & qu'il pouvolt bien fe (buvenir

lui-même , d'où le Roi Tavoit tiré ^ k %
quel point de grandeur & de faveur 11

revoit élevé ; que jufqu^ fon rang dans

la hiérarchie, il le tenolt uniquement de

ce Prince, qui pour l'y établir, avoit

fermé TorelUe aux avis de (h mère , tus
munvurea de ion royaume , aux alarûies

du clergé ; qu'il devroit frémir à la vue

du fchifme k des extrémités funedes k

h religion , où A dureté peut réduiii^ un
Prince k qui tant de peuples dhéilTent

,

qui a réfidé jufqu'à préfent aux foUieita«>

lions de ce qu'il y aide plus grand dans

le monde , mais à qui l'indignation pour-

roit arracher ce que la féduâion n'éû

avoir pu obtenir ; enfin que la rigueur

apodpiique efl i^fervée aux. pécheurS^ opi-

niâtres , & que fi je Riû leur maître a

péché, il efi toujours prêt à fatisfaire.

Le S. Archevêque, dans Ta répo^fe^

témoigna d'abord c|u'ii ne croyoit pas

cette lettre diétée par tous les Prélats

dont elle portoit le nom ; ne pouvant

imaginer, qu'ils l'abandonnoicnc «nfi dans
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U perflSeiition qu*il ibuifroii pour li oaufe

commune de Tépifcopat. Il parolt qull

foupçomioit r£véque de Lpodree d>
avoir eu la flui grande part , ï rinftiga*

don du Roi. Aprèf avoir retracé les in«>

dignités de eette perfi^ution^ le péril de

mort qei Ta forcé il i^enfuif d*Angle?

terre , la miière où Ton a*effi>rce' de le

réduire lui k let iieni, la prôfeription

de Tes elerca,' de touiei let famille* qui

lui écoient attachées « vieillards » femmei
& enfans$i fâm jugemcflt proi)oncé4

pour{uitil\:fanf avdir ofé m'attcndre au

tribunal du Hape. , i>n a coofifqné tes

biens de mon ËgKfe: une panie deiPart

gent a tourné au profit du Roiji h fi c^

qae publie la reaonimée eft. véritable^

une autre partie an profit de votre ËgTiCe^

^c de TOUS perfonnellement , vous nion

frère révèque* de Londres; Auquel /cas 4

par Tautot ité. que le Seigneur & (à fiiinte

Eglife me :donnent fur vous>^ je voul

commande de refiituer > dans quarante

jours après la réception de cette lettre; *

' Vous^ dites. > que ma promotion a fait

gémir le clergé, h murnmrerle royaume s

confultez les montimens, & parlez félon

votre cotifciente. Voyett la foi^me de IM^

leâiott^, le confentemem: de tous ceut

qui avoient droit de fuShige , ragrémetit



du Rdl donné par le Prince Ton fi1)r k
par léi commiffôires. Si quelqu'un «Y
Ifft'oppafé, que celui qui 1% entendu

nous en dbnne la pretnière nonvelte.

Voyez encore le« lettres du Roi f & fes

vôtres, vous tous mes collègues , écrites

à Teifet de demander pour moi 4e pal«

Hùm. On peut remarquer ici que tes fbra^

pules qu*eut te Saint fur Ton élévation k

î^épifeopat , k la dénnffion qu!il tn votp

lut faire y ne lui étoient înfpiré^ que par

Thumilité^ ou par le cl^grin. Que ii

l'ambition, reprend'H en ' dé4%nant de

nouveau l'évéque de Londfes, fi la bafiè

envie affîge quelqu'un au fujet de ma
promotion; que Dieu lui pardonne,

comme je le fais, les fentimens honteux

qu'il ne rougit pas de dévoiler. Vous
me faites entendre que le Roi m'a tiré

de la pouilière : je ne fuis pas affurément

d^origine augufte ; mats j^me mieux ma
bailèfle, que de dégénérer de ma no^

bJelTe. Je (émué^ & vous voulez , dans

une cabane miférsHe i mats avant que
d'entrer au fervice du Roi ^ vous ne
l'ignorez, pas, je vivofe avec honneur
dans ma médiocrité. Pierre fut tiré' de 1»

barque : nous fommes les fùcceiiêttrs des

Apôtres, & non pas Aes Céfars. On
m'accure d'ingratitude: ce ciime ccmMe
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dans rintentibn , où votre fagacité ^
quelle qne vous la croyiez , peut luaV

rencontrera Pour moi , je - pehfe m^étrer

propofé de rendre fervice au Roi, quoi-

que malgré' lui: je veux détourner du*

péché, par la févérité pontificale , celui

qui fe rend fourd aux àcceiis de la ten-

dreife paternelle. £n tout cas, je crains

fur toutes chofes d^étre ingrat envers

Dieu, envers le plus grand & le ineilléur

des maîtres. . r f-;f» ;fK-

Vous me repréfentez enfin le ptéril de
FEglifè Romaine, & la menace que le

Roi ne s'en fépare. A Diieu ne plate,

que concevant de lui cette idée ôétrifî

&nte, je mefure le mal qu^il médite fur

tout celui que peut faire un Prince qui

commande à tant de nations ! A Dieu

ne plaife, qviç cette penféé injurieufe

vienne à aucun de Tes fujets , pour ne
pas dire à ufi évéque! Craignez que ce

que vous en dites ne foit pour la ruine

de bien des âmes , & que le but de ces

appréhenfions affedées ne fe découvre,

à la honte de plufieurs. Quant à TËglife,

elle s-affermit par les perfécutions : il n'y

a rien à craindre pour elle; le péril etl

tout entier pour ceux qui. travaillent à la

renverfer. Le S: Archevêque , avant de

finir, montre aux évéques la nullité de

N *

%
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leàr appil ft IHir^gitilarUé de leurs |>roeé*

éh^ avec .use ii9mrd&!fai(btiSfÀL tme
prédfioti énergique ^ qiit ijtifiiiieat aatimt

ia'ccnipacité'danf IVt d*éciir&i ^ue larjré*:

pUtation qû^rs'étoit aciquife din^.Ie ma-
itiénvent des àSairesu ^

* i.Uhei lâguesur: il; déterlnii^

i

& tout;

à

te foi^ fi bien mothrée^ rettdft le Roi fu-

' neu£. «Il porta rinhiimanîté jufqu'à pour-'

fàivté iïThoitial V dans il'faumblep refuge

qui lui refloit hors de fa patrie. Il en*

vôy^ dçs letti^es menaçantes au chapitre

général des moines de. Citeaux^ afin de i

chafier leur faint hôte dé' l'abbaye de

Pontfgnr. L*exercice db rhofpittlité en

fil fa^ùr y fi elle ^toit icontinuée plu$

)o0g-temfls V devoit^éû^ punie (par la

fiierte d'é tbut ce qa^îlsi poifêdoîent dans

là terres du Mpnarqoe , tant au delà

^tt*cn deçà de ta mer. Des folitaires ver*

tueuz dévoient (e trouver ?fort émbarraf-

fés de ^'expliquer à ce fujet avec -le S*

Confèfl'énr: aufii-tôt qn'il en eut oUï le

premier mot,' M leur épargna tout le

^
réfie. Sa grandeur d^àmë lui ferma les

yeux (br fon intérêt propre,' pour ne les

ouvrir qu^au danger ^œhain de fubver-

lion pour tant de monailèfes qui fai-

fôietit fleurir la piété dans les tviideâpro-

Vtnees de la don^ination Britannique^ Je
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(eroi^ au âiftîpok> , ieiir f3«t
'

, de porter

préjadice à cettx^ (|ai m'oi reçu avec
lantide .cbari^. En quelque endtdt que
je puiflè aller, celui qui nourrit les oi*

feauicM ctet« aura foin ^de moi, & des
compagnons de ûioa e:i^l4 ^

Il.eiiiioy;^ fatls délai communiquer
cette r^TolntioQ au Roi Louis , qui ne
l'apprit pas d'alïord avec la tranquillité du
Saint-,0. Religion! s^ria-t-ii; ô Reîi-
giott ! oft habitez-vous ? Voilà ces faom^
rues que nous; ciy>yQQS morts au monde «
fi à qui les. biens de la terre qu'ils font
profeiEon de méprifer pour Dieu, foat
abandonnerVrieuvre de Dieu & ceux qui
Ibutieflàienti fa caufe» ^Puis fe tournant
vers les envoya 4u prélat ; aflurez vo*
tre maître , leur dit*il , de toute mon af-

feftion. Non , non, quand il feroit aban-
donné <fe tout le monde, comme de
ceux qui fe diSsnt morts au monde, je
ne Tabandonnerai jamaisf Quoi que faife

(^ntrc lui Hei^ri mon vafiàl , je le défen-
drai conftamment de tout mon pouvoir,
parce qu'il fouflTre pour la jufticé. Qu'il
me nomme dans tous mes Etats l'en-

droit qui peut lui plaire: il le trouver
préparé. Peu de temps après néanmoins,
il parut entrer dans la peine des religieux

4e Poutigni, & les rtoercia du paffé.
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^ Histoire
Cdl la France, leur dit -il, que voti«

avez honorée en recevant ce digne

évéque; & cVH moi que vous avez

obligé.

: Le Saint chôidt la ville de Sens , & le

Roi envoya au devant de lui un feigneur

. de diilinâion avec trois cens hommes,
pour Vy condmre de Pontigni. Comme
Il faifoit le dernier adieu à la communau-
té,, il; ne put s'empêcher, de verrer des

^{(^ larmes: fur quoi Tabbé lui dit: Padmire

C.18 cette foiblefTe dans iine. ame fî ferme. La
caufe n'en e(l pas telleque vous penfez,

repartit l'Archevêque : niais Dieu m'a fait

connoitre cette nuit, que je mourrois

par l'épée. Quoi , reprit ce bon foJitaire

avec une franchife peu civile, vous feriez

martyr; vous, qui ne pouvez vivre que

de mets délicats! Le Saint fit la même
prédiélion à.J'abbé de Vauluifant. Après

avoir tiré promeffe qn'on lui gardcroît le

fecret jufqu'après fa mort, il dit que la

nuit précédente il lui avoit femblé dé«

fendre la religion dans l'églife en pré-

fence du Roi d'Angleterre; qu?il étoit

furvenu tout à coup quatre chevaliers,

qui l'ayant tiré à part , lui avoient frap-

pé la tête h caufé tant de douleur, qu'il

avoit cru tomber en défaillance. Toute-

fois, ajouta-t-il, ce n'eft pas une fi belle

\ mort



mort 4ui:iii>'afifige ;i'Cnf hén» le Seijfjnoin

c'-cft ce qafauroiit ; à ifoufirir ; çcàx qtii'

m'ont rui!iff.iOti tienttcètt&Tévâââohdei

abbés aiéme'9uxqods ik r«voit racontée

,

& qui la pnblierenf après famort/A Sens,

il logea au monaftère< de Sainte Colombe ,*

où ,
pendant quatre ans qu'ii y demeura

,

[Louis le' Jeune lui reii(ët de» vîfites fré-st

Iquentefe^ & lie fe-Jaflrajamïtt& de f6fir<

!nir libéralement à fa dépenfe. Son lijouf

à Ponrigni avoit été dé'deux ans; /: ^1; !

Pendant tout ce temps i- là , Henri H
I qui parut . prendre cette afiktre plus à

^cŒur que tout le gouvernènvent de Tes

vades Etats ^ lui (ufcita^ tous les chagriils

,

& lui tendit tous les pièges imaginables.

JH fit négocier à Roiae', il répandk^ l'or

avec tant de ^jrofufîbn ;, a ufa^de tant

d'artifices ^ qiî?il faillit furprendre le Pape ^
& qu'il eût infailtfblemfertt fuborné un
Pontife moins inibègre qu'/|tleKandre ÏII.

Peu s'en faillit aùflî qu'il n^èn imposât à

lia noble candeur de Louis le Jeune ;

[quelle que fût l»aflfeâion de ^e Prince

généreux pour la vertu peçfécutée dans
[FArchevêque de Cantorbéfî,

Comme les deux Rois, fî fouvent ea
juerre & en traité l'un avec l'autre ^^

rouloient conclure ibr plufîeurs dltfé-»'

rents, ils ^'abouchèrent à Montmirail

Tome XJL E
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dans le Perche , le jçyr et l'tfpi(^anie

1169* Âprès^ 4U« la paix .eut iété con-

clue y leRbi.d^Âng^éterre dit'auMoiiaiiB}ue

Erançois^: Seigneur, ea ce jour eè iro»

rpis ont pnéfeuté.' leurs hommages au Hoi
dîef fois , moi & mes deuK <Bs , avec

mes Etati , nous nous me|tons fou^ vo^

tre pFoteéHon. 'Âions fes deux fils Herri

& Riîchàrd s'approchèrent du Roi Louis,

& lii[t fkent hdmi|iage pour ks terréis de

h domination! Britannique fîtnées en

France, que leqr père vcnoit de parta-

ger entr^eux, & dont Louis leur fouve^

rain lès 'invedUTott.

r A cette oceafion^ quelques perfonnes

de marque £& de piété engagèrent TAr-

chevéque de CantorbéH ^ rechercher les

bonnes grâces du Roi d'Angleterre. Ce

Prince qui jouoit toutes fortes de per-

fonnages pour i'em^rtér dans raféiire

des coutumes , feignoit de vouloir le croi-

ièr, pourr aller éh PaleHine quand il au*

toit fait k Ton honneur, ta paix de TE-

glife. Par ce motif, Pun des plps pref*

fans qu'on pût employer ^ors, on dé<

termina l'Archevêque à venir troover le

Roi Henri. Louifjte Jetme l'ayant pré-

lènté lui-même, k Prélat oommeuçapar

Çs proflerner aux pieds^ de Henri, qui

s^empreilfo de le ixibver. Seignéui; , dit
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rArchevéqttè^ je viens itp{)1orer votre
clémenée^url^Eglifc d*Aiigteterrei c'eft

à vous-même que je- tii'eit rapporte de
notre dHférent , fauf uniquement ce que
je dois à Dieu. A ces derniers mots,
Henri s'abaudonnant à toute lia fougue
de fon violeiit naturel, accabla le Saint

de reproches & dinjures. Puis fe tour-

nant vers le Roi Louis ; Seigneur , lui

dit-il, obfervez fon artifice: tout ce qui
le contrariera , il ne manquera point de
le donner pour contraire au fervîce de
Dieu ; ainfî légitimerat-il toutes fes ufur-
pations. Mais pour vous convaincre que
le fervice de Dieu m'ell auiB fàcri^ qu'à
lui, voici les oiFres que je lui f^îs: Avant
moi il y a eu Wen des Rois d'Angleterre,
plus ou moins pùiffans: il y eut de même
à^antorbëri beaucoup de grands & de
faints archevêques avant lui. Eh Wen,
qu'il m'accorde ce que le plus granc) de
fes prédêceffettrs accorda au mbînd^è des
miens, & je fuis content. ';•-

,

Cette propoiStion captieufe -S iRtoie
ne laiflbit pas d'être fort fpécîéufè , %•
tout dans la bouche d'un Roi. On s'é*

cria de tout Côté, que le Prince s'abaif-

foit au delà de tout ce qu'on pouvoit de**

mander , & que l'archevêque dçvoit bien/
être content Thomai rompu aux a^-

£ 2
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res , & fait en pgrticuliar à péixétrer Pef-

pffit faux de Ù^mï, fentit , lopt \ç dan-

ger de ce . piwgc 9 & demeura^ dans Je fî-

lence. avec un air d'en^barras.^ d? p^^
pléxite. le Roi Loi^is lui dit ave^ émo-
tion : Seigneur Archevêque v voûtez-voup

ét;e meilleur que lies faints? Voilà la

paix ; il ne s'agit qpe de l'accepter. Prince

,

repondit-il , mes prédécefeur^ yaloient

fçn^ contredit beaucoup piieux que mo|.

M^iîs s'il leur eft échappé quelque trait

dé fbibleir^, eft-ce en cela qu'ils doivent

me fcryir de modèles? Nous blâmons t

Vierre, lorfqu'il renie J. C. & quand au
'

péril de ft t^e- ii, rériftç à Néron , il eft

dignç de notr^ imitation ^ de nos élpi

ges. Il n'eft ni exemple ni ra^on , qui

m'induipi à Taçrifier la gloire de tMeu,

pcfur gagner les bonnes
.
gracçs d'un

homme. Une vertu fi pure & fi relevée

iV^ fkit jpûtée de perfonne. Les grands

des dei^cipyailmes s'élevèrent contre lui ,
-

& dirent entr'eu3jt avec une indiguatîon

prçfqup ^le^ qu'il n^ritoit d'être aban-

donné des ^eux Rois,

tes' {Minces remontèrent promptement

à cheval l*un (i l'autre , (i partirent fans

faluer^ r^cheyèque. La triftelTe & Tin*

certitude .étoiènt peintes , fur tousjes vi-

(%s/ii^|jceptlp44u itoi.H^nii» q»i

V-
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tisfaâfon. Il difoic en s*ea retournant :

Aujoùrdliui enfin je ineTt?is vengé de

«on traître. Le B.bi Lottla aVançoit triÇe

&' taciturne, fiii^ de ï'Archevéque^ à

qui il ne c(onha pas le ttjoînjlre' lîgné de

cohfidération 9 2^ ceifa mépùfe que)(juës

jours de fournir là rubfiftançe ordîiiairc.

Thomas étant arrivé S Sini,&1ès* cho-

ies ne fe dif^ofant nuHemto à 'chatiger

de face, lés triftès cortipapQns de fôh

fort, entièrement déconcertés, lùî de-

manderetit où Ils fe rétirerbietit. Il leur

répondit tfan^ùllleiiienll ^ d*un vifage

gai: On n'en veut qu'à moi; qiiand je

Vous aurai (Quitté, dn ne vous perfécu-

tera plus. Je m'abandoniié à là Provi-

dence. On dit^ue vers la Saône, çh
Boui^ôgnî* & en Provence, lès habitatis

font fort hUniaiiis ifirai jiiï^uès là à pîedV
du lôîeux que je fourrai^, ^kveè le fejtil

d'entre vous quî VbûdW hi'àtc6nïpàg;nVr.

Peut-être-, ils auront pitîé de nous, èc

nous donneront dè^ -quoi -vivre ^ ^ jul^ù^à

ce que Dieu y pourvoie d'wie autre nia-

-nière.^ •;; ;'-,^'; l'-i,.^ 'u^j :>..> c^Kioii^'^l-

de là Coi^ vint avec eiiOTèflement lui

dire que le Roi le mandôlt.' Uh dès afli-

dans dit: C'eft pour nous cHalfer du
E
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foyaumie. Vous n'êtes pts prophète, l^i

ait t'^rcl^eVèque ; ne vpiis mêlez donc

fia dé faire des prédiéiions. Ëtant ani-

Vés auprès du Roi, ils le trouvèrent né*

gli{$emiÀent affîs, le vifage penché, Tair

fombte & rêveur» Il ne fe leva point à

fon ordinaii;c , pour recevoir le piélat ; il

ririvita foibtemem à sWeoir. Tout leur

paroiiioit du plus mauvais aug^ure^ ou
leur annonçoit tout au plus un relie ()e

pitié , & quelque forte d'em|>arfas à les

chaijGer/ Mais leurs conjeâures étolei^t

bien élo^oées de ce qui As palFpit dansl

t'ame feafible de ce Prince, tout le

hn^ des ^nûns , depuis Montsûrait

ju^u'à Chartres, il avoit vu les peuplés

aiçcourîr à la rencontre du Saipt Arche-

vêque t f<^. prof^roer à fou paffage , &
Jfe lé montrer tes uns s^ux autres en cTi^

àaxt Ç'oft, Cjslui que l'amour de deux

foîs .n\ jsu faire renonce ik Oçu* , Il

avdt Iait;'4^[profon4es réâexions, que

la éandeui^ ne lui permit pas de tenir

l>lv:^ long'tiBnips fectètes^ Il (è lève.$ivcc

tranfport, fe jette aux pieds du Saint qui

k penche de fon côté pour lé rdever;

jic ;fQndant ^çi^ larmes,, éclatant eiî fan-

glou &^ear gémtQemenflf il lui dit ces

paroles qu'il pomyoit à peine articuler:

Vous aveai reffM:it de Dieu» moc| p^e,



& Yoni R*ut aves bien vu : Bout fiimmeg

tous des aveugles, qui vdos tonreilliont

de ftcrifier l'iàônneor de Dieu à là vo-

lonté d^un homme; Je m'en repensa '

mon père , je m*en repens a^ec amer-'

tume^ & je veut' prie de m'en ùccor^eif

le pardon. VôiUi ma perfonne i(L mon
royimme; je fuis réfolu à tout expoftr

pour Dieu k pour vous. Tant qu'il me ^

fera la grâce de vivre, je n'abandonnerai

jamais, ni vous, ni les vôtres.

Depuis ce moment tn eiièt, le Koi
d'Anglecéiire eut beau conjurer oii- me-
nacer; la prote^ion de Louis pour le

ConfelTeur fut inviolable. Et comme m, en.

Henri le prelToit plus vivement par fès/y.

envoyés; allez, répondit Louis, & ditéa

à votre maître : Si vous ne voulez pas
abandonner des coutumes que vous pré-

tendez tenir de vos ancêtres 4 & qu'on
juge contraires à la loi de Dieu; je veux
encore moins perdre le dro!it propre -&
le plus beau de iha couronné. De temps
immémorial, la France eft en poffeffioa

de protéger la vertu malheureufe, 7^
d'ouvrir fon fein à ceux qui font perfécu-

'

tés pour là jttlficé. J'ai reçu l'Archevêque
de Cantorbéri , de )a taaîn du Pape

,

unique fupérieur que je reconnoiffe fur

la terre : il n'eft , ni Roi , ni Empereur^

E 4
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niisuàune puifTance dam le monde ^ qui

me! lé faffe abandonner. • .' :> >

En ce temps-là, vivoit en Angleterre

Boll. (. nu fakit bermite , nommé Godric. iC'é-
XVI. ad toit un homme ample & fans étiide, né
ai, mu^

^ç parens pauvre» , & qui fit dVibord

Il quelque, petit commerce.^ £nfufte'l| re<

monça au monde, fît nnd-pieds le pé)en-

nage de Rome & de Jérufklem^ puis fe

:,retira dans un lieu fauvage au territoire

de Durham» Là il cultivoit ,' au milieu

udâs bois, un petit champ, d*où il tiroit

rde quoi vivre & fournir à Hiofpitàlité.i

^a;moftifîcation étoit incroyable. Il porta

cinquante. ans upe chemife de mailles de

fer Tous Ton cilice , k par deiTus , un
habit de laine crue. Sa nourriture oonii-

iloit en un peu de pain d'orge, mêlé de

cendre, & en queloijs herbes inlipides,

nqu'il confervoit cuites, ou roulées par

pelotons. Il ne parloit que trois fois la

>ièmaine, pour J*édification de ceux qui

venoient le vifiter: depuis la feptuagé-

fime jufqu'à Todave de piique^ ainfi que

pendant Pavent, il ne proféroit pa^ une

feule parole.

' -M Un moii^e d'Oueflminftcr l'étnn; venu

. voir , pieu ^e^ temps après Téléva' or. c-

,

Thomas fur le fiège de Caiitorbén^ Go-

dric lui parla du tiouvel archevéquç. Le
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coonoiflê**vl>at ^ mon pbtf^ lui "deman-

da ce rclfgiciix? Je nr l'ai jamais vu dei

yeuxxiu corpg^ répondit Oodrk? ; mais
bien des yeux de Mprits ill pa.oiirok

devant moi, je le reeoîiootcroi entre

dei milliers de perfonnei. lÀf moine (kifî

d'étonnement h d'une farté d*cflVoi

,

n'ofoit plus rintérroger. Salucz^e de ilAi

part, reprit !e S. Sectaire 4 h lai dites

de ne r>u< n '^nnér fon deffein: fl eft

agrénb.c à L>ieu. Il eiTuiera de nides^coi^

tri ii<ilionù ^ le chafièra déTon EgUfe,
H .4 lonf^mps fugitif éh pays étran-

ger: main, après ^cette pénitence, il

rentrera dans fon fiège 4 avec pluis d*ii0fi-

neur qu?auparaiiint. Cette ptëdiâfott fut

rapportée à Parchevêque'^ qui fe- reôoib-

manda aux prières de^ GqdriCr Quelfafues
*

mois aprè&s arriva la difgrace du Prélat.

La iiU'de Iba exil Mtifmo'ISmilplaa
éloignée que jamais depuis: \k conférence

de Montmirail^ il^ imM)^ fîr^temohe
demander k Godric xpmâi dnïraikitt fts

maux. L -envoyé fut >0ès de huit jours

fans pouvoir fe faire ; ôuvrin la^ poite du
folîtairc , vraifemblaWemeht à' cauib' du
carême; car c'étoit au m^ofe dé maf»?
mais enîln ie fiiint hommeM ouvrit, k
f

. Rappoxtez à votre naître qu^il re-

couvrera .bientôt ks. bonnes grâces dit



Roi, qa*H fera rétabli avec honneur dans

kki £gliië ^ êc que la jde des peuples

furfaiTerfl! la douleur qu'ils ont eue de

Son bannilTement. Il e(l vrai que cette

eérémonie paflàgèr^ finira par une vio-

lence &. une atrocité ef&oyable : mais

^ailors Go(£ric^ne iêra plus de ce monde.

Dites-kd encore^ & lui répètes^ que
datts neviî mois ce c^ le regarde fera

totjdement fiuti. Dès le mois fuivant^

S. Godric mourut^ célèbre par pluiieurs

autres prédiélions yérifiées< âc même, &
par un, grand nombre de ittracies.

i i&nlin au mois de juillet ^ la réconci^

Batfon (e lit entré Thomas & ion fouve-

laiit* Ce Prince i|ui clliignoit fur toute

ehofè de vonr mettre Ton royaume en in-

terdk^ avoit prévenu le Pape auquel il

manda ce qu'iî voulut. Il avoit même
féofll à corrompre ie minfllré d^nne- pre-

mière légation que liû avoit envoyée

Akxândre. L'Archevêque de fon côté

avoitéfirit à: Rome, avec la fermeté con*

venable à Ta caufe qu'il foutenoit; & la

térité avoit enfin paru avec évidence

aux yeux dui Pontife. Graïkn h Vivien^

deux. légats incorruptibles , envoyés en

conféiquence, décôncertoient toutes tes

tuâmes die Henri;, Thomas^ d*une autre

|art j^ à fôit dofthile titre de primat d'M*
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gleterre^ de légafida S. Siège, faifoit

grorder fur ce rayauiiie, da feiti de la

France 9 les foOdres de; PEgltfe^ avec

autant âe.téÇ<Mt\ou que 8]il eût été aflis

fur (à chaire, d^ns.tout râ:lat de fa pre-

mière gloire, il avoit encore à corriger

une faute nouvelle y qtie le Roi venoic

de commettre coiitre le droit confiant

de TEglife de Cantorbérî^ en failânt fa-

crer Henri fon fils aîné par l'arehevêque

d'Yorck. Le Roi Louis ktt*i|iéme ft te-

noit infulté, de ce que fa fille, fiancée

au jeune f^kice ^ a^avoit pas^ été cou-

ronnée avec luir

Pour fe tirer de tant d^èmbarra^y Henrfc

déclara qu'il vi^uloit faire la paix avec

PArchevêque, fiiivàlàt le plan que le

Pape en a^oit donné. L*ihterdît devant

être jeté fur les Etats dans quarante jquf»

s'il ne terminoit ^ il envoyr vers Tho-
mas en diligence 5^ & féi rendit lui^même,^

pour 1^ 20 juillet^ fur les confins da
Tprày's Chartrain & dé la Tôutâinc , ôù-il

dévoit tïaiter em même tenrp» avec le

Roi de France. Thomas étant arrivé le

aï , te lendemain jour de la M^^gdeleine,

le Roi d'Angleterre parut de grand ma-

tin au rendez-vous - aVec un cortège

HomWeu^. L'Archevêque vint enfuité,

accompagné par des fei^neu^s François'

E6
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de la fuite de leur Roi. Dès que îe Rnî
Henri apperçut Thomas , ït fe d^^tacha

de . Tes ^éns , alla au devant de- luiF , ^
]e iàlua le premier, têiie nue. Ils (b

donnèrent Irinain 9 k. s'embr-afibrent

tout à cheval ; puis fe retirèrent ^à part

,

h s'expliquèrent à l'amiable , avec tant

de démonftratk)ns de franchife , quMls

ne patoifToient^ pas avoir jamais ^té mal

cn&mbte; ce qui fuiprit agréablement

les fpectateurs ', & les attendrit jufqu^UK

larmes. Aux avis paternels de PAr-
chevêque, le Roi paroifiToît hsi-méme

attendri. Il les écoutoit non (èulement;

avec douceur, mafs avec un air de con«

tentement ; il promettait de les fuivre^

& de s'appliquer férieufement à fe cor-

riger. Le Roi dit cependant t Pour

ceux qui nous ont trahis vous k, mot,
je les traiterai comme ils méritent/ A
ces mots , le !^élat défcendît de che-

val, pour fe jeter aux pieds^ (ki Ror:

mars le Roi prenant Pétrier , l'obligea

de remonter^ accorda tout en verfant

des larmes, puis ajouta: £n^n-, Seigneur

Archevêque, rendons -nous de pact &
d'autre isotre ancienne amitié , faifons-

nous tout le bien que nous pourrons,

& oublions, entièrement l'e paiTé. Et pour /

fermer Is bouËte. k tous ceux qui . fomen



totent la divMon , il fe rapprocha de (à

fuite^ & dit à voix haute .v Comme je

trouve l'Archevêque dans toutes les dÛ^

pofidons qu'oQ peut défirer ; fi de mon
côté je n'en ufè pas bien avec hii, je

ferai le plus déteftable des hommes, &
montrerai la vérité de tout le mal qu'on

dit de moi* Je n'ai d^utre parti ^ pren-

dre, que de m'étudier k le furpiaffcr en

amitié & en bons offices. Tout le monde
ap[:)Jaudit , par de vives acclamations^

^ B fut arrêté que le Rbi rendroit fes

bonnes- grâces à l'Archevêque , qu'il lui

donneroit paix & sûreté à lui. & aux

fiens , qu'il lui reftitueroit PEglife de Cati-

torbéri & les terres de fa dépendance,

qu'il répareroit même l'entreprife du fa-

ere de /on fils. De. Ton côté,^ Thomas
promit l'amour , l*honneur & tout le fer-

vice qu'uti archevêque peut rendre felcm

Dieu à fon fouverain : après quor, il ne

penfa plus qu'à retourner h Ton E^fe

,

tandis même que le Roi reftoit en deçii

de la mer- 11 fe fit précéder par queir

ques-uns de Tes gens, qui mal reçus du
jfiuiie Roi & de fes miniftrcs , mander-

rent à l'Archevêque de ne point partir

qvte la paix ne îét mieux affermie. Les
ufurpateurs du bien de fon Eglifè, &
quelqueil prélats excommuniés parois
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ibient fur - tout horriblement animés cotr>

tre loi. Quelques furieux s*étoicnt vaii-

tés , en préfence de plufîeurs perfonnes^

quMU lui ôteroient la vie avant qu'il eût

mangé un pain entier en Angleterre,

v.ep. 54..C'e(l ce que nous apprenons parla der-

nière lettre que le Saint écrivit au Roi

Ton maître. En CiDnféquence ^ il avoit

d'abord réfola de retoarner vers ce

Prince , pour attendre une plus, grande
^ sûreté : mais la ncceffité de rEglife de Can^

^ torbéri le preiSint enfuite, comme il le djt

dans la même lettre ; j'irai , Sigtieur> pour-

fiiit-il , & je périrai , plutôt que de laiireii

périr cette Eglife infortunée. Je fens tout

sCe que je r^que, fî vous ne prenez des

mefiu'es efficaces & promptes. Mais foit

que je vive ou* que je meure, je fuis

toujours votre fujet fidèle , & je prie le

Seigneur qu'il répande fes bénédidions

Xiyr vous & vos enfsms.

Arrivé à Rouen dans fe d'elTein de

sWbarquei^, il apprit qne tés ennemis

,

parmi lefquels fe trouvoient Ta^^dievéque

éTYorclty les évéques de Londres & de

« SalrsbérijS'étoiènt déjà rendus à Dou-

vres pour venir à» fa rencontre , & qu'ils

ménaçoîcnt hautement de luii coupei* te

tête s'il paffoit. Quelques amis voulurent

, encore le retenir. U leur répondit: Je

i
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vois TAnglcterre, & j'y entrerai s'il plak

au Seigneur; quoique je fâche certaine-

ment que je vais au martyre. Toutefois^

au lieu d'aller à Douvres où Ces ennemis

l'attendoient, il aborda au port de Sand-

wich , à fix milles feulement de Cantor-

béri. Les gentilshommes qui accompa-

gnoient les trois prélats , accoururent

auffi-tôt de I>ouvres» & s'approchèrent

en armes , du bâtiment où étoit le Saint.

Heureufement , il avoit^été devancé par

un peuple innombrable, c^i couvroit le

rivage en criant : Béni foit celuî qui vient

au nom cfu Seigneur, béni Toit le père

des orphelins & le foutien des veuves!

Les uns pleurotent de joie ër les autres

de corapafiion , la multitude fe proiler*

noit fur le chemin où il devoit pàffer ,

plufîeurs s'àvançoient dans Teau, pour

recevoir les premiers (a bénédiélion. Il

n'eût pas été sûr de Tinfultei: au niiti^

de tant d^admirateurs ^ do rït une bonne

partie avbit pris la précautioff de s'armer

pour Cl dëfenfe: 00 lui laifEi- gagner tran-

quillement Cantorbéri, où il' ne fut pas

vécu avec de moindres applaudiffemens.

Quelques femaines après (on arrivée

,

il nnonta^ en chaire le jour de noêl ^ h à

la fin dû fermons 8 prédit fa mott pro-

chaine; ce qui fît fondre en larmes tout
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fon auditoire. Tout à coup , avec un air

infpiré, prenant le^ ton de indignation,

il parla fortement contre les ennemis de

TEglife , excommunia les obllinés en gé-

nérât, h quelques-uns nommément. Les

évéques de Londres & de Salisbérj,

qui étoient déjà excommuniés , & fat-

foient tous leurs eJSbrts pour obtenir leur

abfolution, perdirent alors toute efpé-

rance d'y réuffir, & partirent avec l'ar-

chevêque dTorck pour aller en Norman-
die porter leurs plaintes au vieux Roi.

Ils lui dirent que Thomas, abufant de fon

indulgence , avoit troublé tout le Roy-

aume depuis. quHL y étoit rentrée, qu'il

ne ceflbit d'ufer d'inveélives & de cen-

fures contre ceux qu'il appeloit ennemis

de i'Èglife,& qu'il' fe montrdt fur-tout

împlacable^ envers ceux qui avoient eu

part au facredu jeune Roi. Par les yeux

de Dieu , s'écria le Prince , fi tous ceux

qui ont participé au facre de mon fils

font eJccommuniés , je le fuis donc moi-

même. Il donna mille autres marques

d'une colère effrénée.

Sans être malfaifant, à peine fe iCon-

noifibit-il dans les premiers mouvemens
de cette pafiTion ; & tant en adtions qu'en

paroles, il $*abandonnoit à àes excès

indignes même de la coâditioa la plus
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commune. Il voulut un jour arracher les

yeux 9 k mit le vifage tout en fang à

un hofnme qui lui avoit apporté une lettre

défagréable. Une autre fois, il accabla

d'injures mefleantes un feigneur qui fem-

bloit prendre Ifintérét du Roi d'Ecofle,

jeta fon bonnet, arrachages vétemens,

découvrit Ton lit , & le prit aux dents

,

comme auroit pu faire un frénétique &
un infenfé. Pour les plaintes & les re-

proches, les imprécations, les menaces

même de mort , tien ne lui étoit plus

ordinaire , quand il étoit tant i foit peu

contrarié. Etant donc animé contre Tho-
mas par trds évéqiies , il fe mit h mau-
dire tous ceux qu'il avoit comblés de

bienfaits, & enfin proféra ces paroles fa-

tales qui lui cauferent un fi long répen^

tir; Ne fe trouvera-t-il perfonne, pour

me venger d'un prêtre qui trouble tout

mon royaume?

AuflTHôt quatre gentilshommes du pa-

lais, nommés Rainaud, Hugues deMor-
ville, Guillaume de Traci & Richard le

Bieton fe retirèrent enfemble, firent leur

complot la nuit de noël,coururent s'^mbar-

quer,&eurent le vent fi favorable qu'ils ar-

rivèrent le jour des Innocensprès deCan-
torbéri. Ils entrèrent le lendemain dans le

palais de rArchevéquej& lui firent des me-
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naces terribles , s'il ne levoit les cen-

fufes. Il répondit tcan4irillement , que

c^étoit au Pape k délier ce qa*il %àvoit

M; h fan^ rien écouter davantage^ Hfe

rendit à l'églife pour l^oifice de vêpres.

Il y étoit à peine, quand les quatre con-

jurés 9 avec les gens de leur fuite , Ça

préfentevent en cottes d*drittes ,^ répée

à la main. Les clercs voulurent fermer

les portes ; mais l'Archevêque leur dit :

C'eÀ ici la maifbn du Seigneur ; on n^en

détend pas l'entrée , comme celle d'un

camp* Puis fe tournant vers les eonjii-

rés, il leur défendit de la part de Dieu,

de faire aucun mal à fes gens. Il fît en-

fuitè cette prière à voix haute : Je me
recommande , avec la caufe de TËglife,

à Dieu, k la Sainte Vierge, aux ùAm
Patrons de cette Eglife, & au martyr

S. Dienis. Ce furent Tes dernières paroles

,

après lefquelles il fe mit à genoux devant

}*autei , les mains joi^ntes , & leis* yeux

levés au Ciel. Il reçut quatre coups à la

tête, d^ôù la cervelle fe répandit fur le

pavé , fans qu^l fit un cri , ni le moindre

mouvement des pieds ou des m'a'ms : il

tomba proilerné^ comme en prière. A'itâ

moiiriit, fans aucun (igné de la foiblefTe

la plus naturelle, le courageux défenfeur

de TEglife, le 29 décembre do, l'année
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âes propres allf^ns en parurent effrayés,

& s'epïuirent aulK^tôt après la eonTom»

mation 4f leur forfiiit. Cependant les

moitiés de Cantorbéri , âç ptm qu*on ne

revînt lui fsire Infulce après^fa mortî, Ten*

terrèrent fecréiement:. ils trouvèrent q|ue

rou9 Tes habits il portent Un rude cllice,

et) ce qui était fans eikCmple, des fémoraux

du même tiflu.

A la nouvelle de. cet attentait, tome
la ville fut confternée/ Le peuple accou-

rut fn foule; ils ramalToient lefanig; du .

Martyr, il& s^en frottotent ks yeu^, ils

y trempoient leurs viâtemens pour lés

garder comme de fasotes reliques. Bien-

tôt la vénération du S, Mtttp ft répan-

dit de tou$ cdtés, avec le bruit des mi-

racles qQi s^opérôleïït à Ton tombeau.

Tous les. £ti^ du ïlol Hemi en deçà

il m delà dés i|iers, excepté les plus

fougueujt royalifles , le Roi Louis &
toute la France, îc Souverain Pontife

n'apprirent qu'avec exécration ce meurtre
Hi(|j^„gf^

fecriïège. Henri lui-môme S'abandonna Huîn. i.'

prefqu'au défelpàh*. Sur le foupçiwi qu'il vol.

conçut du deffein des meurtriers , il

avoit d^ibord envoyé far leurs pas, pour
leur défendre toute violence contre la

perfonne de l'Archevêque. Le coup
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Geîlapoaétoit fait, quand la défenfe m'm,
\{\

"""•^•'•n'cn fut pas plutôt inftràit, que pendant

trois jours il sMntcrdit Tentrëie de féglireJ

ne voulut voir perfbnne , & ne prit]

qu^un peu de lait d'amande pour totitel

nourriture. Il envoya plufieuk^ de Tes

clsrcir protefter de foti innocence k de

fa douleur , devant leo' moines de Can*

torbéri qui formoient le clergé de cette

' Ëglife ; il traita la confpiration , de cotnJ

plot infernal; il quàliBà les conjurés,!

de fujets déteftabies, les monflres,^9

'.ropproWe de fon royaume ; 41 fc k-i

procha cent fois, les larmes aux yeux

J

'^imprudence qu'il avoit ^ommife , eol

laiffant écl^apper le propos qui avoit anii

mé les afFaffins.

H fe prefla d'envoyer à Rome , ponrl

fc difculper de Taflaffinat, k fefôumetJ

tre à tout ce que le Pape ordonner oitj

^cohtre Pémportement qui lui avoit dont

:lieu. Mille cris d'exécration y étoient di-j

jà parvenus : tout l'Occident demandoW

• juftice, de rénorme facrilège commis furj

le pîus Hluftre de fes prélats. Les députd

de PEgiife de Cantorbéri , partis en dili-f

's gence pour porter, leurs plaintes au Saint!

Siège; Guillaume archevêque de Sens,|

plus refpeélaWe encore par fes vertus que

par la nailTancc qu'il avoit reçue
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)mte de Champagne, d^ailleùn ami

:onîlant du S. Martyr,. & chargé pour

fa défenfe de la légation d'Angleterre ;

ton frère Thibaut, comte de BloSs; le

Loi Louis le Jeune , ^ une infinité de

)rinces & d'évéques foîHcitoient la répa-

ration de ce fcandale ^dans les termes les

>lus preflans. Un Chrétien tranquille fur

m pareil outrage fait k TEglife, éci'iv oit Baron: ad

^ouis, trahit fa religion , & Te rend for- an. 1171.

lellement ingrat envers Dieu. C'èft âVoir

^IdTé J. C. dans ce qu'il a de plus cher

,

|ue d'avoir éteint ce brillant flambeau de

?£glife , & immolé le Martyr dont les

iiiracles publient hautement pour quelle

iufe il eft mort. Armé que vous êtes

,

^aint Père , du glaive apoftolique , toute

[Ëglife réclame voire vengeance, moins

four lui que pour elle.

Le Pape fut fî troublé, que pendant

[uit jotrrs les Romains même ne purent

ipprocher. Il Te reprochoit de n'avoir

hs défendu Thomas avec aflez de vi*

leur , & gémifToit de la foiblefTe hu-

laine , qui ne eonnoît les laints qu'a-

res leur trépas. Il défendit de donner
IX Anglois a'icun accès auprès de lui;

toutes leurs aiFaires demeurèrent en
ifpens. Cependant les ambafladeurs d'An-

fîeterre , au nombre ^ dit-on , de plus de
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cinquante, firent unt |>ar leuri m^dTa*!

teurs, qu'ils obtinrent audience. Mail

quand ils fe préfenterent ^ prononcèrent
|

le nom du Roi Henri ; arrête?^ , arrêtez,

i^écria toute la Cour Romaine; & uni

frémiflement d'horreur agita toute l'af-

femblée. Ils dirent que le Roi promettoit

de fubir teUe pénitence qu'on jugeroit à
|

propos, & de faire généralement tout

ce qu'il plairoit au Souverain Pontife!

d'ordonner. Le Pape, avant de rien ré.

foudre, voulut envoyer des légats en

Normandie, pour examiner de plus pr^

les cirçondances du crime « & mieux
|

s'âflurer de la foumiiFion du Roi.

Henri, pour fe diflraire des, idées no!*!

res qui le tourmentoient nuit & jourJ

étoit paifé en Irlande , dont le Pupe

Adrien, quatorze ans auparavant, li)i|

avoit permis de faire la conquête. 11 fou-

rnit les Rois de Corc , de Limeric, d'0*|

xerie & de Mida. Les Archevêques d'Ar-

mac & de Dublin , fuivis de vingt-huit
|

évéques, lui prêtèrent ferment de iidé*

lité , & en fa perfonne , à tous les Rois
j

d'Angleterre fes fuccelFeurs. Il régla le|

gouvernement du pays , & fit tenir un

concile à Cafrel, pour régler fpéciale*

ment les baptêmes & les, mariages , où

il «'étoit gliiTé l^eaucoup d'abus ^ de fu*
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perditions, ^yant teraiiné toutes les af-

faires en fil mois , il vint joindre les lé-

gtts , à Pabbaye de Savign) près d*A-

vranches.

Il jura devant eux fur les évan^les ^

quHl n^avoit ni commandé ni permis la

mort de TArchevêque Thomas. Il ajouta

qu'en l'apprenant , il avoit été plus af-.

B^ que s'il eût perdu fon propre fils;

qu'il s'accufoit néanmoins & fe repen-

toit amèrement , d'y avoir donné occa-

fion pa^ l'animofîté & h colère qu'il

avoit témoignées contre ce S. Prélat ;

qu'en réparation de cette faute , il en-

verroit inceiTamment deux cens^hevaliers

à la défenfe de la Terre^Sainte ; qu'il

prendroit lui-même la croix pour trois

ans, à moins "que le Pape ne jugeât ce

voyage convenable ; qu'il rendroit à l'Er

glife de Cantorbéri toutes Tes terres &
tous fes biens, fur le pied où elle les

poiTédoit.un an avant que l'Archevêque

encourût Ta difgracè ^ ^'il permettoit de

porter librement à l'avenir les appelations

au S. Sièges enfin qu'il caflbit abfolu-

ment dans tous Tes l^ats, les coutumes

illicites qu'il y avoit établies. De plus,

les légats lui prefcrivirent en fecret des

jeûnes , deâ aumônes & d'autres œuvres

de pénitence... Uetiri accepta tout, avee
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la plus parfaite foùtnilTion : après quoi,

il dit encore devant tout le. monde: Sei-

gneurs légatâ , ma pecfonne e(l entre vos

mains; quoi qu'il vous plaife d'ajouter,

je fuis prêt à tout^ ce qui attendrit les

fpeélateurs jufqu'aux' larmes. Le jeune

Henri promit de fon côté , de s'en tenir

au ferment du Roi fàn père, & d*èn ac-

complir la pénitence, fi la mort ou quel-

que autre empêchement la lui rendôit im-

poffible.-

Les miracles fe hiukipliant de jour en

jour au tombeau du Martyr, le Pape

Alexandre fit conflâter par des témoigna-

ges irréfragables ce que tout le monde

en publioit. Tant fur ces preuves que fur

celles de toutes les vertus héroïques, du

Saint, deux ans & deux mois tout au

plus après fa mort, félon le vœu de tout

le monde Chrétien, il fut canonifé folem-

nellement le vingt^unième février 1173,

& fa fête inftituée, comme celle d'un

martyr célèbre , dans toute TEglife Ca-

tholique qui l'obferve encore. L'année

fuivante, S. Bernard, vingt ans environ

après fa mort, fut aufli canonifé, comme

tout le monde Chrétien le défiroit depuis

long-temps.- v*

Dans le cours àts trois années qui fni^

Tirent la mort de S. Thomas, Ja main

de
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de Dieu s'appelantit vilTblement fur fes

quatre meurtriers. Bourrelés par leurs re-
*

mords auffi-tôt qu'ils eurent confomnié

leur forfait, ils n'oferent retourner à la

Cour qu'ils avoient prétendu fervir ; ils

fe retirèrent- dans une terre écartée, ap-

partenante à l'un d'etitr'eux, à l'extré-

mité occidentale d'Angleterre. Lé dés-

honneur imprimé fur lîeur front n'y put

être caehé, '& ils firent horreur aux

gens du pays. Les perfônnes du rang le

plus commun ne vouloient, ni manger
avec eux, ni leur parler; & l'on jetoit

les reftes de leurs repas aux chiens , qui

n'y touchoient pas, fi l'on eh croit les

auteurs du temps. Devenus infùpporta- Roger.

j

blés à eux-mêmes , ils allèrent fe remet- Annal, p.

I

tre à la merci du Pape , qui leur impofa 5^**

Ipour pénitence, le pèlerinage de Jéru- .

falem. -Ouillaume de Traci fut attaqué à

ICofence en Calabre, d'une horrible ma-
Iladie, où les chairs lui tomboient par

lambeaux, principalement des pieds &
^

des mains. Il mourut dans cet état , té-

moignant un regret extrême de fon crime,

& invoquant fans çefle le. nouveau Mar-
Ityr. Ses trois complices abordèrent en
iPàleftine : mais ils y moururent prefque

Jauffi-tôt, datis les mêmes agitations de
Iconrcience. On les enterra devant la porte

Tome XIL F
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du temple, 2ç Y'on gfaya cette épitaphe

fur leur tombeau : Cy giflent les malfaeu-

reuic qui ont niartyriTé le Bienheureux

Thomas , archevêque de Cantorbéri.

Le Seigneur ne parut pas fatisfait de

ces réparations fubalternes. A Ton rigou-

reux tribunal 9 les fouverains font comp-

tables des crimes auxquels leurs paflions

& leur feule négligence peuvent donner

lieu. Henri 11, après Taflaflinat qu'ij avoit

(î authentiquement défavoué, ne laiira

point d'être en butte aux coups les pîns_

fenfibies que la divine juûice puifle en*

ce mpnde porter à un Prince. Ses pro-

près enfant & leur mère Eléonore fe ré»

volterent contre lui. Le Roi de France

ISc.le Comte de Flandres attaquèrent Tes

provinces , en deçà de la mer : Louis

pénétra au fein de la Normandie , &
forma le fiège de la capitale. Tandis que

rinfortuné Henri fe préparoit à la fecou.

rif , il apprit que le Roi d'Ecoflfe , d'in»

telligence avec les mutins d'Angleterre,

avoit d^h pénétré dans le royaume , &
ravageoit le Northumberland. Il laiiïà la

Normandie , & vola où le . revers pou-

voit devenir plus fatal.

Mais ce Prince , qui ne parut jamaiî

fi grand que dans le péril extrême, con»

^ut riufuffifance de fes reQburces contre
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les miniftres de la vengeance célede

,

ainfî que la néceffité de la défarmer en^

tièrement. Au lieu de marcher contr'eux,

il alla droit à Cantorbéri ; & laiflant fon

équipage hors de la ville , il fe mit nud-

pieds, prit pour tout vêtement une mé-

chante tunique , k fe rendît en fîlence

à la cathédrale , près du tombeau de S.

Thomas. Là , fhns avoir pris aucune

nourriture, il pafla le relie du jour &
toute la nuit en prière, profterné fans

tapis fur le pavé
$
puis, les épaules nues,

il voulut que chaque évéque qui fe trou-

voit préfent , & des religieux de la com-
munauté au nombre de quatre-vingt , le

frappalTent de verges* l'un après l'autre.

Des railleurs infipides ne manquèrent

pas de s'égayer aux dépens du Roi: mais

le retour inefpéré de fa première fortune

leur ferma bientôt la bouche- Henri , le

lendemain de fon humiliante pénitence,

s'étant fait dire la mcffe en Phonneur du
jS. M:irtyr; à l'heure même qu'on la cé-

llébroit , le Roi d'Ecofle fut battu & fait

iprifonnier, par les Anglois qui étoient

[demeurés fidèles. Auffi-tôt après, le

ifiège de Rouen fut levé, la paix fe ré-

tablit entre la France & l'Angleterre

,

[tous les projets des ennemis dç Henri fu-

irent déconcertés^ fa famille lui rede-

^ Fa
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manda fts bonnes grâces^ aux condi-

^ tions qu'il lui plairoit de préfcrire. En
*!iK)ins de trois mois , il,fe vit aufli puif-

faut quMl avoit jamais été , & beaucoup

plus tranquille.

Durant les troubles de l'Angleterre,

& malgré tous les embarras qu'ils eau-

r0ient au Pape Alexandre , beaucoup plus

agité encore par l'opiniâtreté de l'Empe-

reur Frédéric à foutenir le fchifme , ce

Pontife réduit à fe bannir de Rome &
à changer fans cefîe de féjour dans le

ni\e de l'Italie , ne laiffa pas d'étendre*

là follicitude au delà même àes régions

Ildmod. foumifes au joug de Jéfus-Chrift. ^Parmi

Uii.c.u.les Sclaves , fi- fouvent convertis & fi

fouvent apoftatSi, l'idolâtrie avoit établi

fon dernier refuge fur la côte de Pomé-

riinie , dans l'ifle de Rugen , fi bien for-

tifiée par la nature , qu'elle fembloit inac-

ceflible à tout étranger. Valdemar , Roi

de Danemarck , cônllamment fournis à

l'obéilTance d'Alexandre malgré tous les

artifices de Frédéric pour le féduire , trou-

^va moyen d'introduire une forte armée

dans cette ille , en afllégea la capitale,

nommée Arcon, ôç la prit à compofîtion.

l^es articles capitaux furent que lés ha-

Htans embrafferoient le Chriftianifme,

qu'en téraoignîige de Içur fîncérité, ils
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attribueroient aux Eglifes les terres con-

faaées à leurs faux dieux, & qu'ils dé-

truiroîent leurs idoles. La principale,

nommée Suantovit , étoit un coloffe mon-

ftrueux, à quatre têtes, placé dans un

temple magnifique au milieu de la ville

d'Arcôn,''où Ton facrifioit des multitu-

des d'animaux , <& quelcjuefoi's des hom-

mes. Tout le pays lui àpportoit de gros

tributs pour offrande», & fon pontife

étoit beaucoup plus révéré que le Sou-»

veraiil. Suantovit , que tes Sclaves te-

noient alors pour le premier de leurs

Dieux, n'étoh autre chofe que le Mar-

tyr S. Vitus , patron de la . nouvelle

Corbie,à qui les ptemîers mîiÏÏonnaires

de* ce peuple, tirés de cette abbaye^

avoient bâti une églife dans Hfle dé Ru^
gen, fous le reçne de Louis le Germa,
nique. Afin que ces groflïers înfulaires

ne retombaffent plus dans h fupërftition ,

le Pape Alexandre les commit aux foins

d'Abfalom, évéque de Rofchid, dont

le diocèfe s'étendit aufli à cette ille , &
il lui recommanda inftauHnent de veiller,

à leur inftruélion.

Abfôlom devint par la fuite archevê-

que dé Lunden , fur la démiffion d'Ef-

quil, vieillard pieux & vénérable, qui fe

letifa au monaftère de Clairvaux, où iî

F 3
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prie l'habit monaflique, & i^nit fainte-

ment fes jours. Il fallut que le Pape con-

traignît la modedte d'AbdUom d'accep-

ter le iiège , avec lequel il conferva ce-

lui de Rofchid. Ce digne prélat
,'
qui fai-

foit fleurir les plus pures vertus dans ces

terres barbares , établit dans feu diocè;fe

<de Rofchid Tobfervance de Sainte Ge-
neviève ^ fur le pied de régularité où elle

avoit été mife par le Pape Eugène III.

Il attira pour cela de Paris le S. cha-

noine Guillaume 9 qui avoic été un des

premiers à erobi affcr cette réforme. Guil-'

laume ne lailla pas d'éprouver de rudes

traverfes dans ce nouvel étabViilement;

en forte qvie trois de fes confrères qui

Tavoient fuivi , retournèrent en France.

Ênfm, par fa patience & fa perf^vé-

rançe^ il furmonta tous les obftacl^, ^
fonda un fécond monafière deipn »ifti«

tut, dans ces terres barbares. Pendant

trente ans qu'il y fut abbé ^.ij fit bfîllef

avec plus d'éclat de jour en jdur les ver^

tus héroïques qui l'ont f&it mettre au

^nombre des Saints. ^

Jl y a deux lettres .remarquables dii

Pape Alexandre 4 relativement à ces cli-

mats. Dans la première il excita le% Rois k
les feigneurs de Danemarck , de Norwège

& de Gotlûe ^ à réprimer pac les armes la
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férocité des Eftoniens & des autfesj)aiens

de cc.< canions; & pour cela, il leur ac-

corde la même indulgence qu'aux pèlerins

qui vifitoient le S. Sépulcre. Par. la fé-

conde de ces lettres , adrelTée à Tarche-

Tcque d'Upfal & à Tes fuffragans , le

Pape veut qu'on envoie à Rofiie les pé-

nitens coupables de certaines abomina-

tions qu'il expofe-, afin, de montrer à

quels excès peuvent fe porter les meil-

leurs naturels dépourvus des lumières de

!a foi. Quelques obfervateurs trouvent ici

le commencement des réferves faites au

Pape , de certains cas atroces : car pour

la réferve en foi , ils en préfentent eux-

mêmes une foule d'exemples anciens. Du
fond du nord, le Pape Alexandre re-

porta fes vues fur les puifllmces du le-

vant les plus ftmniées contre le nom
Chrétien. Il entretint même des relations

habituelles avec le Sultan d'Iconie , &
s'efforça de procurer fa conveffion : maiô

on ignore* quelles furent les fuites de

cette entreprife. Ce prince , Turc & Mu'-

fulman, lui avoit envoyé une ambafTade^

avec des lettres où il témoignoit beau-

coup de penchant pour la religion Chré-

tienne. Les livres de' Mo^ife , les pro-.

phéties d'Iïaïe- <fe de Jérémie lui étant

toihbéd eatre tes niains , avec quelques

F 4
*'
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écrits évîingéliques , il n'avoit pu îes lire

fans appercevoir des traits i'rappans de

h divinité du ChriHianifine ; il demanda
au Pape, des perfonnes quipuAlnt Tin-

Hruire plus -amplement. Alexandre faiOt

avec empreflement une occafion fi pré-

çieufe. Il marqua fans délai au Prince

Mufulman , combien Xa demande lui

étoit agréable , promit de lui envoyer

des mifiionnaîres , dont les mœurs au-

tant que la doélrine puffcnt l'édifier ,é^ lui

fit incontinent parvenir des inftruftions

par écrit.

Elles confidoient en une expofition de

la foi, particulièrement fur les myiières

de la Trinité & de l'Incarnation. On la

trouve parmi les ouvrages de Pierre

de Blois , comme faite au nom: de

ce Pontife ; ce qui fait préfumer qu'il

employa poui* cette bonne œuvre la plume

de cet écrivain, l'un des plus favans &
des p'us pieux de fon îiècle. Il étoit na-

tif de Blois, dont le furnom^lui eft de-

meuré, vint en Italie avec un feigneur

Normand, oncle de la Reine Margue-

rite de Sicile , fut fait précepteur & l'un

des miniftres du jeune Roi Guillaume II.

Mais voyant les troubles où gémilToient

l'Etat & l'Eglife, dans un pays mêlé de

peuples infociables , Grecs , Arabes

,
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Lombards ) Normands, il fe retira au-

près du Roi Henri II , qui Pavoit ape-

lé en Angleterre , & Il mourut archidiacre

de Londres. On st de lui , entr'aucres

ouvrages , des lettres fort inÂruétives fur

les évènemens de Ton fiècîe, eoncernaùt

fur>tout les affaires de Sicite.

Il faut néanmoins obferver , par rap-

port ^ Ces fermons , qu^on a donné fou»

fon nom ceux de Pierre Comeftor , autre

écrivain célèbre du même temps. Celui-

ci étoit né à Troies, en devint doyen

^

puis chancelier de TEgiife de Paris , &
enfin fè fit chanoine régulier dfe S. Vie-

,

ter où il mourut , laifdint par tedament

aux pauvres & aux églifes tout ce quHt

avoit de bien$. Son hiftoire fcholaftique

fur-tout lui acquit une réputation fingu<'

Kère. £rigée dès fa publication' en livre

elaffique , elfe fut regardée pendant

trois cens ans comme le iïépôt publie

de la théologie pofîtive , & mifè au n^
veau, tant de la théologie fcftolaftiqur

ou livre d(îs fentenees de Pierpc Lom^
bard , que dU décret de Gratten. I>e ft

fensdot^te la^perfuafioh fàbuleûfe oùToft

fut long-temps, que ces trois auteurs

étoient frères. Cet ou\«rage n'eft cepens-

daiit qu'un abrégé de' THiftoire faintè,

depuis le cdmmencement de iV Genèfe
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iufqu'à la tin des Aétea des Apôtres,

mél^ dMncidens apocryphes. & quelque-

fois peu fenfés de l'hiitoire profane , dV
pinions fyftématiques , de fens figurés,

d'explications {arbitraires , d'étymologies

forcées, & de mille inutilités « qui. ne

fervent qu^à nous peindre l'état d'enfance

où étoient encore les lettres.

Ce fut auffi vers le milieu du douzième

fiècle, que les études fe renouvellant

parmi les Juifs à Vexeiâple des Chrétiens

ou des .Mufulmans, ils donnèrent dans

des 6<^tons & des fubtilitéw^: inconnues

à leurs pères. Depuis les Paraphrafes

Chaldaïques compofées vers le temps de

J. C. à TeKCeption du Talmud ou de

rexpiication de leur jurifprudence , ache-

vé environ cinq cens ans après;, ils ne

donnèrent aucun ouvrage digne d'atten-

tion, avant le Rabbin Abraham Aben-

Ëfra, né en Ëfpagne à la- fin du on-

zième ûècle. Auifi avoietit^ils prcjfqiie

tous . entendu jufques-1à dbns leur fens

naturel ^ les grandes prophétie), qui» con-

ceritônt' la vetiue du Meffier Les fensi for-

cés h les explieatiotis arttBcieufes ne fu-

rent mis eo nfagé, qu'àmefure que le

goût dé nos fcholaftiqùes pour Targu-

mentatbn obligea les doâeurs de la fy-

mgpfffitjb s'exercer dans ht même car-



rièrc 9 & de chercher des défaites , au

défaut de r/$ponfes folides. bn même
temps qu-Aben-ECra intei'prétoft l'Ecri-

ture en Efpagne , Salotuon-Jarchi , FraU'

çois de nailFance , outre la Bible « com-
menta dan: fa patrie prefque tout le^

Talmud, & obtint des Juifs le titfe

d'Interprète par excellence,

Moïfe, fils de Maimon, né Tan 11.1^5

a Cordoue fous la domination des Mufut.

mans, acquit encore plus de célébrité

qu'Aben-Efra. Les Juifs ofereiitbien dire,

que c'étoit le plus grand honime qui eût

paru depuis Moïfe le Légidateur ; toute-

fois après que Ce RabbinVanté eut cfTuyé

les plus violentes contradldions', & ocda^

fionné' parmi fes frères un fthifme q#
dura quarante ans. Il avôit étédifciple de
ibn compatriote Avert-oès, Vvtti des plus

grands philofophes qu'aient eus les Ara-
bes. 0*eft»lûtpadudion latine de fes com-
mentaires Arabes d*Ariftote , qùr a fefVî

depuis à nos pl^lofophes; Entifé les ou-

vrages du^Rabbin Moife, le^ plus fômeux
font 'lje«pli(3ation du Talniud', k la ma •

nière d'entendre les pàlïhgey <SÉcîîes de
TEcriture, d0nt il ne m^ni^ua^ ^$ d*indi-

quer tous les iens divers^ le littéral, le

aiétaphoifique V l'anagogîque , l'allégorique :

expédiai artificieux & niultipHés
,
qtd

W 6
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font fur-tout fentir , combien Paveugle

Ifraël fe trouvoit enBn prelTé par les ora>

clés lumineux des ProJ^hètes. L*un des

plus chauds partifans de Moife fut D.ivtd

Kimhi , très-fameux lui-même par fon li-

vre intitulé Micol 5 la meilleure grammaire

qu*eu(fent les Hébreux à la fia du dou-

zième fiècle. Il riV avoit alors qu'environ

cent cinquanteans qu^ils cultivoient cet art :

encore ravoient-iJ» emprunté, des Arabes.

Vers Tan 1173, le Juif Benjamin, né

en Navarre , donna de fes voyages une

relation y qu'il pouffa, jufqu'à cette année,

& dans laquelle il ne s'étudia qu'à relever'

ce qui intéreffoit fa nation. U parcourut

la France , Tltalie , le continent & les

illes de la Grèce, la Syrie, l'Egypte,

l'Arabie & ]a Pèrfe. Il marque en chaque

Jieu le nombre des Juifs; à Rome, deux
cens ; à C. P. environ deux mille attachés

à la doélrine des Rabbins , fans compter

cLiq cens Caraïtes , qui s'en tenoient

uniquement au texte de l'Ecriture^ &
paftbient pour fcliifmatiques parmi les au-

tres. Dans Pille de Chypre, M en trouva

plufieurs que les Rabbiniftes nominoient

Epicuriens^ & traitoient en hérétiques.

Près de Sick>n , il vit des Druiiens, tom<

bés dans une fi grande ignorance, qu'ils

crpyoient la raétempfycofe. A J&ttfalem
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ffi^me, il ne compte que deux cens JuiF?^

artifans obTcurs , ik logés dans un coin

de la ville , qu'il dit fort petite , mais fort

peuplée. H en met beaucoup moins en-

core dans le refte de la Terre - Sainte ;

deux dans une ville , troi.< dans une au*

tre , la plupart teinturiers en laine. A
Tibériade, dont Técole cil fi vantée par

tant d'autres Juifs i il n'en compte que

cinquante. L'état de la Paleiline étoit

alors trop connu en Europe 9 pour en.

imporer avec fuccès fur ces articles.

Mais en parlant de Bagdad -Toumis nu

Calife Abaifide , iî commence à donner

carrière à fon imagination. Selon lui,

le Rabbin Daniel qui faifoit, dit- il, re-

monter clairement fa généalogie juf^u'au

Roi David , y étoit reconnu poUr chef

de la captivité, & tenoit la fouvei'aineté

fur toirs lés ' enfans de Jacob répandus

dans Tempire du Calife i allésRtion qui fe

détruit elle-même par le nom de captivi*

té, ai par la dépendance où ce prétendu

fouverain étoit du prince Mahométan 9

dont il actlecoit fa dignité fort cher , félon

Benjamin même. Il ajoute qu'au delà de

l^Empire des Califes , vers le feptentrion 9

il y avoit des Juifs Réchabites , indépen^

dans de tout au^e peuple, & gouvernés

par le Rabbin Hanan, dont la doml*
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;iation comprenoU feize journées d'un

jdéferl; inhabitable. Hanap avait un frère

nomménSalomon , qui gouvernoic un au*

tre empire ; & ces deux fouverains avoient

lenfemble trois cens mille Juifs fous leurs

ilôix* Benjaniiq^ met encore ailleurs des

habitations nombreufes de Juifs indépen*

dans , qu'il a toujours foin de placer dans

des pays lointains & inacceflîbles, )l eft

tnànifefte que toutes ces fi^iotis ne ten-

doient qu^à éluder les prophéties , par

lefquelles on démontrok que le Meffie

étoit venu « puifque Je fang de Juda ne

regnoit plus en aucun endroit du monde.

La relation de Benjamin eft d^Butant plus

fufpeâe, qu'elle fcrurmille de fautes pal-

pables contre la géographie, d'hiftoires

Vifiblement fabuleuJfcs , & de bévues ab-

furdes fur les objels les mieux coiinus.

Au dçlà de la Perfe , vers la partie

iëptentrionale des Indes ^ où Benjamin

plàçoit fon Empire Rabbinlfque ^ il y
«voit un roi très-connu fous, le noAi de

Prêtre- Jean , dont la domination fut

éteinte , dans les premières années du

iiècle fuivant» par Gcingiâkan fondateur

du grand empire des Tartaresï Dans le

temps dont nous^ écrivons. Thidôke, ce

Prince Indien ou Tartare, fameUx par

de grandes vléloires remporta ôir \s&
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PerfeS) témoigna à ut) yoyagecir Euro^

péen , nommé Philippe , un grand défir

d^étre inflruit d& la^ reHgH)n Catholique

,

& d'embrai&r la foi pure du S. Siège* 11

étoit Çl^rétién ,' majif engagé, comme
ceux de ces contrées de l*Afie, dans les

erreurs dii Neftotianifme; Le Pape Aie- Alex.

xandre le confirma par^ lettres dans fes ep. 4^«

bonnes réfolutions , lui rei>]wroy% Philippe

,

comme un îipmme inftfuit & prudent

,

en qui ce Prince pouvoit prendre côH*

fiance; & cependant il; l'exhortoit à fahr»

partir pour Rome , ainfî qu'il Pavoit pro*
'

pofé, des hommes fages de fon royaume;
pour puifer Ifi vérité à fa fourcc, & s'y

inftruire à IpiSr de la do^rine catholi4

que. On voit par ces projets de conver*

fion, réitéré» , fi ibuvent depuis par lés

Neftoriens des extrémités dt l'Orient ^

que ces feéfcilres étoient plutôt dans l'em

reur & rignoranoe que dans l'héréfici

ou du moins beaucoup plus coupables

de légèreté que d'obftinationi.

Il en étoit 4e même dea Eutychiens Bîbi

d'Arménie ^r dont k GathoMqfue ou Par P»*^* P*

triarche Norfefis écrivit il -.FErop^cur "^^^^

Manuel- Conanène, afin de s'éclaircir/

fur quelques points 4e . fo» ^ de difct*

pline de fon Egltfe, diiFérens d6 ceus

dôs Grecs. L'Empôrettr ivi envoya ub



*T»

rotf H I s T O' I R. B*

philofophe , nommé Théorien , qût eot

avec lui quelques conférences, où Ton
examina tous les'iUjets dediiférent, avec

une grande modération de part «^ d'au-

tre. Le pieux Arménien cherchoit-fiticè-

rement la véritéV & ne tarda point à la

découvrir. On le convainquit par le té-

moig;na^e des Pères révérés dans toutes

les communionsV qu'on ne pouvoit tenir

lutte antre foi que ceile dti condle de

Calcédoine. Quant à la di&ipline., on
convint que (fanciens ufliges qui ne dé-

rogeoient ni à la foi ni aux loix reçues^

ne dévoient pas être fupprimés Mais les

Arméniens conduits par le fchiike , au

mépHs des rits facrés & niême des in-

(litutions divines , préténdoient , à caufe

dé la difette d'oliviers dans leurs pays,

pouvoir ufer d'une antre huile pour les

onâions facràmenteltés. Tk^orien leur

montra qu'il étoit de toute néceifité ^ d'y

employer Thuile d'olive; comme pour le

&int facrifice, on n'ufë que du vin, k
noti d'aucune autre liqueur approchante.

Nofrefis, avec fa droiture aGCOutumée,

confentit encore ài riéformer ces abus,

•i. Quand tous les articles de l'accord fu-

rent arrêtés; je veux, dit- il, f«re tous

tes effbrtsf pour fauvet mes frères avec

nm: dès au|ott£â!hui j'écrirai à. tous nos
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évéques^ afin de les raffembler en con-

cile. J'ai par devers moi quelques écrits

de Tun de mes anciens prédécelTeurs

,

nommé Jean | comparable en doftrine

^ en vertu aux plus illuQres des Pères

,

& dont noUs célébrons la fête comme
d'un Saint. Il étoit fort zélé contre les

Monophyfites , Comme on le voit par

fes écrits, approuvés long-temps après

par le Catholique Grégoire qui a "occupé

ce fiège peu avant moi. Par ce monu-
ment & par les pafiiiges que vous m'a-

vez expliqués , j'efpère faire connoître la

vérité à mes ou:'"«*<;: maïs fi je n'ai pas

le bonheur de I' > ?:• mener toutes; avec

celles qui mci iuivront , je porterai un
décret, par lequel nous recevrons pu-

bliquement le concile de Calcédoine , h
nous anathématiferons ceux qui le re-

jetent. A cette idée, le Catholique at-

tendri de fon propre difcours , fit reti-

rer tout le monde , excepté Théorien ,

& lui. dit, les yeux baignes de larmes;

Je vous conjure , fi-tôt que vous arrive

i

rez à C. P. d'engager votre patriarche à

fë tranfporter au lieti faint , à prier pour

les Arméniens défunts qui n'ont péché

quje par ignorance , h prendre en main

le bois facré de la vraie croix, &, tour-,

né vers rOrient. à bénir la fnalheureule
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• Arménie. A ces exprefîions diélées par

une charité fi pontificale , Théorien ne

put retenir fes prc^res larmes. Le pieux

P^fleur lui porta la main fur la tête, &
Il donnant ùl bénédiâion , le fit partir

fin paix» .
•

Tandis que les extrémités de TOriem
fe rapprochoient ainfî de la vérité, le

centre du^^Monde Chrétien étoit toujours

p\ butté aux violences du ichirme , &, à

tous les délbrdres qui en font infépara-

blés. LMmpunité , fuite inévitable de ^
divifibn entre les Puifliinces , reflufcitoit

les vices qu'on avoit eu le plus à cœur

d- étouifer fous Un grand nombre de pon^

tifes précédens. A Liègie, ville de la

domination de Frédéric , la fimonie ofa

reparoître avec tant d'impudence , que

l'Evéque Raoulymettoit en plein marché

,^T.Chron ^^^ prébendes à l'enchère. Un faint prêtre^

Jielg.p. nommé Lambert & furnommé le Bègue ^

'.93» fut faifî d'une indignation fubite & in-

fpirée à la vue de ce fcandale, & fe

mit à tonner contre les clercs qui le

fomentoient. Toute la ville fut touchée

de ces difcours; on le fuivoit en fouie;

il fît des converfions éclatantes. L'Evéque

irrité ordonna quil fût conduit en pri-

Ibn. Comme on lui faifoit traverfer l'é-

glife de Notre-Dame, il leva les yeux vers
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Tautel, & dit en foupirant: Hélsls! le

temps approche , où les pourceaux fouil-

leront la terre que tu occupes ; ce que

réyènem^nt confirma.

L'Evéque, on ignore par quelle in-

conféquence , fit conduire Lambert it

Rome , pour y être puni de fa témérité.

Le Pape Alexandre ne le renvoya pas

feulemen!: abfous , mais il rautorifa hau-

tement à continuer Texercice de Ton zèle.

Ce faint prêtre avoit railèmblé un grand

nombre de femmes & de filles pieufes^^

auxquelles il perfuada de vivre en con-

tinence ; & telle fut l'origine des B^*

guines de Flandres» ainfi appelées du

furnom de leur inttituteur. Ce font des

communautés de perfonnes du fexe, qur,

fans fe lier par des voeux perpétuels',

vivent enfemble avec édification ^ occu-^

pées du travail 4 d$ la prière & de toutes

les pratiques propres à préferver l6s

mœurs de la contagion du ôècle. v i^r

Le Pape Alexandre nVtoit paâ encore

fixé à Rome , quand il approuva l'année

fuivante un nouvel ordre militaire^ infti-

tué en Efpagne fous le nom de S. Jacques.

La bulle foufcrite par treize cardinaux

eft datée de Férentine le 5 avril 11 75.

Cet ordre deftiné , comme les Templiers

k les Hofpitaliers de Jérufalem ^ à com-
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battre les Infidèles,, corapofé pareillement

de clercs, & de chevaliers, en différoit

d'ailleurs d'une mtinière effentiellc. On
m

n'y étoit pas obligé généralement au ce-

Ubp** entre ces nouveaux chevaliers,

les ns gardotent la continence parfaite

,

les autres étoient mariés ; & l'on compr-

toit leurs femmes pour fœurs de l'ordre.

A l'exemple des prenirers Fidèles de Jé-

rufalem, ils vivoient en commun, fans

avoir rien en propre : tout ce qu'ils con-

quéroient ou acquéroient , appar-tenoit )

l'ordre auquel ils étoient liés. Ils ne pou*

voient le quitter pour retourner au fîècle,

ni même pour pafTer à. un autre ordre,

- fans la permiffion du grand-maître. Ce-

pendant les veuves des chevaliers avoient

la liberté de fe remarier. Les clercs de

l'ordre vivoient en communauté , & gpu-

vernoient les églifes qui étoient exemptes

de lajurifdiélion épifcopale, adminiftroient

les facremens aux chevaliers , & inltrur-

foient les enfans de ceux qui étoient ma-

riés. Ce nouvel ordre militaire obtint du

Pape, ainfi.que les anciens, l'exemption

de la dîme & des cenfures générales
;

de manière que, ni les chevaliers , ni

leurs familles, ni leurs gens ne pou-

voient être excommuniés ni même in-

terdits que par uh légat à laicrc.
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Ainfi le Pape Alexandre , prèfque tou-

jours errant & fugitif depuis Ton avène-

ment au pontificat, en r^mplifToit les

fonélions diverfes , avec lu même afTiduité

que s*\\ eût.joui d'une paix profonde dans

le palais de Latran. Son âge avancé, &
ks faufTes efpérances de paix qu'on lui

ayoit données à plufieurs repri[ès , ne lui

laiffoient aucune efpérance d'une vie plus

tranquille. Frédéric, foUicité depuis^ plu»

fieurs années par un faint Chartreux, &
venant enfin de recevoir un échec çon-

fidérable , avoit paru vouloir fe réconci-

lier avec le S. Siège : mais le rétablifle-

mcnt de Tes affaires anéantit prefque

auffi-tôt ces velléités illufoires. C fut

même alors que fon Pape Pafcal eiant

venu à mourir, il reconnut pour Chef
de l'Eglife , Jçan abbé de Strume , que

les fchifniatiques établirent à fa place fous

le nom de Callifte 111. Une fuite de trois

autipapes faifant ouvrir les yeux, aux par-

tifans du fchifme , & l'Empereur voyant

fa faélion diminuer de jour en jour , il

feignit encore de vouloir proçureç. la réu-

nion de l'Eglife. 11 envoya au Pape Ale-

xandre l'évéque de Bamberg qui lui avoit

toujours été attaché; mais l'évéque avoit

ch rge de ne traiter qu'avec le Pontife en

perfonnC). ù rexclufioti des feigneurs de
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Lombardie: artifice imnginé pour faire

naître la défiance & la divifîbn entre le

Pape & les foutiens principaux de fa puif-

fance. L'habile Pontife Ye garda bien de

donner dans ce piège.

Enfin le temps marqué par le Seigneur

étant arrivé, l'Empereur qui fe repaiflbit

d*idées toutes contraires à la paix dé TE-

.glife, raflVmbla une , armée formidable

d^Aliémands ,& fît toui à coup irruption

' dans les terres des Milanois qu^il coniptoit

furprendre. Ils étoient fur leurs gardes :|,

ils fortirent en bon ordre , marchèrent

contre lui avec intrépidité, & remportè-

rent le 4 juin 1176 Une viéloire fi ^om-
• plette, qu'elle ruina fans refloUrce la

puiflancé Germanique au delà des monts,

& fut l'époque de- la liberté des villes de

Lombardie. L'Empereur eut fon cheval

tué fous lui , difparut aflez long-temps

,

& fut réputé du nombre des morts.

^ Chron. Si les périls qu'il avoit courus, lui firent

^'^!^^':
«. faire '. des retouts férieux fur lui-même »

vol Act
• -t

Romuald^^^ feîgneurs de fa fuite, pîus frappés

Saler,, encore d'un revers fi peu attendu, ne

lui iaiflcrent pas le loiflr de retourner à

fes infiabilités accoutumées. Ceux qui

jufques-là l'avoient fuivi le plus aveuglé-

ment, foit eccléfîaftiques , foit féculiers,

, le- menacèrent fans aucun ménagement
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de Tabandonner , s'il ne faifoit enfiii

fa paix avec TEglife. Il réfolut donc

de fe réconcilier fincèrement avec le

Pontife légitime , & envoya vers lui fans

délai, pour lui déclarer &s difpofitions.

Ce premier pour parler' fe fit à Anagnîe

où fe trouvoit' Alexandre , qui d'abord,

ne manqua point d*exiger 9 comme* au-

trefois ,
que fes alliés & Çe$ défenfeurs

fufFent compris dans le traité; nommé-
ment le Roi de Sicile , les Etats de Lom-
bardie, &, ce qui paroît fingulier, TEm-
pereurde C. -P. ïl falloit du temps pour

préparer & ménager une pareille négo-

ciation, qui ne pot fe conclure que l'an-

née fuivante , dans la ville de Venife

,

choifie de concert par toutes les parties

pour le lieu de l'aflemblée. Mais, fans

nul retardement & avant de quitter Ana- Pagl-«i.

gnie, les envoyés de Frédéric promirent ii7^n-^

de fa part , qu'il donneroit la paix k l'E-

glife Romaine, & reconnoîtroit le Pape

Alexandre ; qu'il lui rendroit la préfec-

ture de Rome ; & , ce qu'on a peine à

concilier avec tant d'autres monumens
de riiiftoire, qu'il reftitueroit au S. Siège

les terres de là Comteffe Mathilde.

Le Pape fe rendit d'Anagnie à Béné-

vent, où le Roi de Sicile envoya onze

de fes galères pour le tranfportcr au lieu



T44 Histoire
de la conférence, avec une fuite hono*

riible de f(îigneurs , à la tête defquels

étoient l'archevêque de Salerne & le

grand connétable de la Pouille.A Venife,

le duc , le patriarche d'Aquilée & tous

hs fuffragaifs vinrent le recevoir , avec

un peuple fî nombreux , que la mer dif-

paroilToit fous la tpultitude des gondoles.

Le jour de Tannonciation , il célébra fo-

lemnellement avec les cardinaux dans

l'églifede S. Marc. Quelques jours après,

il remonta4e Pô .avec fes galères , jufqu'^j

Ferrare où il avoii donné rendez -vous

aux feigneurs de Lombardie , fans lef-

quels il ne vouîoit rien /aire. Il s'y trou-

va pour le jour indiqué , qui étoit le di-

manche de la Paffion , dixième d'avril
;

& le onzième ; arrivèrent le patriarche

d'Aquilée, les archevêques de Ravenne

& de Milan , avec les évéqucs- de leur

dépendance, les marquis, les comtes,

les reéleurs des villes ; c'eft-àdire tout ce

qu'il y avoit de Lombards conftitués en

autorité dans les deux ordres de r£tat.

Le Pape les ayant raflemblés le len-

demain dans réglife de Saint George,

où accourut un peuple innombrable, il

leur tint ce difcours: Vous favez, mes

. chers enfans , la perfécution que l'Eglife

s foufFerte , de la part du prince le plus

obli-

,\
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oblig(î' h la défendre ; & fans doute vous

gémiflez du pillage & de la deflrué^ion

des églifes, des incendies, des meurtres,

du déluge des crimes qui font la fuitp

inévitable de la difcorde k. de Timpunité.

Le Ciel a donné un libre cours à ces

maux effroyables , pendant le long ef-

pace de dix-huit ans : mais il appaiJe en-

fin cette aifreufe tempête. Il a touché le

cœur de PEmpereur , & réduit fa fierté

à nous demander la paix. Car peut-on
méconnoître le miracle de la toute-puif-

(ânce ,
quand on voit un prêtre défarmé

& courbé fous le faix dis ans ^ triom-

pher de la dureté Germanique, & vain-

cre fans guerre un» prince formidable c*

Il dit enfuite aux Lombards , qu'il n'a-

voit pas voulu accepter la paix fans eux

,

& préconifa le religieux courage avec le-

quel ils avoient défendu TEglife.

Les Italiens, non moins diferts que
guerriers, répondirent au long & d'un

Hyle pompeux aux honnêtetés du Pon-
tife, lui exprimèrent vivement leur re-

connoiiFance , & applaudirent au defiein

qu'il avoit de pacifier leur patrie. Ils lui

promirent d'entrer dans Tes vues , & de

ne rien refufer à l'Empereur de fes an-

ciens droits fur l'Italie; fauf la liberté

qu'ils avoient reçue de leurs pères, &
Tome KIL G
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quMls , étoîent réfolui à n^abaiTdonlier

^u^avec la vie. Quant au Roi de Sicile
^

ils témoignèrent le deiir q\i*ï]s avoient de

le voir 'comprendre dans le traité, comme
un prince ami de Tordre & de la juftice;

dans le royaume duquel 9 ajoutèrent- ils

,

il y a plus âa sûreté au milieu défi forêts,

que daas les villes des autres Etats. Si

cette peinture n^e(i pas Hattée , il y avoit

eu bien de la réforme en Sicile depuis

peu de temps.

De Ferrare , on revint à Venife , où

la paix fut enfin conclue folidëment^

dans les premiers jours d'août 1177.

L'Emper^eur, après avoir rendu les hon-

neurs accoutumés au Souverain Pontife,

déclara publiquement, que, trompé par

(de mauvais eorviêils , il avoit attaqué TË-

glife en croyant la défendre , qu'il remer*

cioit Dieu de l'avoir tiré d'erreur , renon»

çoit fincèrement au fchifme, reconnoif-

foit Alexandre pour Pape légitime, &
rendoit fon amitié au Roi de Sicile ainfi

qu'aux Lombards. Sul* la iimple abjura-

tion du (bhifme, & fans qu'il fût queiiion

en aucune manière de réhabiliter l'Empe-

reur comme dépofé par le Pape; Frédé-

ric fut abfous par les cardinaux , & re-

^ut la communion de la main du Pon-

tife. On fut donc diftinguer , entre Tex»
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communication qui e(l du reffort des clefs

& les prétentions de Grégoire VII. Quel-

ques jours après , la paix fut jurée fo-

lemnellement. On apporta les évangiles

,

les reliques & la vraie croix ; & par or-

dre de r£mpereur, Henri comte de

DielTe jura fur Pâme de ce Prince , qu'il

obferveroit fidèlement la paix entre TE-
glife & PËmpire ; avec le Roi de Sicile

,

une trêve de quinze ans , & une de fîx

avec les Lombards : c*eÂ ainfi que les

commiiTaires de part & d^utre avoient

drelfé & rédigé le traité par écrit. Dpuze
princes de ri:^mpire , tant laïques qu*ec-

cléfiafliques , firent Je même ferment.

L'archevêque xle Salerne & le connéta-

ble de la PouiUie promirent aufli , que le

Roi ÔQ Sicile jureroit par dix autres fci-

gneurs. On obferve, comme une délica-

telfe indéfiaiflable , que l'Empereur & le

Roi crurent dégrader leur dignité, en
prêtant ferment en perfonne. Apr^ la

réconciliation .de Frédéric y tous les au-

tres partifa,n8 du fchtfme vinrent en foule

abjurer , & & faire abfoudre.

Le Pape Alexandre ayant été rétabli

à Rome, l'Empereur mit au ban de

l'Empire PAntipape Callifte ou Jean de

Strume , avec (es partifans , s'il ne ve-

noit au plutôt à PohéifFance du vrai Pon-

G a

a
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tife. Jean ne délibéra plus : II vint trou-

ver Alexandre qui étoit à Tnfculum , fe

jeta pr'-^iquement à fes piejJs, le jour de

la décoiiation de S. Jean , vingt-neuvième

d*août 117B, demanda & obtint Ton par-

don. Le Pape Alexandre , dont les lon-

gues adverfités n'avoiei^t point aigri l'in-

altérable douceur, ne lui fît aucun re-

proche : il* lui déclara au contraire que

l'Eglife Romaine le recevoit avec joie

pour Ton fils, h que lui-même lui ren-

droit en toute rencontre le bien pour le

mal ; ce qu'il tint conftamment. Tou-
jours il le traita depuis avec honneur,

& Padmit Couvent à fa table.

Toutefois quelques fchifmatiques firent

encore, un mois après, un nouvel Anti-

pape, dont ils changeirent le nom de

Lando Sitino en celui d'Innocent III:

mais il eut 11 peu de feâateurs , que la

plupart des hiîloriens ne font pas men-

tion de lui ; ^ ce reile de fchifme fut

étouffé dès Tannée fuivante. Alexandre

indigné contre^ce perturbateur audacieux,

qui n'avoit pas , comme Tes prédécef-

feurs, un prince ^ un parti puifiant

pour foutiens, le pourfuivit vivement,

& l'obligea de venir à fon tpur Te jeter

à fes pieds : mais il le fit renfermer dans

la fortereffe de Cave, avec le petit nom
bre de ks feélateurs,
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Avant la téduéHon de cette faûioa

méprifable) on tînt un concile général

,

le troifîème de Latr&n, afin de remédier

aux abus d'un fi long (chifine. C*efi aînfi

qu'on avoit célébré les deux premiers

conciles de Latran, en conféquence des

fchifines de Maurice-Bourdin & de Pierre

de Léon. Il y eut à celui-ci trois cent T^x.concV
deux évéques, de toutes les régions, p. 15 30, t.

fans en excepter l'Orient. .11 y en avoit \^ »• Spj-

fix de Syrie , dont le plus confidérable*^*^^'^^®'

fut Guillaume archevêque de Tyr , au^

teur de la meilleure hifioire que nous

ayons du royaume Latin de Jérufalem.

L'Empereur Manuel y envoya pour la

Grèce , George métropolitain de Cor-

fou : mais ce prélat étant refié malade à

Otrante, Neàaire, abbé de Cafules,

fut chargé de le repréfenter. Entre les

évéques de France, les plutf remarqua-

bles étoient Guillaume^de Champagne , fur-

nommé aux Ivafîches mains ^ pafië du
fîège Je Sens à celui de Rheims , & le

favant Anglois Jean de Salisbéri, parve-

nu à révéché de Chartres; l'un & l'au-

tre zélés défenfeurs de S. Thomas de
Cântorbéri. Il n'y ^^i eut que quatre d^
l'Angleterre , qui regardoit comme un
droit , de n'en pas envoyer davantage à

ua concile général. S. Laurent, arche-

G 3
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véiqué de Dublin i vint dirlandsc , (fens

un âge avancé , À reçut de grands hon*

neurs , de ta part du Pape , qui le fit Ton

Jégat en Hibernie. Mais le farnt vieillard

mourut peu après, dans h ville d^Eu en

Normandie. Après qu'il eut reçu fe via^

tiquev fon confeâeur l'avertit de faire

fort teiftament. Que léguet^i-je , répondit-

il P Dieu ait que je n'ai ptsi niit obole

foiri le foleif. Entr'autres œuvres de cha-

rité v il faiibîE chaque jour niianger en fa

préfeiicrei au* moiitô tr^ntâ pauvres. Quant
à rAlfefflagtte, W en viht grand nombre
d'évét|ués, plufiête auffi AlLtùffe^ un
de Danemarek, 8t de Hongrie m arche-

vêque qui eft nommé le (fe?ftîer. Tou-
tes les affaires! di ce cféncile qui eut trois

feflions , s^iÊxpédîérenf e^ moins de trois

fêmairies^ h Côttïffiieneer dû lundi' de la

trolfrème fen^ine de Cîirétfte, cinquième

joitr de Wàrs rïfg. La plÔpâfrr de ces

difpol^îôns^ dôtit \t détiiil fërbk peu in-

t^-éflant V conC^rn©it rextinaion du

fchîfme» Êhfnlre , on publia vingt- fept

Cations, dont pl^uflëurs foiH trës-impOr*

tânSj k foîît encore aujontdltui des

points Ôxeé ât difcîîrfine. On ftatue d^a-

bord , que fi dans Téleélion du Souve-

rain Pontife les fuffragés des cardinaux

ué parviennent point à ruhanimité, il



faut au moitié que celui qu'on reconiiof-

tra pour Pape ait les deux tiers des voix ;

parce que PEgtlfe Romaine^ dit-on^ n^a

pas , comme les autres- Ëglifés , des fu^

périeurs pour décider ces difficultés. Oft

voit par làl, que déjà t'éleéHon des Pa-

pes étoit rémife abfokiment entre les

mains des Cardinaux.

On défendit de faire aucun évéque qui

n'eût atteint P%c de trente ans, ni d'é-

lever perfonne avant l'âge de vingt-cinq

aux doyenné* , àrchidiaconés & tous

autres bénéfices à charge d^mes. Il fut

ftatué, & tel eft !e premier monument
des titres patrimoniaux ^ que fi Tévéque

ordonne un prêtre ou un diacre fans titre

fixe ou bén^idal dont H puilTe fubfîfter^

il loi donnera de quoi ^vre , jufqu'à ce

qu'il lui afligne un revenu eccléfiaftique.

Les fraiî^ de vîfke , arbitrages auparavant

,

accablant quclquefors les Eglîfes , on crut

devoir mettre des bornes au fafte qu'on

ne pouvoit entièrement corriger. C'eft

pourquoi l'on reftreignit réquijrag^ àes

archevêques à quarante ou cinquante

chevaux , celui des cardinaux k vingt-

cinq , celui des évêques à-vingt ou trente,

des archidiacres à fept, des doyens &
grades inférieurs à deux. Les bénéfices

vacans doivent être conférés dans les

G 4
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iîx premiers mois : autrement le chapitre

fuppléera à h négligence de l'évêque^

^'évéque à celle du chapitre, &le métro*

politain àcetle de l'un & de l'autre. Dans
tous les cas , >n ne doit point accu-

muler les beréfRes fur une même tête.

L'abus en ce genre étoit monté à un tel

excès 9 >que âes clercs avides en avoient

jufqu'à fîx , & fouvent même fe char-

geoient de plufîeurs cures, qui par con-

féquert ne pouvoient être que très-ma:i

adminitirées. Les bien!? que les clercs

auront acquis par le fervice de rE,glire ,

lui demeureront après la mort de Tes ac-

quéreurs , quand bien même ils en au«

roient diôiofê par teliament.

On défend auffi d'exiger aucune ré-

tribution pour la fépulture, le baptême,

le mariage & les autres fàcremens; fans

qu'on puifle alléguer la coutume contraire.

La longueur de l'abus ^ dit le concile >

ne rend que plus urgente la néceffité de

le réformer. Il y avoit de grandes plain-

tes ,. de la part âes évéques , conjtre les

privilèges des ordres militaires» ou plu-

tôt contre l'ufagc qu'en faifôiént ces

religieux déjà bien dégénérés de leur pre-

mier efprit. Ein confëquence de leur ex-

cep^^'on perfonnelle par rapport aux cen-

fures générales , ils admettoient aux f^cr^-
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mens toutes fortes d'excommuniés &
d'interdits , & leur accordoient la fépul-

ture. Le concile condamna toutes ces

licences, tant à regard des religieux

militaires, que pour tous les autres. De
plus, il défendit d'admettre pour de l'ar-

gent à aucun inflitut, quel qu'il pût

être tous peine au fupérieur , de priva-

tion de fa charge , .& au particulier

,

d'être exclus à jamais des ordres facrés.

On renouvella la défenfe des tournois ,

qui acquéroient de jour en jour une plus

grande faveur. On défendit aux confuls

k autres magiflrats des villes , d'impo-

fer aucune charge aux églifes , ni d'at-

tenter à leur feigncurie temporelle. Oo
àécerr.i la peine d'excoi^miunication con-

tre les fidèles qui porteroient aux Sara-

fins, des armes, du fer, des bois pour

les navires, ou qui les ferviroki^t ea

qualité de pilotes.

Le dernier canpn du concile de La«-

tran concerne les hérétiques nommés
alors Patarins ou Publicainsy & qu?

nous verrons bientôt ii fameux fous le

nom d'Albigeois. On y comprend auffi

les brigands ramaflës de dififérentes na-

tions , que les feigneuTS employolent dans

leurs guerres particulières : gens fans re-

ligion & fans frein, le fléau de toute

O 5
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fbciété, 9t ré»^cfatiotî dii genre humain^

qtrf rte prbhùrtçoit qu'îkvéc effroi le aom
qti^otk lent dewnoit alors dé Routî sri

& de Cottëra^x. t>onr préluder '
la

jufte fêvérlîé qu'ùû ordl[Jrtne contré ta,
on raï>pélle cë qaé dit 5. Léon

5
^ue 'E-

gîîfe, en rejetttmt tes cAécdtions f^n^.

glàntts , ne hiHîb pa(!i de s'kider de là

piiîiïknce il)o!îifîqtte , dont l'es rigueuri

tetfïpordleB fôilt (Jué^^fléfoi^ recoûrii aui

femecl^à ipftitueis. Toutefois le concile

lie prononce dk î>)n ehel' que Pexcom-

tiîudki^tkm, avec défénfe d*offi-ir le faint

Hicafitic* |5!ôur ces impies , & de leur doti-

mi^ h fépuîturc ecciéfiâftique. Il eft vnii

qu*il porte les fottveraiAs à coïuifquet

leurs téri'es, à Ites réduire en fervitude,

h. prendre îes armes contré eux : -on at*

tache âés itfdulgen'ces à Cette guerre,

& Pôn difpenfe des ferrtiens qu'on pou-

voit leur avoir prêtés : m^îà ^ dutrè que

?Èglîfé> ât'tfit de rètjdurir à la protec-

tion 0és ptîiifeés , ces perturbateur* ptî*

bites/toient abtant ies'eiinemis de l'Etat,

^ue les fieiis propres. Quant à la 3if.

^nfé dés férinéns, elle ddt s'entendi'e

des fermetti extorquéf pât forùé, ou àés

engagÈttiehs côfttiraièés avec ces brigands

^^11 préjudice dfe rtntérét public, ou des

'^tltxes xacHJxts i éÀga|;etnéû$ qui par
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leur nature ne 7/ouvoient jamais ittc

l'objet d'on ferment légitime.
'

Ce font là des diilinatotii js^^ ef£'^*-

por»iat<d$ faire, non feulement pout ce

oaS >B V ^s pour plufieurs 4i{]p>ofrtton8

r^mblAl 'e*. " ta marche de l'Eglife ne

peut Kiurher qu'à fa gloire, quand .elle

eft bien fuivîe fk bien développée. Ses

fehitaires &fages rigueurs ne font |mS

ïiK>tns dignesd'éloge, quefçn indulgence;

& ie concours dt» deux pùiffances^ à ré-

prim»^r le- défordre, ne peut déplaire

qu'aux ennemis féditieux de Tune k
de Pautre.

6«
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DE L'ÉGLISE.
M^msxméÊi:

LIVRE TRENTE-HU ITlÈM E.

Depuis le troijîème concile général dt

Latran en 1179, jufqu'à la prife de

C. P. par les Crcifés en 1204»

Éu.Vaut îa fin du douzième fîècîe

,

l'ardeur avec laquelle on s'y étoit appli-

qué au rétabHflement des études, avoit

déjà fait ccfler le règne de l'ignorance,

ou plutôt le mépris des fciences & des

exercices de l'efprit. Car les études,

au(& déféélueures qu'elles pouvoient l'être

à leur renouvellement & après une forte

d'anéantilfement , n'avoient guère fublii-

tué à l'ancienne barbarie , c^ue des termes
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iniatelligibles , & un refpeâ fervllç pour

tout ce qui avoic les dehors de Pérudi-

tion. Une préfomption funede réfulta de

ces dirpofîtions. On fe crut favant, parce

qu'on vouloit Tétre. On fit difparoître

toutes les difficultés » au moyen de cer-

taines expiefiions qui les couvroient de

nuages ; on bâtit des fyftémes } on y
voulut tout flflujetir , julqu'à nos plus

lmpént$irables myftèrî.-; on pénttra dans

les profondeurs de PEtre Divin , fur les

traces profanes d'Ariftote & de Platon

,

qu^on n'étoit pas même en état de fui«

vre : on fe fit pareillement des principes

srbitraires de mœurs & de conduite,

quelquefois^ peu dVcord avec ceux de
révangile & de la raifon.

De là vinrent d'abord les raffinemen»

téméraires & fcandaleux d'Abailard & de

Gilbert de la Poirée , les héréfîes d'Ar-

naud de Brefle , de Pierre dé Bruis & des

Henriciens , le fanatifme & la corruption

des Vaudois & des Albigeois , qui aboient

d^jii porté l'alarme en tant d'Ëglifes dès

le fîècle précédent , h qui vont mettre en
feu dans celui-ci nos plus RorifTantes

provinces.
^

Les maximes fondées fur l'ignorance

des vrais décrets de TEglifc, pi'endront

«\ même temps un nouveau degré d^
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force h de crédit. Comme avec un ver-

* biage d^explicatîons & de diftiqétions

énigniatiques ^"on pourra fe faire une ré-

putation de philofophie & d'habileté ; on
ne fe livrera point* aux recherches longuet

k, laborieufes de la critique; on n^exa-

minera point le fondement des maximes

accrédités depuis Grégoire VII ; on ne

prononcera pioint Ç^r ta folidité ou !a foi-

blclTe de leur principe: m&is on ira tou"

jours en avant , & Tim en tirera dans la

pratique les conféquences les plus extré-

mes & les plui défadreufes.

' Ainfî verrons-nous toute l'Angleterre

frappée d'un long interdit, fourmiller en

Inécontens & en féditieux; le Roi ex-

communié & dépoTé par In même main ;

le Père commun des Fidèles lui fufcifter

tin rival, profaner les indulgences enMes

accordant à la jaloufie & à Pinjuftke , &
ériger eh une guerre fainte lés attentats

ée Pufùrpation réunis avec ceux de la

itbellfoil. Noàs verrons tenouveller en

Allemaf^he k «n Italie les fcènes de fang

et d'horreur, qui nous ont déjà fait fré«

ffitr (t fottvent 4 dans les tiolens démêlés

des Empereurs & des Souverains Ponti<>

ffef . Au3t extrànités du Nord , nous te-

verrons les troupes de miifionnaités k
de guerriers confcadus enfemble, ce

^
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îaîfler le choix aux Barbares Idolâtre»

qu'entre le baptême & la mort ; & , au
lieu de les aflfedtionirer par la peribafioti

à la loi qui n'eft qu*amour , les réduire

h. une forte de néceflîté d'aggraver le

crime de leur idolâtrie par celui de l'a*

poftafie. Tels font les principaux dangers

que TF^glife eut à furmofttef dans les

temps auxâuels nous fommes parvenus :

le fmiple récit convaincra mieux que toil-

tes nos réflexions , des relïbufces ména-

gées par le Ciel pour maintenir le regnô

du Chrifl parmi tant de nations que TË-

ternel lui a données pour héritage.

La vertu fôjftira du fein de la corrup-

tion: la lumière éclatera au centre des

ténèbres. Le fel de la terre s'étoit affadi;

les richeiles & les grandeurs temporelle^

avoient introduit la diflipation , le relâ-

chement , la fnolIelTé & la dépravation

des mœurs datns le clergé féculier & ré-

gulier. Les fucceifeurs des Apôtres, les

fucceflèurs même d'Antoine & de Pâ-

côme , peu contens de dominer fur leà

clercs, contre la défenfe du lioéteur des

nations, aâeiftoiânt la domination fécu-

lière, le faile k la puifîànce des fouve-

rains. De nouveaux ordres vont paroître,

qui unirotlt l'éfptit du cloître avec celui

de l'apoMat) la retraite à raétioù) Id
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pauvreté à la force évangélique. La cu-

pidité facrilège fz rincontinénce des clercs

les avoient rendus méprifables aux peu-

ples ; elles avoient prefque anéanti la

vertu du minillère facré : les difciples de

Dominique & de François, en fe dé-

vouant à la mendicité & à la fuite de

tous les plaifirs fenfuels que nourrit Ta-

bondance , vont rendre (on énergie pri-

mitive à la grâce d^édification, que Pon
reçoit du S. Ëfprit par Timpcfition des

mains. Ces hommes tout fpirituels refluf-

citeront en même temps les dons de fa-

gefle & d'intelligence, feront admirer à

Tunivers étonné une fcience fi folide &
fi fublime, qu^on croira n^en pouvoir nom-
mer dignement les auteurs par des titres

humains. Thomas ne fera plus regardé

comme un homme, mais comme un ange

envoyé du Ciel pour infiruire TËcole.

L'onétion toute célefte qui diftille du
cœur de Bonaventure, & les traits en-

flamqiés qui s'échappent de ta bouche , le

feront furnômmer le Doéteur Séraphique.

£n Orient au contraire^ la fplendeur

du fiège de Chryfoftome , cîepuis long-

temps éclipfêe , s^lmortira chaque jour

de plus en plus , & tirera à Ton entière

extint^îon. Cependant , quelques relies

de l'ancienne habitude) & des lialfons
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pairngères d'intérêts entre tes Grecs &
les Latins, entretiendront parmi eux,

ou da moins empêcheront de rompre la

communion d'une manière irrémédiable,

jafqu'à ce que les Occidentaux aient fait

tomber C. P. fous le joug qu'ils avoient

préparé pour les Infidèles. Vingt-quatre

ans avant cette révolution ; c'eQ-à dire

Tan iibb, le vingt- quatrième jour de

feptembre , l'Empereur Manuel -Com-
nène mourut encore dans la communion
de TEgllfe Catholique , qu'à l'exemple

de fon père & de fon aïeul, il avoitcon-

ftamment cherché à maintenir durant fon

long règne de plus de trente^ept ans.

L'Archevêque Latin de Tyr , Guillaume

rhidorien j qui en revenant du concile

de Latran , avoit été très-bien accueilli

de ce Prince > & fit un long féjour à

C. P. exalte beaucoup fa piété & fes au-

mônes , dit que fon ame efl allée au ciel

,

& que fa mémoire eft en bénédiétion.

Les Croifés lui ont reproché l'impiété &
la perfidie , comme à la plupart des Grecs
de ces temps-là: mais outre la crainte

qu'il pouvoit avoir de leurs armes, il put

j

fouvent leur reprocher à eux-mêmes,
qu'ils ne fe montroient point du tout ani-

més du zèle de la religion dont ils ré-

damoient les droits.
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Nicet. Mânutl-Comnène àadt fortement at-

]ib.vir.p.tâ[quéde la n^a^adie qui Pempef(a , le Pa*
l'^^t triarche Tkéoàok qvû avéic (iiceédé de^

puis trois aiië h^Charfton , preflià ce prince^

tancBrquIl en étoit encore tecbps^ àt

pourvoir aux affaires de l'Ëftipire v& aux

intérêts de (on fib Abx» qu'il laiflbit en

hits âge. Mànué! répondît^ qu^il étoitaf-

fùfé de vivre en<îore quatorze ans. Il

comptoit for h pairole es certains aflrolo-

gués , qui étôient alors fort accrédités en

Orient y '& qui lui promeào' at^ mi\

feulement Une prompte guérifen 9 mail

dé gbriet>fes Conquêtes; L^extrémité ât

fou mal fit enfin évanouie fes efpéranccs :

llfe repentit de faf crédulité faperftitieure
î

& par le cottfôlt du Piïtriarchô, il en

donna fon défavcu par écrit. S'étant en*

(uile tâté le pouls, il demanda 4*habit mo*

naftique , en pouffant un profond foupir.

Les momens preSblent: on prit avec pré*

cipîtation le premier habit die moine que

Pon put trouver, on Ten revêtit ,. par-

deifus fes habits ordinaires ; & dans cet

état, H ne tarda points à rendre refprit.

Quoiqu'il fe plaignît lui-même que la vie|

. monalUque ne confidoit prefque pli3sqae{

dans rhâbit & la grande barbe , il vou^

lut encore être enterré dans le monaitèrel

du Pantoçratofi c'eft-à-dire du Taut*
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puiflhnt , que î'Impératrice ïrène fa mère

avoir fonde, & qui cômptoit jufqu'à fept

certs moines de l'ordre de S^ Antoine,

n fonda /ùl-méme un monaftère, à T^m-

bouchure du Pont-Euxint mais il y raÇ-

fembla les moines eftimés 16$ plus par-

faits ; & fans leur donner ^lucutieâ terres,

il leur affigna tout leur revenu fur lé tré-

for royal. Dans la mC'me vue d'ôter aux

moines tout fujet de diflipàtiott & dé re-

lâchement, il renouvella la cdnftitytiott

de Nicéphore-Phocàs, qui leur défen-

dait d'acquérir de nouveaux bieùs-fonds.

Son fils Alexis lui fuccéda r ^ ^*âge de

treize ar»?, fous la cliredî:!on dà grand-

ipaitre de la garderobe , nommé, suf-

fi Alexis. L'Empereur Manuel avoit

lété très-favorable aux Latins, qu'il atri-

iroit en grand nombre dïihs Cqs Etats.,

& à qui il cOTïfloit de préférence les af-

faires importanteiî ; trouvant en uux plus

de grandeur d'ame & de fidélité que
dans les Grecs. Le rôgent À'exls en eut

la même eftime , & tint à leur égard

lia ttiénrt conduite. Mais les plus jufteS

préférences font les plus (fiHiciles à pat-

donner : l*animo1ité 6;es Grecs, &rur-tout

la jaloufîe des grands èi des princes dii

|fang Imoériàl , fut bientôt portée à foti

Comble. ÏAs diâ^rents dsf religion, & lé
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refpeél des derniers Empereurs pour PE*

glife Romaine quHls accufoient dliéreiie

,

juftifiant à leurs yeux les plus affreux

delTeins ; ils ne cherchoient quç Tocca-

iîon d'aflbuvir leur haine, en extermi-

nant les Latins dans tout r£mpire. Dès

la féconde année du règne d^AIexis II,

Pavarice & la hauteur du Régent la leur

fournirent.

Ils rappelèrent Andronîc, iifu de la

même famille des Comnène^ génie tur-

bulent & capable de tout ofer , que

TEmpereur Manuel fon aïeul avoit d^aborc

confiné dans une prifon, '& à qui par

indulgence il avoit donné enfuiteje gou-

vernement du Pont , pour le tenir dans

un exil honnête. Andronic vint avec une

armée camper fur les bords de THellef-

pont, à la vue de C. P. Les mécon-i

tens éclatèrent de toute part, & s'attrou-

pèrent avec audace, prirent le Régent 1

& l'envoyèrent au camp d'Andronic , qui

lui fit crever les yeux. Après quoi, il

introduifît des troupes dans C. P. pour

foutenir le projet qu'on y avoit formé

de mafiacrer tous les Latins à un jourj

marqué. Ceux-ci cependant furent in-

llruits du complot : mais ne fe Tentant 1

point en état de réfîfter, ils fe jetèrent

en auiU grand nombre qu'ils purent dans
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quarante galères qui fe trouvoient au

port, & s'éloignèrent précipitamment de

la ville. Us apprirent le lendemaiil , que

tous, ceux de leurs frères à qui la foi-

blefle 4e l'âge , du fexe , ou de la fanté

n'avoit pas permis de S'enfuir , avoient

été brûlés impitoyablement dans leurs

maifons au nombre de fept à huit mille

,

& que tout le quartier avoit été réduit

en cendres. Les fanatiques n'épargnè-

rent pas même les églifes : les lieux les

plus facrés devinrent la proie des flam-

mes, avec tous les malheureux qui

avoient efpéré y trouver un afyle. On
De didingua les prêtres & les moines ,

tenir dans 1^^^ P^^ ^^^ ralHnemens de cruauté qu'on

t avec une ffeur fit fouffrir.

La fureur ne fe "borna point à tour-

menter les vivans. On traîna honteufe-

raent les morts par la ville ; on déterra

même , à cet effet , ceux qui jouiffoient

ironie quiÉ^l^^i^ de la fépulture. Les chevaliers de

s quoi, ilB^aint Jean de Jérufalem avoient un hô-

Z. P. pourBpital à C. P. Tous les malades qui s'y

ix>it formeltrouvoient furent égorgés. Les prêtres &
à un jourP^s moines Grecs é^oient les plus ardens

furent in-l^ prefTer le maifacre ; ils parcouroient

fe TentantI toutes les maifons, ils furetoient dans

fe jetèrentfr^ réduits les plus cachés, ils livroient

>ur^at dansl'^^ malheureux fugitifs aux meurtriers

,

our TE-

liéreiie,

affreux

5 Tocca-

extermi-

ire. Dès

lexis II,

it la leur

[Tu de la

çénie tut-

fer, que

lit d'aborç

Il qui par

te le gou

e l'Hcllef.

:S mécon-

fc s'attrou-

le Régent
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dont ils ranimoient par l*appât de l*or la

cruauté aflbuvie & dégoûtée de carpage.

Les plus humair^s dVntre les Grecs vçn<-

dpient aux Infidèles ceuK quMls avoient

réfugiés chez wîux iivec^promeire de Içs

fauver. On compta , dans toutes les con-

ditions, près de quatre mille de ces ef*

çlaves, qui furent ainfî les vjétimes du

ferment & de TJiorpitalité profanés. Ces

excès des Grecs; contre les Latins habi-

tués à C. ?• font d*autant plus dignes

d'exécration, que les familles des deux

nations le trouvoient pour ainfi direl,

confondues enf&mble par le grand noo)-

. bre de leurs alliances réciproques. Majs

les repréfailles qu'exercèrent les Latiqs

échappés fur les galères, font douter,

qui d'eux ou des premiers agreireurs s'eft

rendu coupable de plus grandes atrocités.

Andronic , après ces horreurs , çntra

dans C. P. où déjà il étoit le maître ab-

fdu, aufli-bien que par tout l'EUnpire. Dl

rendit néanmoins tous les honneurs au]

jeune Empereur Alexis , & le fit cou-

ronner avec Agnès de France qui luil

étoit fiancée. Pour lui témoigner plus del

reCpeél, il le porta à l'églife fur fes épau-g

hs , verfant des larmes , & lui donnant]

toutes les marques d'une tendre afFec»

tion. La mort de l'Impératrice IVIarie,|
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mère d'Alexis, fuivit de près cette céré-

monie. Andromc la fit étranglpr , après

avoir réduit l'Empereur à en ligner l'or*

dre. Quelque temps après, il le contrai-

gnit de rairocier à l'Empire; & dans la

cérémonie du couronnement, il fe ât

fiommer avant le jeune, Empereur , fous

prétexte <|u'il étoit indéeent qu'un enfant

eût le pas to un vieillard. On célébra

les fâints inyftères , ils reçurent l'un &
l'autre ha communion ; Jk entre la récep-

tion du pain célede & celle du calice

,

Andronic jura par le corps & le fang

du Seigneur , qu'il n'entroit en partici-

pation de rEmpire, que pour foulager

le jeune Empereur. Peu de jours après

,

il le fit périr. On étrangla de nuit le mal-

heureux Alexis, avec la corde d'un arc;

puis on apporta le cadavre au Tyran per-

fide, qui lui donna des coups de pied

dans les âancs , '& fe répandit en inju»

res contre toute fa famille. Il dit que fon

père avoit été un parjure , fa mère une

impudique , & lui un imbécille. Enfuite

il lui fit couper la tête pour la garder ;

k l'on précipita, au fond de la mer le

telle du corps enfermé dans un cercueil

donnantl ^^ plomb. Ainfi finit au mois d'ofcobre

ndre affec-1 "^3» l'Empereur Alexis II, avant l'âge

lice Mât^Sil ^^ ^^^^^ ^s accomplis.

e l'or la

cari^agc.

»cs ven^

avoient

e de les

les con-

ie ces eC

aimes du

nés. Ces
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us dignes
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er plus de
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Son parricide , au bout de deux an^

,

éprouva un traitement encore plus af-

freux. Après mille autres traits d^une ty-

rannie déteûable , ayant voulu faire arré»

ter Kàac l'Ange , gendre de l'Empereur

Alexis , il s'éleva une fédition , qui porta

Ifaac fur le trône. Andronic s'enfuit par

mer : il fut repris , chargé de chaînes k
amené à Ifaac , qui l'abandonna entre les

mains de la populace. Pendant plufîeurs

jours confécutifs , il fut le jouet de tout

un peuple qui le déteftoit , & fur-tout

des femmes dont il avoit fait mourir eu

aveugler les maris. Son fupplice dura

pltifieurs jours, pendant lefqaéls il eut

à eifuyer tous les outrages & tous les

genres de tourmens dont fe put avifer

une populace naturellement féroce qui

ne prenoit plus confeil que de la ven-

geance. Enfin on le mena au théâtre,

où on le pendit par les pieds ; & Ton

ne ceffa point de Toutrager qu^il n'ex-

pirât.

Ainfî périt le douze de feptembre 1 185,

un des plus abominables princes dont

l'hiftoire fafle mention. Sa feule figure

repréfentoit fi bien l'at'-ocité de fon ca»

radère ,
que l'Empereur Manuel en avoit

prédîgé tout le mal qu'il feroit à l'Em-

pire. 11 avoit le regard farouche, l'œi!

&i



& 1e^ fourcil cVun hûmme abimé dans

fes penfôe$ atrabilaires & fes projets (i-

niilres, la déi^arçhe aittère , tes manières

artiBcieufes quand • il «s^abfervoit^ tnais

hors de là, farouches & brôtales. Il

parut foutenir Ton malheut avec une fer-

meté chrétienne , & ne dit a(utre chofe

dans 1a continuité de fes>tourmens, que

ces paroles édifiantes : Seigneur , ayez pi-*

tié de moi. Merveille bien coûfcilante de la

divine miféi^corde, fi dans ces derniers

Uiomens il perdît Thabitude de feindre

i de jouer la religion !

Les chrétiens Occidentaux, fubftituéS

aux Orientaux de Syrie & de Palelline^

fe comportoientfouvent eu[x-ratoe&d*une

manière ,qui ne failîbk guère moins de

tort à la religion que les fcandales de la

tirèce. Amauti , patriarche Latm de

jérufalem, qui mour4]t la même année

que TEmpereur Manuel-Comnène , s'étoit

rendu prefque inutile à Ton £glife par

fpn peu de lumière. Son fuccefieur Hé-^j^^jj.
radius, auparavant archevêque de Cëfa- Fidel,

rée, nuifit infiniment à la religion, par crue. pir.

ûle figure Éle fcandale de fon incontinence. Il étoit^* «• vAu

e fon ca» lû honteufement affervi à fes paffions ^ •

e\ en avoit Mqu'il entretenoit publiquement une femme^

L à rEm-liont les parures & l*effronterie ne per-

che . Vœi) liûettoient pas même de regarder leur

K an^)

lus af-

une ty-

re arrê-

npereur

ai porta

ifuit par

laînes k
entre les

nlufieurs

: de tout

fur-tout

nourir ou
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liaifon comme feulement équivofae. J.e

peuple en la voyant paffer dans les rues,

la nommoit hautement la patriarchefle.

A l'éle4aion de ce vicieux Prétet, on
* Si'icria : La croix a été recouvrée par

l'Empereur Héracïius.^ & le patriarche

Héraclius h fera perdre» L'évènemen!
confirma ce trifle augure.

Guil.Tyr. Le royaume de Jérufàlem, qui venoit
xxi. c. 6. dMpuifer 1 •Europe de combatta^ns

., fe

& feq.
précipiioit déjà vein fa ruine. Les Francs

,

pour l'établir, avoient profité de la di-

vifion des Infidèles, qui partageolené

POrient en une multitude d'Etats, ja-

loux l'un de l'autre. Noradînv fïîs de

Sanguin, ou Zenghi, Turc Seljoticide

de la branche des Gitans d'Alep , "sMtant

«mpc^ré des ËtAts du Sultan de Damas

,

Ile ayant mis Bn par fes Lieutenans à

ia domination des Califes d'Egypte, fit

d^bord fentir aux Croifés le poids de

tant de forces réunies , & leur enleva

Jte comté d'Edeffé. Mais Saladin , pli»

grand homme encore, & plus tranquille

dans cette vafte domination qu'il avoit

cependant ufiirpée , en tira un tout

SMïtrc parti contre les chrétiens de Pale»

fline.

Ce fameux Sultan étoit de la natioa

desCurdes, répandu» dafty Içs mQDta-i

pm
llï^

oncli

qui

coun
de Si

fon ^

timite

prit p
Nora(

vm I

cooqui

pour II

dfes

,

J'ufurpj

l'empoi

enEgy
Saladin

ce beat

avoir ai
i II •

u lui ei

mas &
étabK fd

jjudiçe

ibfenfaHkl

I grande

|9K l^ol

Itnrels



fs rues

,

ircheffc.

lat, on

fée par

itfiarche

èncmeSl

li venoit

tiftns , fe

Francs,

de la dl*

tageoieni

itats, ja-

V'fiTs de
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p,'i^tant

i EHimas

,

utenans à

ypte , fit

poids de

\jtt enleva

ditt, pl^

tranquiîlc

[U'il avoit

un tout

de Pale-

•Jla natioË

t) m L*E <» 1» t SE. X7t

j^ttéi q&^i fëpareht la Sytie de h Perle,

il fttt envoyé dani fa jeuneiTe y avec Ton

oncieSiracon , ^ Abjiied Calife d'Egypte^

qui avoit demandé à Noradin du iè«

cours contre le» francs. Après la, mort
de Siracon , il obligea . Abhed à le faire

fon Vifir. Ce Calife, le dernier desFa-
timites, étant mort lui*même, Saladin

prit poiTeinon de l'Egypte, au nom de
Noradin : mais il ne lui laifTa que le

vain titre de Souverain de cette belle

conquête, & il retint toute Tautorité

pour lui-même. Noradin donna des or*

dres, & fit de» menaces, pour rappeler

rufurpateur; tout fut inutile, & la mort

l'emporta , comme il fe difpofoit à paiTer

en Egypte, pour le punir de fa rébellion^

Saladin prit auifi-tôt le titre de Sultan de

ce beau royaume; & peu content d'en

avoir dépouillé la famille de fon fouveratn^

il lui enleva fucceflivement ceux de Dt»

mas & d'Alep. Toutefois , après avoti

établi fa puiifance par la rébellion^, Pin*

judiçe & ringratitude , il fe fignàJa par It

liàgeâè de fon gouvernement, par (à

ItHenfûTatiee magnifiqiae, & par une

I

grande fidélieé à fa parole* Tel efl le

mélange impur des vertus, ^ui n'ont

Lk Poftèntation on les penchans na-

turels pour baTe & pour règle.

Ha
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Les chr ' iens de Syrie, de leur oôcé,

fembloien avoir oublié les pures topxU

ine^ de Tévangile. La corruption de !eu?ii

mœurs avoit énervé leur courage, & la

valeur étoit devenue rare, dans un état

qui ne pouvoit fe foutenir que par ITié-

rolfmé. Les dlfaires y étoient dans un

état déplorable , dès le temps du Roi

Amauri; comme on le voit par une let-

tre de ce prince au Roi Louis le jeune.

Ce fut bien pis fous Ton fils Baudouin

IV , jeune prince de treize ans feule-

ment, & d'ailleurs attaqué d*une mala-

die fàcheufe qui dégénéra en lèpre. Après

quatre ans de règne , il ne lailTa pas de

marcher, en 1177, au fecours d'Arcalon

sttaqu;^ par Saladin , qui fut entièrement

défiH ^Xais Tannée fuivante, par la faute

eu comte de Tripoli, foupçonné d'intel-

Ugen^f avec les Infidèles, le Sultan fur-

prit Baudouin dans des défilés, diffipa

toutes fes troupes , fz fut fur le point de

le faire prifonniei^» Saladin battit encore

les Croifés, leio avril 1 1799 & prit ia

fôrtéi*dredtt Gué de Jacob , aiofî nom-

Aiée du lieu où i'on Crôyolt que ce Pa-

triarche atoit paffé le Jourdain en rêve-

hant de Méfopotamie V & qui f4it bâtiel

pour s'oppoft , tant aUK garnifons des

places voifii^es, qu^aux iiucurfiQps M
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j\rab«. Pour furcroît de malheurs^ la

lèpre du Roi Baudouin empira : il devint,

aveugle, & incapable d'agir. Ainfî il ïaU -

lut du nouveau choifîr un régent pour

le royaume , & en même temps un tu^

teur pour le neveu du Roi , qui fe voyant

fans podérité , avoit défigné ce jeune

prince pour Ton fucceffcur, & le fit cou

^

ronner à i Age de fept ans. Ces contre*

temps occafionnerent une agitation &
des troubles, qui annonçoient la ruine

prochaine du royaume.

Le bruit de ces triftes nouvelles étant ^'^^^'^*'

parvenu en Occident , le Vape Alexan- ^^ ^^*

dre écrivit deux lettres circulaires , l'une

aux princes & aux peuples, h l'autre •

aux prélats, aBn de réveiller dans tous

les cœurs un vif intérêt en faveur des

chrétiens du Levant; parmi kfquels,

dit-il, on manque de braves gens & de

bons confeils. En cette, rencontre le

pape permit à ceux qui fcroient dans le

cas d'emprunter pour le voyage des lliinta

lieux, d'engager leurs héritages aux ec-,

cléfîalliques ; mais feulement au refus de

leurs proches & (ies feigneurs de fiefs.

Ces lettres furent appuyées par des che-

valiers du Temple de S. Jean, qui le*

préfenterent aux Rois de France & d'An-

gleterre , comme 21$ étoient enfemble

ti 3







IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

1.1

us
lU
u

140

Il

1.25 |||U |||||L6

^ 6"

S^'/

^^?--'
^^'
^

Photographie

Sdenœs
Corporation

m
V

4V
\\

«̂
^

o^

23 WIST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. MSM
(716) «72-4503



^ ^^
<ir^^

}>



174 K^ s T «ri R B
pour une conf^ekice dkt» h pfo^iKk
de Normandie. Les detispRoié furent
ciitrémement toiichés v^ prdmirettt d^en^

voyer de puifUins ^ottrs: msAs le» proK

md&s' ne purent «^exécuté? ikée^
Les n(Hvveaàx iMlioîeHéens, dâtt lès

oonvpntîeulee ibanddfiiftfient depuis Idng^

tcmpsiqQèl(iUQ5 vitliBS pm'tfcuftèi^s , com4
mençoienr k fiitte des attroupeniens nom*
breux en p|u(l&tti« 6oiirtr^e$> ^ fur.toiit

datis tos provinoed méridionales' de^ la,

France. Dès l'année 1176 , les évéqucs

de la province! de Màrbônne ^étolent af.

femblés en: concile , peur fugër une
troupe de ces lié^étr^ues , qtii' fè fôifôient

f.x.Conc ^PP^^r ^^^ Bôbs^hèmmes On fe oon*

F» 147°* ^*^*^*1^^ pî^^ dîSërens interrogatoâres ,

qu'ils rejtetoiéïït l'ancien tellamènt , St.

se eroyoient podnt qjne les enfans fôS^nt

ravivés pari le ba^témé ^ qti% tenoieët

9û eoîMjpaireqaé tout homme de bien,;

[ ^
tàttclèrè que^^lîflque, conïhferoît lé fô^

cr^ementde tios auteF:ï Vqi<'<>n'pôuvdt fé

confeflèt indMfêrémment atix tes & »uîe

prêtres; ' que la confeflBon' Hifl^^t , fan*

la Msfeaib^n par les jeûnes h les autres

œuVresdé jpléiiiiiénce
|
qtié «cnx qui étoient

ordonna* ^prêtres ott évécjnes fôns ieS

qualités quVxige S^Pâtii', ne dieVenoient*

w ivêques ni prétits i que le * m9,m^



étoft; ttiafiv^Mf^ Ac lie fenmfat idéfettchi en
toute reacK)ii^ .&Q^ nnlte exiieptiôm

Gsncejm, ^vâ^qe 4^ LDdèyel, pr6nonça

contre ee$ h^ôti^iMS) iMie feottiier d'éx*

cemmunk:ii^f; quelbrtiG^^^reàt lerav»

t^ jl^ttiçsi L& . iM.jftsi^erirs qid avoiem

affilié à V9l^SBfèi4< :: eH iconféquencé , ûil

défei^ib;^ t^i^iioblellè ,; de kur doMer '
^

protedierné

Le$! méines héi^ique» , fbos le nom Uoli. ad

de Cathare^ 9 caûferent jufqu^à ta ntort 1 ^* ^^

da yivça afermes à S* G»i(éi, apchfevt^

quedè Viikn, l\& iîkiAent inttoétiHs t^
LoKi^rdie; > à- laiaveuc da fehi^me' qui

avoit déiblé iî long^temps cette Provim'ce t

mais ils s'y^mAintenoiént & faifoient même
des progrès- nbuveaiix , depuis que l'uni-

lé étoit rétablie. Le S. Archevêque qui

ne celToit de trembler .pour la foi de fort

peuple^ s'efforça jufqu'au dernier foupir

de le prémurtir.cbutreJa fédàétiOn. Le
jour même où il expira , il Ce rendit à

l'églife de Sainte Thecle; mais il n'eul?

pas la forcé de dire la meûè: il la fîtf

célébrer par le Tréli>rier delà cathédrale
;^

& recueillant lè peu;de forces qui lui ré-*

fbit , il monta au jùbéravant l'évangile

,

& fit un fermon ^ où il prouva folidemenf;

la f(n catholique par les divines écritures^

k par lès SS« Do^iirs« Aigres qu'il eu€

H 4

»
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acheté de pftrler^ fl ffe .^ouva fi éjpuîf^ ;

qu'on fat obligé de te coucher douce-

ment dans te jubé même. 1i y rendit reT-

prii' 9 comme îa meffe iîhifibit , & il Tut

enterré ' fous' if >ubé , en mémoire de la

perfévérance de fon zèle. '11 Te iSt quan-

tité de miracles à ilbn tombeau^

Dèjf Tannée 118I) on fut èontrs^iit de

marcher à main armée contre les Albi-

^ois 6u nouyeaux Manichéens. Soute-

nus par beaucoup de chevaliers , & par

quelques feigneurs puiflans âù pays' de

Toubîife; onis-4'ailteurs, malgré leuri

rigorirtne apparent , avec les brigands il

décriés fous le nom de Cottcraux , ils

ayoient déjà commis en deçà de Tou-

Steph. loufe les excès les plus crians. Etienne,

1?o"Mc. abbé de Sainte Geneviève de Paris, que
tpi 79. al, le Roi envoya dans cette ville , trace en

deux mots un affreux tableau de ces dé^

(ordres. J'ai va , dit-il , fur toutes
'

routes les égUCês brûlées & ruinées ju>

-# qu'aux fondemens,: j'ai vil les habita-

lions des hommes devenues les retraites

des-bétesfâuvages. Henri, qui d'abbé

de Qlairvaux, avoit 4té fait cardinal-

^vêque d'Albane y & qui étoit légat du

S. Siège en Bourgogne , .marcha contre

ces dangereux fe^aires avec une armée-

liombreufe., U prit le château de Lavapr»



fujourd^hui ville ^l^ifcopale ;. il foi^a fe.

comte de Béziers ^ h difFétens feign^ur^

d'abj«rer rh^réfîe.
: ,r

£Ue s'<^toit marquée de (on mieux 1aii

concile d''-^!br , & Top n'avoit réùlfi à laj

dévoiler qju'à force d'interrogi^toires ^
&*

dMnduétions , tirées de la confeffion équl"*

voque des coupables. jLes feigneursy dé
concert avec les éyéques ^ lui ayïinl

tùiré toute ïa fêcuntjé poîS^le èç m^.
pleine liberté de s*éxplïqùer', elle produi*(

fit au dehlQrs toutes les Horreurs qu'elle

recéloît dans (Qn, fèîn , On .^prit que; fel CfirortW

(èétateurs rejètoîent,. cpmme autant, d'à- VofienCp»,

boi^in^tions, ce que j'%îîfè:it'dtaaihé;3af- {^^ ^
cufèigne :à obfirvç tgii^h^rie feint; fô^^

^ "

çri^ice de l'autel ^ le IJè^téme^ rfeis jéhSfiis^'

tous te^ {àçremens & tés officias 'divin? V
qu'ils regardoient toute conjpnÂiori. 'foîî

çntrjB parées (pit eri^çjS ^^t^ang^^

également çriroinetie; que bien: dçs\îértrf

Chriflr, l*îaçarnatîon iiu- "Verbe , ta paî*-

fibn de ce t)iîeu fait c6i»!f * fa nibrt , fa

ïéfucreéjkion,; eniïn • qu'ils c'oyôîérit 'si-

in
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tan , eréatëur de toateir les cholbrv ^^
vifîblcft qu'ittviftblcs^ & l'auteu; de fà Ibf

tûofaïque. llç abjuroiejit à lâr yéritf cet
cfrredrs , quand ils écoient yreSép: mais

ii-tôt qa!on leslaHIbit libres , ils tienian-

quoient pas de retourner à leurs dai^iri^T

bics i)bfervancfei.

Quand le W^t Heçrî fe tendit à Rome;
ppuf rendre., çonipte au; P$pe dé' cette!

épineufé commiffion i il troiiva Luçius lîr

fur la chaire de S. Pierre. Le Mpe AÏe-

acandre étoit mort 9 cette année iï8i,
le trentiènoë jbur de Septembre, avec Ja
léputatiop de P^if^ dès plus favans pon*

tifèis
.
q|iji e,ût^ t^^é' depuis, Ibig-tetiïps

,

fbr-tout' pour 1^ C0ii|iôil&^cé dés éaâons

& de$ lôix Romtâiies. Son lôi^g ppiiitifi-

éat^, de yingt-deùx ans moips Quelque»

jo^rS) durànj^ ïefqueis 'û vit mourir Quatre

antipapçs , (èrvit utîtemi^nt à rétabin: fau-

to^i^é dé Tï^ift , fort ébranlée par l'el^

prit dé- fiàufthe'^ de rebelfibri. Il intro^

âmiiX^ premier l^ulage des ^ibhitôires;

li mit (^ càiiQni$tip4 des Saints au rang

ies càufe^, n>iqeùréS;^! en 1^ réfervi^it, au

S. Siège, tç troiiiè^e conéile de Latran,

ten^ £bus rpn pontificat , t^yant e>o^ le^

dedx tiers des , fuÏÏrag^ pour les Papes

qu;o;)[. ë^xjQît à râve^nir ,. bii mit ce ftatut

en prat^e dii$ l^étë^Ott de Lucius,
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qubfe fil li^Airlendemaki de la mort d^A^

ledc^ndrc Dès^lori atofB &; par ucie {bit!è

i^ei naturelle! derce déèret». tesnc^4^
natix s^ttr^MKrent le' duoit afilbltf dk-

dônneii un cheF à l'Ëglifer^ mâépèndainrà

mem du rûfh dû clergé^ dti peo|^é

de Rom^.
Le Roi Philippe Au^llé ^regi^St (lui

en France, depuis.;un' an/; Loui9 1^

Jeune écanr>inQiBt,rJé iSideptembàs irSo»

Philippe fm)it été couronnéV rarnlée pié'^

cèdent^, pu (es JbiiiSfdu ïtobroa^père^

qui n'avoit pas encore foixante ans^»

mais qui fef fenijoit fort mfinne, A^^anc

cette tétéxofmtf, ler^unâ^ prinâer^ ê^
dé' quatorzei ans ^ s^é^nt! é|^ré feut à la

ChiiEèdu milieu det bois, fut ûiifi d^ieuie

frayeut qui: lui' cau% une. dangereux mft^

ladie. Lé Roi LÔUi», quiéeoft d*une

grande ptété^^ alia pour ce ù^t en péfo-

rinage au toinbeàu > dr S. TàiOtnÉ^ de
Qamtbén, où; le Roi d'^iaxgteti^e l^ae-^

eômpagnâ:^ dauls les^mdn]ie8^£ntiiiseiR;s!d>eF

vénéRStiooi que-Louié pôuri eë S. MW-^
tyr; Le Roi 5 à ' fon) retour* p» Fî'ancè l,'

trouva 'lerprittce^ifon fils m pttir^ (kn#t

nais H:toml»rprèfi|i|e auiPtôt lui-nfême

danritne pavalyifer^qiii)rempéclM cT^effilN'

au^£lCré; dtt>jennè Roi^ Â' qui 4e^^ Côn*'

daifu; ai|^ toii^Kaur>qfielqaÉi; mélttr^aprèfti

n



Louii Vil, ou le jeune, jjo^nit flir Itfc

trôftè la pénitence & Pauiftéritié à la |)!é*

,

Alex, ep» té; On Apprend par une lettre du P^pe
53. ton»»Alexandre à: ce Prince,. qu'Uoblfervolt,^

*• ^^^' outre, le carôme ordinaire , le jeûne de

L'aYen|:,yie cârémc de SaintMartin; é'iett*

à-dire depuiis la* touflàiiits jufqu'ii IV
irent^ & qu'itMrdt uqe abÛinence ^r-
tkîullère le :wendrcdK : i 3 r

>"'

Elevé par un. pèiiè fi chrétien-^fe
jeune Roi Philippe témoigna , dè$ te com^
mencement de £bn règne, un zèle ar*

dent pour la religion, k une grande

averiiôn des ennemis^ du Chriili^nifme* '

Rigor* he^ IvAîs établii^ fort anciennement à Pa-

fK ai. ris V y étoient devenus puiflans^, qu'ils

pofl^ddient près de la moitié de la viiîe-.

Une grande partie des Çhrétiena étoient

Tiéduits à tenir leurs logémens de ces in-

fidèles> àf dès conditions; ruineufes pour

ltur& fortunés, &j quelquefois pour leur

làlut'. NoWesi,. bourgeois , pàyranfidur

vdifînage V tous étoient le» viftimer de»

# l^afûfie il toiilière à cette tmtion dîégra*
•

déci. I^Sr plus anctensr héritages. ^h\\é<

noient de jour en^jôurr, ils atitentoicnt de

çjéme fur lft*liberté pcàbnneHei & aux

niépiris des loix-, ils a»o}enfe ^eaucoupi

dkfdayes- Chrétiens de l'un, ifo de l'autre-

&M:f; q\»?ll5 fwffwentjudaïfeif*: Si su^li^uest

1 -if
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i^Kes étoieht réduites à teor eRH)nintec

ée rtrgent. Us prenoient eh gage les

crudiix h les vaTed facréft^ quils profa*

noient enfukè avec infoUènce.

D'ailléUrs le bruit s'étoit répandu^ St

tout le mdfidè étoit perûiadé , que chaque

année, pendant la fémame fainte, les

Juifs égorgdent en (hcrifîice un enfant

Chrétien. En effet;, plufittits d*entf'eux "

avoient itê convaincus 9e ce for-

fait , & condamnés à êtté britlésf vifs , ^^^^
fous le dernier règne. On honoroit , î^|ch.a2

comme martyr , un enfant nommé Ri- ix/ù
fehard , ainfi crucifié pal? les Juifs à Pon-
toifè, & rapporté- enfuite î Paris, au
lieu nommé Chanipeaux où étoit le cinte-^

tière de la tilte^ éc qui éfl devenu la pa-

roiifè des SS. IrinocenS. On fut fî générale*

ment perfuadé qu*il fe faifoît des mira*

des à fon tombeau, que le Roi Philippe,

par refpeâ: , fit entourer cet endroit de

murailles. L'hn Hft, Thibaut' comté Jj^jf
de Chartres fit aùÏÏi brûler plufieurS Juifs 8.p.*5Ji|§

âê Bli>isy' pour avoir crucifié- à pâque ^
an enfant Chrétien ,. qu'ils avôlcht mii
enfuite datiS un- fac, & précipité dans chronï
la Loire où on le retrouva. Les mell-lpan.

leurs auteurs rapportent la mort d^ bien oxem, p%

d'autres enfans^ égorgés de même par \°^l ^
te J»iftî; en Anileterrc'àttffi^bkn .qu'ert GavaM

ani LU*
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France, & dans le mérne temps. Ke»

froches étennana fans doute: mais hi

faufTeté de tant d'accufaiions vnanimes

feroit encore plus étonnante.

Philippe-Augufte les crut au moins

fuffifantes , poui^ délivrer Ton royaume de

ces enneoiis domeftiqnes. Par le confeil

d*un faint anachprètey npmmé Bernard,

qui vivoit ^aoa |e bois df ViiiçeiineS)

i) rédima fei fujet^ Çhriétiens & Ton ét^

dei longUies ufiires exereies par les Juifs,

en déchargeant leurs débiteurs de tout

ce qU' ils leur dévoient, & appliqpan^

au file la cinquième partie du profita I)>

confi(qtta< de p|lua leurs terres &. tou^

leurs immeubles ; & apribs leur avoir

donné un temps fuffiGir^t, pour vendre

leursr meubles i malgré toutes les foUici^

tationa qu'on lui fit parvenir, il1ea>oblig«|

defortir du royaume, avec leurs femmes,

leurs enfans & toute leur fuite. X»*année f^i-

*'ante ii%, i\ purifia toutes leur^i.fynaf

gogpes, pour lesi changer ^en^^églilîtsc q^

quine Jervlt; pa» moins qiuele» q^^ii^

fUpérieures qufil laiiSo^it âéiii paraître i
liû gagner le coe^r de (on peuple^-

"La même î^nnée, on'découvi^t.^iAii'

196' une multituicle d ;- ces nouneauis Maf

f)i6héens> qdi y à la fayQ»r;1 de h^^Mh
lOQt^Ufffii %, des; tôaHtr^

eontag

fe non
artifice

quesdi

clercs,

& (br-f

du fexe

nonça;

Gulllaui

oncle d
pour de

comte 'c

laume,

tes liaifo

béri, m
Comte c

qu'As mi
pr leur

dont on
condamt

leurs bie

Les ei

fbient qi

are feun

voiles pi

ivoient

rent Heu
ii!itution

'

cédés tôt

iîi
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eontagion (bus tous les climats. Ceux-ti^

fe nommoient Patari'fis ; k ttm parleur*

srtitices que par TappAt de leurs pratf^

ques dilTolues , fis avoient déjà féduit de»

clercs, des gentilshomtiies, des payfans^

& fbr-tout grand nombre de petfonnes

du fexe. Ce fut une femme qui les dé-^

nonça ; comme Tarcfaevéque de Rheims w' >

Guillaume de Champtgpe, cardinal w
oncle du Roi, fe trouvait en conférence^

pour des affaires fecrètes aVec Philippe>

comte de Flandres. L'Archevêque GuiU
laume , fi juftenïent eftimé pour fes étroi-

tes liaifons avec S. Thomas de Camor^
béri , ne manqua point dft peindre au

Comte ces odieux feéhires, des couleurs

qu'As mérkôient. Us furent convaincus

par leur propre aveu , des abomlnatioiis;

dont on les chargeoit ; & le Comte les

condanma au feu, avec confiftationde

leurs biens»

Les eâbrts <{ue 6es hérétiques ne faU

foient qu'avec trop de ftiQeèspour éten^^

dre feurs' mannses pemicieufes , & \eà

voiles prefque impénétrables âùti» \U

ivoient foin de les envelopper ydonner
rent Heu à une longue & fàmeufe coti^.

flStutiofl du Pape Lucius , & à des pwi
Cédés tout nouveaux , où ro»»<?fOlt voir

l'brigiie de in^cfiitâtténi Çe^ Pd<rtifi»toar<^

1

,

'.*
:
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mente fini œCfe par les Romalni, qufi

9*avQidEic pliM 4eJ*aiicieiioe élévatioiidé

leur une qtt*une arr^ote fierté & une
indocilité féditieure , fortit enfin de leur

Tille avec toute ^ fuite , & alla s'établir

à Vérone 9 où il demeura jQfqu'à fa mort
L*£mpereur Fj!édéric l'y étant vienu join*

4rej avec une multitude de fdgneur»

éc de.prélats, on tint un concile ou,

çongrèi des deux ordres de l'Etat, qui

firent: de concert te décret fuivant. Le
Pape y porte Hi parole; mais il a foin

d'fivertir, qu'il eft appuyé de lapuiilànce

impériale. '

Décret. En préfente de notre cher filsPEm»
coUea.1. pereur Frédéric^ dit-il, de l'avis de nos*

1. ^ rit. j-j^çj jçg cardinaux , des patriarches , ar-
**^ chevéques^.évéques^ âc des feigneurs af-

femblés des diverfes parties du monde ,,

nous condamnons les liérétiques, quel-

ques noms qu'ils fe donnent , Cathares,

Patarins, Pàvagtns, Jofepins, Arnaudi-

iles, Humiliés, Pauvres de Lyon.y Conr
felés, Croyana & Parfaitsi & nous leSs

foumèttons à l'anathéme perpétuel, avec,

ceux qui leur donnent retraite ou pro«

,teéUon. Et par^ qu'ils méprifent les pei*

ses eccléiiafîique» ^ nous ordonnions que:

ceux qui : ferpnt > maiiife(len^ent ,convauir

«ift c;. ces héréiifis>:.$1ls font clercs oui



religledx, fbicnt dépouillés àe toot ordre

k bénéfice , puk abandonné! à la puif-j

ftnce fôculière, pour recevoir la puni-'

tion convenable ; li ce n>ll que le coo^i

pable » aufli tôt quMl fera découvert , fafife

abjuration entre • les nialna de Pévéqoe da>

Heu. Le laie, slln^abjure, fera de même'
pu^ par le juge (éculier. Ceux qui ne^

feront trouvés que ftifpeâs , feront en-"

core punis de méme^s^ilsne font foi de

leur innocence en la manière convena*;

ble. ' Pour éeux qui retomberont aprè^.

Tabjuration ou la puigation , ils feront

livrés au bras féciriier , fans plus être

écouté». '

Sur la remontrance de l'Empereur et

des feigncurs, ajoute le Pape, nous (la*

tuons que chaque évéque vifitera unét

fois ou deux Tannée^ foit par lui-même y
foit par (bn archidiacre ou d'aiitres per<

fonnes capables , les endroits deTon dio^l

cèfe qui , félon la commune renommée^!

fervent de retraite aux hérétiques: Ik it

fera jurer au moins trois ou quatre hom-
mes bien fkmés, h tout le voifinage^

8*il le juge hr propoè , quMls dénonceront

à révéque ou à IVchidiacre^ tant lè&>

hérétiques qui viendront à leur connoiP-

fànce , que les gens qui tietidront deSu

convehticules fecrets , ou qui pratique^
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encolle q\xe I99 ^mpss^^ hmm^ ëi' tenter

pcfibnnei çoi^itu^ fo^ «oiemô4a9%^
vâlet'&Jteui autres )êmK9jpr^mfmH f^%
letinK^ ikrpféterirlettr f^^

de! bopns Coi à eiKéomr i ;fe{oi| Ifur ppu-^

voèf, ce^e fEfglife & VÈmpiçej oat fta^

tué conlTÉ Iw JÈIrétiqw«fr^ l(?ttr!Sjepm7

pticear fiiiod , <mtve l-exc^uninWÛcsiUoii

poitr leur perC^im^ ^Jfint^jditppm leurf

terres^ il$i feroojt dépouilllés >(^ic|^^g^l

^3as pQi6ed«ttJK,,raji$ p^uvpif ê^e i^r
à aucune antre. En général , touf Ie|

fiUtcimr 4^ Phéréfie feront exçiùs de

tcnite fotiâjoa pudique , & zratés d'itiF;

ftmie à perpétuités Ceux qut,ft)nSr;e»t

fmptlfdefla jwdBii^ipn épiibopale, .&fo^

irnr fettkment i PEg^iCe Rom$iiie)> ne
hMkroot ;pas de rAihin çn cm»- matière^

le Jugement des évéqveâ délégués pous

cela du S. Sîèget i l Jr;. >^
• Ouf voit ici^ ci?utïe 4»tttèce bienraftH

ciidée 9 le / coiicoui'5 des dévcPiûi&jic^a

pour rextifpatiôii, de i?h#ffîe; çomimcnt

dies fe pcâetit la main rune i l*aatre 1

& fe bornent chacfâie aux moyen» qui

leilr font proprai. L^ËgJife frappe àeVex?,

eonmiumcàtlont ê^ des autres oeaj^es:
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ftrat9 «aptoîMit ^leit^ paiiiit t6iiip«in^.

On nteotuloiMt dooffi éoadut }i><ieieév

fèm&xt li^ftes câèlv» djs noë h^^diâk
e(»iliiifiiqiÉii4 <ïtt^oiittt la |ieiil6 i|M>
tneHev il eft pm^ â^pk»^ la pé^
umpùnM» , & cdmtt! la tDâm^ perfoutté»

&' pourie^^itiè criiae. v 4
Entre le» fe^aires «oitidamâ^s aucéi^

cile de Vérone , tous nYtc#m pas Mlf-

vkhé&m-^ M^égfttemeiit 0ûitdliËi^êi»
Qaelqnes^Qtis même avoieiit idGÉm^efiëé

tme manièfe é^fiaàtô ê& vnéftiéttt évanf*

gélkiue. Tëlfi étoiekit lés HuÉiiHéà & lés

Pauvfes de Lyo». ^ Il y eut dfàbord eu
Lomb&rdie des 'Homllié , qui non fètilie^

meut n'^oient pas Manichéens mats qtii

fe rendoient formidables à leur égard,
les confondoiéftt^ publiquement, déc^^-
vroient léti# artifice»y & en convertirent

grand nôiÉbre. Ç'ébient des homteésrft
des femme» qui Vivoient en commihi
4ans une grande' paUvfété^ feqùî dan^
la groiflèreté de leur& vêtemens, dans
leurf dilbours , leurs manièrëi et tout tetnr

extérieur, retraçôtent Î*hui6iîté qt(i les

animoit , et leur avèit donné léfcir nb)n. H^
fobgftQièQt du travaSI deletrrs mains^ & ne
|oirédèicnt n^im propre ^ -wîvoient en

fommim> ëfèmtmit Vù^sti^rmnM

I



iu jpixt k de la DUiti: plufieors s^^ibfte-

soient 4ie chair «tfic^ ne )p<nrtmetit point

4e> ing^.^ Lesifemmel étotent teUement

réparées des hommes , qiu'its ne Te

yoypient pas même à TEglife. I^ Pape

I^Yoit appiouvé cette inftitutbn ; permet-

tant au^; clercs,k , aux laites letcrés qui !a

fuivoient, d'inilrwre publiquement Ou-

tre ceux qui vivoient ainû en commu-
nauté, pluûeurs. autres à leur perfuafion

nienoient une vie fainte dans le monde,
avec IjQurs fenvmes & leurs enfans. Ce

>a^cient pas cts Humiliés que, condamj

^oil le concile de Vérone;,: mais ceux

,qui ufurpant ce nom , , aufii bien que le

minidère ecclélîallique, s'ingéroient fans

sniflion à prêcher k i adminidrer les là-

cremens,

pans lafentence du concile, il s*agif-

^it
;
des Vaudois ou Pauvres de I^yon,

înuuteurs dépravés de ces A^ertueux mo-

dèles. Leur feâe, moins ancienne que

les Albigeois , avoit commencé en 1160,

à roccaOon que jpous allons dire. Plu-

fîeurs bourgeois notables de Lyon fe

pouvant raSTemblés , un dîentr^eux mou-

rut fubitement en leur préfence. Pierre

Valdq qui étoit de là compagnie , fut fi

&appé de cet événement, quMl diûribua

fur le champ Tes bietls aux pauvres ,
qui



s'atctdierent à lui' en ^ grinà »< abrcf/ Il

les exâioEta à ^changer |éùf prètutëré ini-

égtme en une pàuWeté vàJotitsiîrfr &
xnéritôlrév telle Jque celte ndeiprcmiert

^dèlesi'& comme il avoit quelque con«

noSPance dés lettres , il fe mit à leur e2t«

pliquer lesr écrits évangéKques en langue

.vulgaire; Le clergé l'accufa de témérité ^

k voulut lui Impofec filence.: mais il mé»
prifa les jr^montrancés & les répriman-

des, lit (bçcéderrinveftive à l'enfeignc''

menti repréfenta les prêtres à fes difdf

jfks^ comme des gens corrompus dan»

les moeurs, & baiTement jaloux, de «la

pureté de leur vie & de leur iloélrin?;

0Q le$ nomma Yaudois^ du noi|i de leiir

maître; Léôniften, de leur patrie ;^êc

Sabatés ou Infabatéi^, k caufe de leur

ichaulTure. qui étott ouverte par defliis en Ebenrd.

forme de croix.Us n'eurent d'abord de c.Vald.c.

répréheilfible , que leur oifeufe pauvreté, ^5«

jointe au mépris de îfrautorité ecçlél}^-

flique; & long-temps ils formèrent un
rchifme p^eil à celui des ponatiîles,

plutôt qu'ju.tje ijéréfie proprement dite.

Mais cette feule difpofition ouvroit la

porte à toutes les erreurs : il ne manquoit

plus qu'une ocGaHçn , pour s'y précipiter*

C^pçndant PEmpereur Frédéric étant

incore » V^oçavec le Pape Luçius,
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& ptliHavdié de Jéruralem, les j^nucb^
mato^des Templiers & de» HoTpita^

Iferr^mrekft demander du fecoun , nn
iiDixiidaiRofBaâ^douin. Ce pauvre Prince^

incapable d*agir à caufe de fa miladiéi
dt ne trouvant plus de rieflotirces dam
Ion royaume, tandis que Saladin faifoit

de jour en jour dé nouveaux progrès,

Rvoit envoyé Tes ambaflàdéurs pour inté-

refllsr les Occidentaux au triûc fort des

Chrétiens! de TOrient. Après avoî^ donné
)a> régence de fon royaume à Gui dei

LuUgnan Ton beau^ftère, il avoit été'

eontbint de Ten dépouiller , à cau'fe de

l^ncapacité & de HndocHe tîerté de ce

jetune feigneur ; purs il lui avoit fubftitué

lé comte de Tripoli 9^ qui avoir déjà gou^

Verhé pendant la minorité du même Roi.

Lu6gnab qui étoit comte de Joppé èc

d'Aicdon, places fort importantes, ft

retira mécontent dans la dernière, ik

re^ ouvertement Pobé^ncer à Bau*

dôuîii; ;

Bèéttlond III, iw^nce d'Antîochè , ne

donnoit pas moins d'inquiétude, que le

Comté de Joppé. It aivok qeitté fa femme
légîitime, pour utie eôncubme; & le Pa-

tHârche Aimefi , ne confîiltant qoè Tar-

dëuf dé (on zèle ^ ràvoit «rct^nttiunié.

l^e Prince fiirieisié l^Hkmtt hna aucune



retenue 9 non fèiilément te Pafrkréikei

Àakies évéqueâ H t0iit le dWg^, d^i-
ia leur» (ferrés ; fillit tel; %îeÀ« (ies M^ltfèl

k dek mottaftèfes, porta âlèmè la mâià.

(br difiëlrehà :ee<iléfiaâi(iues, avec uiié

brutalité facrilège. Le Patriarche fut ré-

duit à (è renferitiier avec (bn clergé dans
une îortérefTel qUi appàrtenoit à PËgHiè^

k oh Bpéiatond aHa Ptiffiégèr. Vk Vév-

gtieur -pÉifônt , ncrtatfif fenàud Maii^
âier , fe rbttra de même diihs itti de les

âiâtéâux qui {siaiToit pour iitiprenabie , il

y dôntia ret^ftë aU3c pérHiniiëi^ de dlfië*

rens états qui êtoient ta tHitte à la pèrfë-

eution|i; Quelques autreii !bi'gnetin^4 égi$

îétbàït fçandàîifëà' ^s énif(ibrtemens d^
Pmtèe, àbahdontiérentH^n ferwce. Ge-
pendant Sàîadîn , attentif ^à^ profiter, dea

inoîtKÏses cfccafîona, farfoit trembleif^ tente

te bons cito^rens^ peuir lé (klut de r£iar.

On craignoit également, & de la^
Boémond abufér de fa puiSaiice ^& d^é^
ployer la force pour réprkher Un prihoè

emporté, capable d^t^elep^les Infidèle^

à Ton recours , & trop foible pour les^

renvoyer enfuke quand il le voudroit.

I>ans ces fàcheufes cot^of^ures^ 1^
gtife reçut quelque eonfokition dés Maif-

ronites, que lé Patriarche Aimer! eut Ib

jiîQnheur dé Sefte ren^r dM» lâi eomnl»-.
hmjiix

s.



|tQk d'un u&gç yiîilgaiçf ça Syi|C, En

jfenitfçiit (îlaa« îVftm: 4lli i^ft^t avec

éyjêqttefy}ii^:»!eiWpffiî«nt |^ fe^ent

feainSv ju(^ prendre l^i<:rpflfejt^te^

irtiïe jt
& fobftJWer les, docbeé ai^ cref-|

felles doçit iiou* W>m lé: yqn^redi|ajnt,

& dofit^ 0^a»X;, aiiiîi)^^ quç les

0rec^ , (e iSrveat jputè Vaiinéé. J^ ne

rètiitretii: ide p^rty:»!?!r , i.^?L ?aJ^«
^haldaïq^e tîpnr roffice vdivîii, <m ils

.rçmpiolent encore aujoiltd'hHi , quoique

pAnrbe^ît'feur langue naturelle, Cpinme

cette nation étok toute g^é^^ière, (Se en

^^e^ T4pi«l!fe>n cje Iw^urev, Us

francs qonçutetitijinett^s.yiye joie d'une

téunw (font âls ailroient) pu ;Jtii;er .fn ef-

f^ Ve plus grand parti contre les Infidèles^

Mais c^étoit moins les forces qiji^l^ur

«janquoient, que la bonne condiaite &
Ja, yertu néceffiire pour lea employer utif

ïemçnt. Les amt^adeurs que.. le Roi

liudouin aypit eiivqyfs,m E|ïrp|je, 1§

^' festoient

""';5'''**;?'*v,.
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fentoieût eux-mêmes, & le dirent clai-

rement au R.oi d'Angleterre, à qui ils

allèrent préfenter le tableau de leurs déf-

ordres & de leurs infortunes , ainfi qu'à

tous les plus puiflans princes de la Chré-

tienté. Henri if ne croyant pas pouvoir Join.

marcher en perfonne à la défenfe de l'O- BK>»npt-

rient, fans négliger, contre le ferment ^
fait à fon facre, les foins de fa propre

couronne & les intérêts de fon peuple

,

promit d'aider de (es tréfors & de tout

ion pouvoir ceux qui voudroîent y aller.

Le Patriatche de Jérufalem luisdii ayeç

émotion: c'eft-là ne rien faire , Seigneur;

nous cherchons du courage (^ non de

l'argent: on nous en envoie de tous les

pays ; mais il nous manque un hoir.me.

Il demanda que le Roi fît au moins parr

tir un de fes fils 5 le Roi y trouvant en-

core des difficultés^ le Patriarche fran'^

chit toutes les bornes du refpeû & de

la modéradon , menaça le Prince de l'a-'

baiidon de Dieu ; ^ , ce q^ai âoit bien

plus outrageant^ il lui reprocha la mort

de S. Thomas de Cantorbéri. Henri fut

en effet très-irrité de ce difcours. Eh bien^

lai dit le Patriarche en tendant le cou ^

faites d'Héraclius ce' que vous avez fait

de Thomas. Que m'importe d'être im:*

mole de votre main, ou de celle de$

Tome KIL 1

J
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Mufulmftns ^ Vous n'êtes pas moins ha-

bile qu'eux à faire des martyrs. C'étoit

ce même Patriarche Héraclius , fans

mœiirs h fans pudeur en Paleftine , qui

en 'Europe le prenoit ainfi fur le ton des

martyrs & des apôtres.

Le Roi Henri fe contint avec fageffe,

& ne diminua rien de fa bonne volonté

pour les Chrétiens du Levant. Il pafla

en Normandie , avec leurs ambafladeurs

,

& après y avoir célébré 1» fête dé^pa-

qUe , il eut près de Rouen, avec le

Roi de France, une conférence qui dura'

trois jours. Lé réfultat fut qu'on enver-

foit à la Terre-Sainte un fecours confidé-

fable , tant en hommes qu'en argent. Il

y eut grand nombre de feigneurs &; de

prélats qui prirent la croix fur le champ,
entr'autres Baudouin deCantorbéri^tout

nouvellement placé fur ce riège,'& Gau-

tier archevêque de Rouen. Mais l'exé-

^oution ne répondit point à cette première

ardeur : les Croifés ne fe pfefferent par

de partir, & le Patriarche de Jérufalem

â'eh retourna prefque auifi peu accom-

pagné qu'ilétoit venu.

Le Roi Baudouin IV mourut dans

ces entrefaites, le 16 mars 1 185. Le

trône refta ainR à un enfant de fept ans,

^ dans la perfonne de Baudouin Y, cou-
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ronné du vivant de Ton oncle. Le mal-

heur fut encore plus grand , quand la

mort de ce jeune Roi fit pafler le (beptre.

Tannée fuivante, à Gui de Lufignûn

Ton beau- père ) époux en fécondes noces

de Sybille , fœ\XT de Baudouin IV. Ce*

lui qui s'étoit montré incapable de la ré-

gence, fut revêtu de la royauté, par le cré-

dit de fa femme. Les grands fans cela ne

voyoient qu^vec trop de peine élever

fur eux un homme qui n*étoit pas dti

feng royal. Le Comte de Tripofi fur-tout,

Raimond 111 de la maifon des comtes

de Touloufe , fut fi fenfible à cette pré-

férence, qu^enfin il porta le refientiment

jufqâ*à trahir la caufe commune, entrai-

ent lavec Saladin. >.; /

Quelques mouvemens que le Pape

Lucius fe fût donnés , en conféquence

de rambaffàde de Baudouin IV, afin de

foutenîr fon royaume chancelant; la

rport^du Pontife qui fut prefque auffi

prompte que celle du Roi, Tempécha dé
lui procurer le fecours quVxigeoient des

ibefoins fi preilans. Lucius mourut le 15
novembre de la même année 2185. Qq^I.

ques jours après , on>. lui donna pour
fuccelfeur , Humbert Crivelli , natif de

[Milan, dont il étoit archevêque depuis

[iept mois, feulement.

la
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L'Umpereur Frédéric étoit encore en

Italie, oùilmarift le Roi Ton fils, jeune

prince de vingt-un ans , avec GonQance
héritière préfomptive du royaume de Si-

cile, qui en avoit trente- un. Le même
jour, il lui fit prendre le titre de Cé-

far. Le nouveau Pape , nommé Urbaia

m , vit avec chagrin ce commencement
arbitraire d'empire , & plus encore peut-

être , une alliance quj tendt)it à rendre

TEmpereur tout-puiiTant en Italie. En
fa feule qualité de Milanois , il avoit pein^

à oublier les maux que ce Prince avoit

Arnold f^^^* à fa patrie. Le jeune Roi Henri,

I^Dbec. génie hautain, inquiet, emporta, con-

Chron. tribua auffi beaucoup à fomenter la di-

Slav.iii.^lQQjj gjjjfg TEmpereur fo'n père & le

Souverain Pontife. Il ne craignit point

de revenir fur la queftion des inveflitures,

qui avoit occafionné de fi funeftes & de

fi longs troubles ; & fur ce qu'un évéque,'

d'ailleurs fort réfervé, n'approuvdit pas

fes prétentions, il le fit battre à coups

de poings, & traîner avec outrage dans les

boues. Parce que le Pape Urbain nefe

tuontroit pas d'humelir à plier , lé Prince

enleva une grande fomme d'argent qu'on ^

portoit au Pape, & fit couper le nezj

au porteur. Pour l'Empereur , fans vou-

loir donner atteinte ^ ce qui. Woit iâ

csp
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réglé avec taat de peine touchant les in-

veftitures ^ il vouloit au moins fe main*

tenir dans quelques autres pratiques qut

n'avoient pas été abolies d'une manièiro

auiTi authentique , & qu'Urbain III re-

gardoit néanmoins comme abufîves. Cha*'

cun des contendans fe fît un parti , par-

mi les feigneurs ik les prélats. La divi-

fion fermenta bientôt avec chaleur:

TEmpereur fe répahdoit en plaintes inja*

rieufes contre le Pape, le Papemenaçoit

{^Empereur des foudres de PEglife^ &
pour les lancer plus librement, déjh il

étoit forti de Vérone fort attachée à

Frédéric , quand la mort du Pontife

prévint ce coup, fatal, & tous les mal-

heurs qui «n euflënt été la fbite.

Mais pendant que ces tempêtes agi- Amo*d.

teient rÈglife jufques dans fon centre , J:JJ^^'
l'œuvre du Seigneur s'av^nçôit au loin y„['ç" g
parmi les nations barbares du feptentrion. '

' «

Un chanoine zélé de Sigeberg , nommé
'Meinard, fitplufieurs voyages en Livonie

avec des marchands , pour un commerce •

bien différent de celui qu'il paroiffoit avoir

en vue. Par cette ihduftrie , il s'infî^

nua dans ) Pefprit de ces peuples ,
. leur

infpira du goût pour les richefles que la

rouille & les vers ne fauroient ci^r-

lompre, & en gagna un grand nombre

13
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à Dic!u. L^Archevêque de Brème, in-

ftruit de Pétac des (hofet, lut conféra

(S miflion en règle , & «fin de lui con*

eiUer kl plus grande autorité , on l^or-

donna évéque. Meinard établit Ton fiège

à Riga, capitale du paya» K y Wtit

«ne ég^fe cathédrale en ii8d. Sr>natffl-

UKté , fi douceur , fea llbéralitjf jointes

à toutes iès Tertus, attirèrent une

grande multitude de païens. Bertold,

abbé Saxon de Pordre de Ctteaux

,

Tint travailler avec lui, quitta Ton ath

baye pour fe confacrer à cette miffioni;

k. par les ézemplet de Tes auftétités, de

ibn détachement, de fa modeliie, deft

patience inaltérable , il imprima aine nouf

veaux Fidèles & aux InBdèles même na

grand refpeét pour Téva^igila. Tels furent

les apôtres de la Livonie", 5t les deux

premiers évéques de l'églife de Riga,

où Bertold fut fuccefTeur de Meinard.

X'églife de Jérufafem enfin , ainit que

le royaume, étoitau moment de (a ruine.

Dans l'état de dépériHement où il fe trou-

vort, on eut encore rimprudence d'irriter

, Saladin, & de lui donner lieu de

avec jufticc à l'infraétion des. trûtés , i

loix même de litumanhé , faussai

.

trêve qui avoit été conclue enti-e les Chré-

tif«2is & le Sultan. Renaud deQiàtilloa,

w

ij

•/
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prince de ^Carac , conttnuott fei couri'cs

contre les Infidèles, & de concert ? c:

les Templiers donc feii terres étoienc ^-em-

plies 9 il les chargeoit en toute rencon-

tre 9 & les traitoit avec une dureté bar-

bare. Une caravane très-nombreuFe, fur

la foi des traités . paflant tcanquillement

d*Egypte •'* ^rbie, U Tenleva fans

peine y* f % .ieu.e aux fers tous les pè-

lerin* ^ \l '

ri envoya redemander ces

^rirr, l'er»: Renaud, bien loin de faire

juliice, s^nbandonna aux fougues d*un

faux zèle, ^ vomit mille injures connue ^
Mahomet. Saladin en fut tellement indir

gné , que prenant Dieu à témoin de la

foi des fermens violés par les Chrétiens,

il jura de teur faire la guerre de tout Ton

pouvoir, & de tuer de fa main Renaud
de Châtillon.

H entra peu après fur les terres des q^ ^^^„
Chrétiens, avec une armée de plus de*chron.8n.

cinquante mille hommes. Le poids de fanS^^uS/

vengeance tomba d'abord fur les grands ^^[^^J"

maîtres du Temple & de THôpital , Gé-
i^/fj-?

rard de Bideford h Roger des Moulins

,

quHI fiirprit & battit le premier jour de
mai 37. De là il marcha contre Tibé-

fiade , appartenant au comte de Tripoli ,

qui s'étoit réconcilié, du moins en ap-

parence , avec le Roi Gui de Lufignan.

. " 1 4
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Car la foi de ce feigtijeur demeura toujours

fufpeéle, depuis rélévation de Gui -fur le

tr^ne; & différens auteurs prétendent que

fon ambition effrénée entendit à Toffre

que lui fit Saladin , de lui donner la cou-

ronne de Jérufalem, s'il embraflbit le

Mahométifme. Le Sultan prit d'emblée

la ville de Tibériade; mais il fut arrêté

par la réfiftance de la citadelle. Alors le

Roi de Jérufalem & tous les princes réu-

nis par la grandeur du péril , volèrent au

fecours de la place. Les deux armées fe

trouvèrent en préfence , à Hittfh , peu >

éloigné de Tibériade , le deuxième de

juillet qui étoit un vendredi, jour heureux

& facré pour les Mufulmans. Le combat

s'engagea auffi-tôt avec une grande bra»

voure, & dura trois jours. Enfin, les

Croifés accablés par le nombre , épuifés

par l'excès de la fatigue , de la îbif & de

la chaleur , furent entièrement défaits.

Le Roi Gui, Renaud de Châtillon, les

maîtres du Temple & de l'Hôpital furent

faits prifonniers, avec une infinité de

guerriers de moindre confîdération. Le

comte de Tripoli , après avoir *fait des

prodiges de valeur , qui ne purent toute-

fois rétablir fa réputation , fe fit jour à

travers les ennemis , l'épée à la main , &
fe retira à Tyr, emportant avec lui le



DE L*E O L I 8 £. SOI

mépris aes Infidèles &^ Texécration des

Chrétiens. La perte la plus affligeante ,

fut celle de la vraie croix , qu'on avoit

portée au combat félon là coutume. La
douleur tîes, Orientaux fchifmatiques ne

parut pas moins vive, que celle des La-

tins. Les Mahométans eux-mêmes regar-

dèrent ce monument facré , comme le

frujt le plus précieux dé leur viétoire.

Auifi-tôt après la bataille, on amena

les prifonniers les plus qualifiés dans la

tente du Sultan. Il commençii par remer-

cier Diein^du fuccès de fes armes, quMl

attribua moins à fa valeur qu'aux crimes

des Chrétiens. Enfuite il fit afleoir à (es

côtés le Roi Qui de Lufignan , Renaud
de Châtillon & les autres^ feigneurs.

Comme ils étoicnt dévorés par la foif

,

on apporta du forbet qu'il préfenta au

Roi. Ce prince , après avoir bu , paifa la

coupe à Renaud de Châtillon ; mais Sa-

ladin dit au Roi par interprète : C'eft à

vous que je préfente à boire ,. & non
pas à ce monftre , qui ne doit point ef-

pérer de quartier. C'eft que parmi les

Arabes , .encore aujourd'hui tout bri-

gands qu'ils font, le droit d'hofpitalité

eft fi inviolable , qu'un prifonnier à qui

ils donnent à boire ou à manger , eft fur

dç la vie. Le Sultan envoya donc les

15
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princes chrétiens prendre de la nourri*

ture dans un endroit l'éparé.

On les lui ramena , auiïï-tôt après ; &
adreilknt la paroJ[e k Renaud, avec un

ton & des regards terribles ,'
il lui re-

procha le mépris de la fol jurée, fes in-

veâives contre Mahomet ^ 9c d'avoir

même tenté de piller kMecque. Je fuis

obligé 9 ajouta-t-il , de venger notre Çro*»

phète & fa loi. A une feule condition,

je puis te faire grâce ; c'eft que tu em-

braÎFe la religion que tu as blafphéniée.

Les bienfaits & les faveurs^ plus 0^,

gnalées prendront alors la plà<fe des c\k'

tiniens qui te font dûs. La foi que (Mp
tillon avoit très - mal pratiquée ^ fe rîitîi-

mant tout .entière dans ce péril extri.ne,

Il ne témoigna que du mépris^ tatitpour

les promefTes que pour les menaces du

Mufulman : il répondit' avec intrépidité^

qu'il vouloit mourir Chrétien. Saladin fe

levant irrité, lui déchargea un coup de

cimeterre fur la tête , & les gens de fa

ftiite Pachevereitt. C^eft ainfi que Tes écri»

vains Mahométans rapportent le martyre

de Renaud de Châtillon. Tous les T>em'

pliers &les Hofpitaliers pris avec lui , (u-

rent pareillement égorgés. On compta

jnfqu^i deux cens Templiers , ainfi maf-

Saqiù de fang; frojct Ils ne faifoient qua^



tier aox Mufulmans , ni en paix ni en

guerre; & Saladin crut rendre fervice m
pays , en le purgeant , comme- il s'en ex-

prima , de tous ces aflailins.

Il n'eut pas plutôt forcé la citadelle de

Tibériade, que Çon premier foin fut de

chafler les Francs des places maritimes

,

pour leur ïter toute communication avec

la Grèce & le rede de TEurope. Il les

leur enleva en effet pmir la plupart , foit

par compofition, foit de vive, force; per*

mettant aux chrétiens des villes qui ve^

^noient ^foumilFion , de fe retirer avec

*)leur,s f^^les & leurs effets ; traitant les

autres avec une févérité proportionnée à

Muï réfillahce. Cell ainfi que Céfarée,,

quife défendît vigoureufêment, fut brû-

lée & faccagée fans miféricotde.
'

Etïfîn le Sultanjittaqua le dix-neuvième ^

de feptembre la ville de Jérufakm , qui

étoit l'objet capital de fon entrcprift- Elle

étoit d'une'force , & mém^ encore dans

un état à pouvoir fe défendre long-temps :

mais la défaite de Tibériade , la prife de

tant d'autres places, & fur-tout la pertô.

de prefque tous les officiers de marque

y avoient répandu- la plus fatale Confier- ^
nation. Ce qui acheva de défefpérer les

affiégés , c'eft qu'ils découvrirent une
coujuratioa formée par. les Chrétiens du

16
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rit Grec , qui étoient en grand nenibre

dans la ville, & qu'on fé repentit trop

tard d'avoir tourmentés fans ménage-

ment. On fit au Sultan des proportions

qu'il réjeta d'abord avec hauteur, comp-
tant fur les conjurés qui dévoient lui li-

vrer une porte de la ville. Il objeéla quel-

ques fcmpules de. fa religion vindicative, k
dit que l'honneur alnfi que la confciencc

l'obligeoit de venger le fang de tant de

miili^s de Mufulmans maflacrés par les

€hr^ens. Mais la Reine & les Seigneurs

lui iàyant fait répliquer que s'il^e leurL

ficcbrdoit Une capitulation honmble, il^

poùVoit s'attendre h la plus opiniâtre dé-

fepfe & à tout le refTentiment de la bra-

vèure outragée; il craignit de les ré-

duire au défefpoir, & capitula aux con-

ditions Tuivantes: Qu'ils rendroient la

ville en l'état où elle étoit, fans rien dé-

molir ; que la noblefTe & les gens de

guerre fortiroient en armes & fans efcorte,

pour aller à Tyr , ou en tel autre lieu

qu'ils voudroient ; que les citoyens em.

porteroient leurs meubles, &reroientde

même conduits eti sûreté , mais après

avoir payé par tête une taxe fixée.

Le vendredi, fécond jour d'oélobre,

Jérufakm fut rendue à ces conditions,

& Saladin c^ui fe piquoit d6 géacroûté &
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de fidélité à fa parole , les fit c^B^cr
avec une ppnétualité remarquable. Le
Patriarche Héraclius enlevant toutes les

richeifes k. les ornemens des églifes, juf-

qu'aux lames d*or & d'argent dont le

S. Sépulcre étoit couvert; les officiers

du Sultan prétendirent que la capitulation

ne permettoit d'emporter que les biens

des particuliers. Saladin voulut , que
puifqu'elle n'exceptoit pas formellémeni;

ceux des églifes, on n'aggravât ^oint

l'infortune de ces malheureux , fui" des

titres qui n'étoient pas inconteilables à

la lettre. En toutes chofes, il marqua

une égale magnanimité II traita la Rtine

Sybille , ainfi. que les princelTes fes fil-

les , avec beaucoup de refpeél , & lui fit

efpérer la liberté du Roi fan époux,
moyennant une rançon médiocre, &
dont.enfuite la ville d*Afcalon . tint lieu.

Les femmes & lés filles . de Jérufalem

fuivoient la Reine en troupes , tenant

les enfanâ par la main , & fe lametitant

d'une manière attendriffante. Le vain-

queur leur demanda ce qu'il pouvoit faire

pour tempérer leur douleur. Seigneur,

lui répondirent -elles, nous avons, tout

perdu : mais vops pouvez, fans Jiuire à

votre puiffance, convertir en joie notre

infortune. Rende:&*nous nos pères » rea-
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maris qui latiguiffent dan»

nous vous abandonnons vo*

lonticrs^lpitt le rede : ils ôteront à nos
larmes toute leur amertume, en y mê-
\Stni les leurs ; & celui qui nounit les oi-

feaux du ciel, nous nourrira avec nos

enfans. Saladin commanda fur le c^hamp

qu'on cherciiàt parirll Jes captifs cous
- ceux qu'elles réclamoièitt., paya de Ton

tréfor leur rançon à fes foldats , & fit à

toutes ces familles malhcureufes , des
• préfens proportionnés k leur condition.

^ Mais autant ce Prince Infidèle fîgnala

Ton humanité, autaitt le Comte de Tri-

poli*fe montra indigne de la loi de grâce

& de charité qu'il profeflbit. Il leur Ôta,
' ' quand elles furent réfugiées chez lui,

tout ce que Saladin leur avoit donné

,

h les plongea dans un tel défefpoir,

qu'une fèmme réduite à n'avoir pas de

quoi nourrir fon enfant, le jeta dans la

men II ne tarda point à recevoir le prix

de fâ rapacité détefiable. Saladin , loia

de le traiter en favori & en homme de

confiance , voulut mettre garnifon dans

Tripoli/ Le Comte en perdit la raifon

,

fut atteint d'une efpèce de rage , & mou-

rtit fubitement.

Aufli-tôt que les Chrétiens Francs

furent ù^v& de JécuTalem, tes Muiol*

r
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man» en abattirent toutes les crol^ les

foulèrent aux pieds, & commirent fur

elles toutes fortes de profanations,
^-

comme fur des inûrumens d^ldolàtrie

,

cféshonorans pour le Meflre même , fes-

ton l'Alcoran y qui tient que Jéfus n'y •

l fîit point attaché , mais que Ton crucifia

Judas en fa place." Toutes les églifes fu-

rent converties en mofquées , excepté

'celle du S. Sépulcre, .à caufe des pèlera

nages qui faifoicnt la rîchefre de Jérufaf-

lem : mais il ne fut permis de venir vift^

ter les Hûnts lieux , que fans armes, en "

nombre médiocre , & en payant certain»

droits. Les Chrétiens Syriens , Armé-
niens, Grecs & de tous ks autres rites,

excepté le Latin, y (jlemeurerent. Tel

fut l'état où retomba Jérudilem , fous la

domination^ des InHdèies, après avoiic

épuifé l'Europe pendant quatre-vingt-huit l

ans, de prefquer toutes les richefles , &
de Ces meilleurs guerriers. 11 ne refta aux

Latins en Orient, que trois places con-

fidérables , Antibche , Tyr & Tripolt/

Ces nouvelles arrivèrent en Italie, avec Gervaf.

toute la célérité qui accompagne la re-Chron. ?•

nommée dans fes annonces funeftes. Ea*5P7«
moins de trois femaines , Urbain III les

apprit , & en mourut de chagrin , le' 19.

oi^bre n^z% W^ ^^ pontificat dt

(-r



moins de deux ans. Le vingtième du
même mois , on élut à fa place Albert

,

cardinal.chancelier de rBglife Romaine

,

<iu\ prit le nom de (Grégoire VIII. Son
^leélion fit concevoir de grandes eTpê-

rances. L'hiftorien Hugues d'Auxçrre le

peint comme un homme favant, élo-

quent , d*un gt^nd zèle , de mœurs irré-

, prochables , & même d'une vie auftère.

Mais il ne tint le S. Siège qu'un mois &
vingt-fept joursVêtant mort à Pifc où il

venoit de réconcilier cette république

avec celle de Gênes, alors très-puiffantes

Tune & Tautre; afin de travaiifer de

concert au recouvrement de la Terre*

Sainte. Trois jours après fa mort , iç de

décembre , on élut à Pife même , pour

lui fuccéder , Paul ou Paulin , cardinal-

. évéque de Paleftrine , qui fut nommé
Clément III.

Auifî-tô: après Ton couronnement , il

s'appliqua à rétablir folidement la paix

.. parmi les Romains^ agités par àes faélions

continuelles depuis plufîeurs pontificats.

Le fujet principal de cette longue divi-

fion étoit la ville de Tufculum, qui ap-

partenoit au Pape, & que les Romains,
après quelques batailles humiliantes , vou-

laient abfokiment foumettre, pour répa*

Itog pag.rer leur hooiieor. Le Pape Çlémeat leur
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céda Tes droits fur les remparts de cette

place ; & h cette condition , ils lui ren-

dirent leur ville , leur fénat & le droit de

monnoie', en réfervant néanmoins le tier3

de la monnoie tiux fénateurs 4 jufqu'à ce

que les dettes que certaines églifes avoient

contractées envers eux fufrenfentièrement

acquittées. Ils s^ngagerent de plus à mar-

cher, dès qu'ils en feroient requis, avec

leurs troupes qui feroient alors défrayées

par le Pape j^
fuivant l'ancienne méthode.

Après ce traité , Clément III vint à

Rome y où il fe trouva le troifîème de

mars.

Il fit alors les difpofîtions néceffaires^

pour faire prêcher la Croifade dans les

dilFérens Etats de la Chrétienté. H envoya

des légats en Allemagne,'" en France &
eu Angleterre. Il tînt la main à l'exécu-

tion de ce qu'avoit ordonné fon prédé-^

celTeur immédiat, pour appaifer avant

toute chofe la colère de Dieu ; favoir de

jeûner pendant cinq ans tous les vendre-

dis. Ceux qui jouiflbient d'une pleine

fanté , dévoient encore s'abftenir de viande

le mercredi & le famedi , à quoi les ec-

cléfiafliques ajoutoient le lundi. Il donna
•l'exemple d'une réforme générale , dans

la dépenfe de la table , des ameublemens,

des habits & des équipages > afin d'aflillcr
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plus libéralement ceux qui fe croiferoient

Les cardinaux fe firent un^ devoir- de l'i-

miter. Le favant & zélé krchevéque de

Tyr , Guillaume , qui avoit déjà palTé la

mer pour afiifter au dernier concile gé^

néral , étoit revenu en Europe , pour eu

intér-efler les princes au fort déplorable

des Latins Orientaux. Aiori» il ménagea

une conférence entre les Roift de France

& d^Angleterre , qui fe faifoient une guerre

fort animée. Dans cette aifemblée auguQe

& nombreufe , il peignit de fi viyes cou-

leurs la défolation dé l'Ejçlife d'Orienti,

h les maux plus affreux encore dont elle

étoit menacée, que les deux Rois ou-

bliant leur qnerèle particulière , ne penfe-

rent plus qu^à venger Tinjure de la reli-

gion. Ils prirent la croix furie champ,

&

furent imités par Richard comte o^; Poi-

tou, fils aîné du tloi d'Angleterre, par

Hugues III duc de Bourgogne , par Phtr

lippe comte de Flandres, & par une

grande multitude de feigneurs d'une moin-

dre marque^ Pour difti^iguer les nations,

on convint que les Fià^nçois porteroient

une croix rouge , les Ahglois une blan-

che, & les Flamands une verte.

On publia de fages ordonnances, pour

empêcher les défordres pendant le voyage,

Ik pour maintenir la paix dans les deux
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royaumes dont les fouverains s^ëtoient

croifés. Ce fut encore dans ces conjonc-

tures qu'on établit l'impafition fumeufe,

qui fut appelée Dime Saladine, comme
exigée pour faire la guerre à Saladin.

Tous ceux qui ne fe croifoient pas , fu«

rent obligés de payer pendant Tannée

Il 8^ la dixième partie de tous leurs re-

venus , h même de leurs meubles. Oit

fournit à Tanathéme, ceux qui fe ren*>

droient réfraâaires ; & pour aiÛirer mieux
encore la perception, on établit des com^
miflaires puifiàns '& vlgilans , parmi leir

ir quels un Templier, un Hofpitalierv tm
officier du Roi, & un de l'évêque. Les
gens de tout état &(, de toute condition^

furent fournis à cet impôt , clercs^êt la'ics^

féculiers & réguliers, à Texception des

léproferies, de Tordre des Chartreux , de
ceux de Cîtcaux & de Fontevrauit. Les
eccléfîadiques en murmurèrent, & publiè-

rent leurs plaintes par rorgane du favant

Pierre âé Blois. Ils prétendirent que TE-
glife étoit par-là réduite en fervitude ; ap-

pliquant aux chofes temporelles l'idée de

la liberté faînte, qui ne concerne que
rafFranchiflemont du péché & des céré-

monies légales , & qui d'ailleurs regarde

le corps des Fidèles aufli bien que le

clergé. On négligea ces plaintes, & la

colle<n:e n'en eut pas moins lieu.
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' Cependant il furvint entre 1er Rois de

France & d'Angleterre une guerre nou-

velle , qui retarda leur départ. Richard

,

fils aîné du Monarque Anglois, s'étant

réparé du Roi fon père, pour fe mettre

fofts la protciftion de Philippe-Augude

,

le Pape Clément envoya le Cardinal Jean
• d'Anagni , pour terminer un différent fi

hors de (aifon. On tint une conférence

à la Ferte-Bernard , où le cardinal-légat

«voit réuni les deux monarques , avec le

Prince Richard. Philippe-Augufte exigea

- d*abord Vaccompliffement du mariage qui

avoit été promis entre fa fœur Alix & le ^.t

Comte de Postiers. Le Roi Henri vou-

lut au contraire faire époufer Alix à Jean

^ fon fécond fils , dont il fe ^rroyoit plus

aïïiiré que de Richard. Comme on ne

pouvoit s'accorder , le Légat protefta

,

que fi le Roi Philippe ne convehoit avec

lé Jloi d'Angleterre , il mettroit finterdit

ChroD. fur toutes les terres de France. Philippe,

Rog ^p ^^^^ "" refpeét religieux pour les vrais

652. droits du chef de l'Eglife , avoît trop

de lumières & d'élévation dans Tanje,

pour foufFrir qu'on donnât la moindre

atteinte aux prérogatives, également émi'

nentes & naturelles de fa couronne. Il

protefla qu'il ne déféreroit point à une

fentence évidemment injuilei qa,'il n'é-

.4-

.;#*
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toit point fur ia terre de puilTance auto-

rifée à empêcher les monarques Fran-

çois de réprimer leurs vnflaux rebelles,

de venger les injures & le uiépris de leur

couronne; que les fterlings d'Angleterre

pouvoient bien éblouir un cardinal ,

mais qu'ils n'ôtoient rien à la majefté ni

à la fouveraineté d'un Roi de France.

Philippe foutint par Tes exploits cette

noble fierté; & le Roi Henri fut réduit

à faire un traité par lequel il fe mit à fa

difcrétion. Ils convinrent , entr'autres

chofes , de partir au printemps de Tan-

née fuivante pour la Terre-Sainte. Mais

je Roi d'Angleterre conçut un chagrin

(i vif de fe voir abandonné par fes pro-

pres enfans , qu'il tomba malade à Chi-

non en Touraine , où il mourut le 6 juil-

let de cette année iihg. Quelques jours

avant fa mort , il donna fa malédiélion à

fes enfans , & ne voulut jamais la révo-

quer; quelque indance que lui en fîf-

ferit les évéques & les autres perfonnes

pieufes. Il ne laiffa pas de fe faire porter

à réglife, & de recevoir le corps & le

fang de Notre-Seigneur, après l'abfolu-

tion de fes péchés.

Richard fon fils, déjà comte de Poi-

tiers , lui fuccéda en tous fes Etats. Avant

d'être facFé , il jura devant Tautcl à Ouelt-
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minfter, de conferver toute fa vie fa paix

& rhonneur de TEglife, de gouverner

fon peuple félon toutes les règles d'une ex-

aéte julîice , d'abolir les mauvaifçs cou-

tumes, & d'en établir de bonnes. Après

la c^émonie, comme ildonnoit auxévê-

ques un feftin folemnel oùTervoient les

feigneurs les plus diftingués , èes Juifs vin-

rent lui offrir leurs prëfens. Cette nation

étoit fortement foupçonnéede maléfices,

& d'ailleurs fort odieufe en Angleterre

auffi bien qu'en France, depuis les maf-|

facres d'enfans qui les avoient fait ban-

nir par Philippe-Augufte. Un Chrétien

voulut les empêcher d'entrer au lieu du

feftin, &fouffletarun d'entr'euy, A fou

exemple i plufieurs autres zélateurs les

repouflerent , avec les mêmes outrages.

L'emportement devint bientôt général.

Le tumulte paîfa du palais dans toute

Ja ville de Londres , où le bruit fe ré-

pandit que le Roi avoit ordonné d'ex-

terminer les Juifs. Le peuple nombreux

de cette grande ville, & ceux que la

cérémonie avoit attirés des provinces en

plus grand nombre encore, s'armèrent

de toute part , & les chargèrent avec

férocité. Les Juifs prirent la fuite vers

leurs malfons : mais il y eut une infi-

nité qui périre^c avant d'y aniveh On
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jntt îe feu îtux endroits où les autres

s'étoient réfugiés , avec une fi aveugle

fureur, que plufieurs maifons des Chré-

tiens devinrent la proie des flammes. Le
Roi fit de vains efforts , pour arrêter ce

défordre : le peuple en fjirie n'écouta

point les plus grands feigneurs, que Ri-

cliar4 avoit envoyés à cet effet*, & qui

fe retirèrent bientôt dans la crainte de

devenir eux-mêmes les viétimes de la

fureur populaire.

Le Monarque voulant au moins em-

pêcher que cette barbarie rie s'étendit

aux provinces, expédia de tous côtés

de ddfenfes rigoureufes de fiiire aucun

mal aux Juifs. Mai^ avant la publication,

l'exemple de Londres avoit déjà entraîné

plulîeurs villes. Il fuj: encore imité- Tan-

,

née fuivante, par la ville d'Yorck. Le
vendredi de la femaine de la Paifion,

feizlème de mars , les Juifs de cette ville

pourfuivis par les Chrétiens, fe renfer-

mèrent ,dans la tour, & refuferent de

la rendre. S'y voyant attaqués vivement,

fans relâche ni le jour ni la nuit, ils

oifrirent upe grande fomme d'argent

,

pour en fortir & fe retirer la vie fauve:

ce qui leur fut refufé. Alors un d'entr'eux

ouvrit l'avis de s'égorger les uns les autres.

Le défefpoir le fit adopter générafement :

>.f
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chaque père de famille prit un rafoir,

coupa la gorge h fa femme , àfes enfans,

à fes domeftiques, & enfin à lui-même.

Ainfî périrent les Juifs dTorck, au

nombre de cinq cens , en comptant

feulement les chefs de famille. Le Roi Ri.

chard en prit 'des mefures d^autant mieux

concertées, pour prévenir les troubles

pendant fon abfence , fe pour fe pro-

curer les fonds dont il avoit befoin pour

l'expédition du Levant.

La croifade ^voit été préchée en Al-

lemagne , ainfî qu'en France Si en Aii-

gleterre.' Dans une diète extraordinaire

alTemblée par l'Empereur à Mayence,

on lut publiquement une relation tou-

chante de la prife de JérUfalem. L'Em-
pereur fe croiTa fur je champ , avec fon

fils nommé auffi Frédéric, & foixante-

huit des plus grands fèigneurs , tant ec-

cléfiaftiques que féculiers. Les gens de

toute condition fe croiferent en fi grand

nombre , que le Prince craignant les déf-

ordres & les embarras qu'une trop

grande multitude pouvoit occafîonner, fît

défendre , fous peine d'excommu nication

,

à ceux qui n'auroient pas au'moins trois

marcs d'argent , de marcher avec fon

armée.

Il partit immédiatement apr^s pâque

... de
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de rainée 1189^ & prit fa route par la

Hongrie, où il fut parfaitement accueilli

par le Roi Bêla, troifième du nom.

Mais en Bulgarie où il pénétra peu après ^

il fut fouvent obligé de s'ouvrir le paG-

fa^e répée à la main. Sur les terres de^

l'Empire d'Orient, il n'eut pas moins de

contradiélions à effuyer de la part de

llEmpere»! Jftac TÀnge, qu'on n'^n

avoit éi^|^vé||la^s les CroiPades précé-

denteSi'H des Grecs. Ifaac Nicet. L

s'étoit xm en tête , fur les prédi(5î:ions "• <^« 4»

d'un mo|ie de Stude nommé Dofîthée,

que Frédéric venoit dans le deflein de

faire fon propre fils Empereur de C. P.

11 croyoit devoir lui-même l'Empire à ce

vifionnaire, qu'en récompenfe i! fît pa-

triarche de Jérufalera ; les Grecs conti-

nuant à inflituer des patriarches de leur

rite, dans cette Eglife & dans celle d'An-

tioche, malgré la poffeflion où s'en trou*

voient les Latins. 11 en ufa fi mal avec

les Allemands, à qui toutefois il avoit

promis la liberté du pifTage, que Frédéric

indigné fit le dégât fur les terres du
Grec perfide, & s'empara de Philippo-

polis , dont i'Hiftorien Nicétas étoit gou-

verneur. Cet éaivain donne à ce fujet

les Allemands, pour des Iconoclaftes:

ce qui ne peut être fondé que fur les

TomtXIL K
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préventions nationales , ou fur les profa*

nations inévitables parmi lés emporte-

meps du foldat ; quelle que foit la foi

qu'il profeffe. De Philippopolis, Frédéric

vint à Andrinople, où il pafla l'hiver.

Avec Ton armée qui étoit de cent cin-

quante mille hommes, & Ton habileté

dans la guerre, il eût pris aifément C. P.

fi le Grec ne fe fût humilié devant lui

,

avec toute la bafleffe d'uni traître démar-

que. Il fe contenta d'en tirer (|^grandes

fommes d'argent , des vivres en abon-

dance, & des vaifTeaux pour palTer le

détroit.

Après avoir traverfé rHellefpont , il

s'avança avec confiance en Afie , où il

avoit été invité par le Sultan d'Icône Ke-

ligé Arflam, quatrième des Seljoucides,

afin de joindre leurs troupes enfemble

contre Saladin leur ennemi commun.

Mais depuis peu les Sultans d'Icône &
d'Egypte s'étoient réconciliés , en l'hon-

neur de Mahomet ; & Mélick , fils aîné

d'Arllam , venoit d'époufer la fille de Sa-

ladin , qui lui avoit envoyé Tes meilleu-

res troupes. Le Sultan d'Icône étoit d'ail-

leurs le plus puiflant des princes Muful-

mans , après Saladin : il poffédoit la Ly-

caonie, la Piridie,la Pamphilie, rifâu-

m 9 & la Cappadocc. Avêc tant de for*
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ces, il attaqua Frédéric dans les défilés

fameux par la défaite de l'arrière -garde

du Roi Louis le Jeune. Le combat fuc

terrible, & ce ne fut qu'avec une habi-

leté égale à la valeur, que l'Empereur

força le paflàge des montagnes de Ly-

caonie , & arriva dans la plaine. Il y ga«

gna encore deux batailles , & prit d'aP-

faut la ville d'Icône, où foa armée s'en-

richit du butin , mais diminua confîdé-

rablement de nombre. Enfiiiteil paflales

[monts de Cappadoce , & voulut fiiire re-

pofer fes troupes , dans une riche & riante

[vallée qu^an-ofe le fleuve Cydnus. La cha-

leur étoit extrême : il lui prit envie de fe

iaigner, comme autrefois à Alexandre

|e Grand , dans le même endroit. L'iflue

[n fut encore plus funefte : à peine Fré-

déric, âgé de foixante-dix ans , fut-il dans

rivière , dont les eaux font extraordi-

lairement froides, qu'il perdit connoif-

\nce , & ne la recouvra que pour re-

mercier le Seigneur de lui avoir fait la

ice d'accomplir une partie de fon vœu;
Drès quoi , il expira , le dixième de

m 1190. t -*',• '• '-
^>

,
^w-

[Frédéric duc de Siiabe , foû fécond fils ,

]{, la conduite de l'armée ; & avec des

icultés incroyables, parvint à Antio-

e. Mais la pefte s'y mit dans fes trou-

K 2
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-revirent bientôt réduite, à

P**'^^ formes d'infe«terie,& à fix

fept mille ho^^.f "
„,„. lui-même fix

cens che^Tn le devau la viUe d'A.

mois après fon père ,
ûeva

. ^
^'%°» ^'1S de'p ion, affi^eoit,

avec les <-l^'^"^"^,
"^^taiie. Henri VI,

«^
^"î^'f.? KSreurFrédéric ,

étoit

fils aine dé lEmpereu ^^
,efté en ï'«°Pe'. &£ ^,, Rois de

,

épreuve, à ce q»"P^
luarcher enfemble

temps, »é«l^«*;î;,rens de Paleftine. B

au recours f^^^^S réclatans, qu'o,

n'étoit PO»^,"*,*,;"?'fde ces deux piin.

^,eût lieu d'^*^^^^„fVJ H l'autre I

ces.téun«, /'Vw. Philippe^ Augufle,.

la fleur de =« *|e -^^^'P^,
„te b te

à vingt-quatre
\ns,a^n ^^

«'fTerr un gSnde élévation*

& de l'efî^^'J^ du bien & d«H
^*"''T„r s' uW héréditaireàlam«H
deschofes, la V*"

r.„-ffe g^une nio-

fo,. de France ,
u»e fg';*^,*

^^ut d'^

dération rare à^fon
^ ^. j,„„„, heu»

ri/r^u^rur»^;^^^^^^^^^^^



Aoi Hichard» âgé de trcme-trois ans 4

ii'avoit tii le corps ni refprit aufli bien

faits qu& Philippe^ Il étoitdur & hautain 4

d'autant plus exigeant qu'on lui déféroit

davantage ^ fans ménagement , fans ref^

pedt pour les droits même de la nature

qu'il n'avoit pas craint de violer en s'ar*

niant contre (bn propre père : mais il étoit

d'une bravoure héroïque ^ & d'une égale

capacité dans Part de la guerre, entre*

prenant , intrépide , d'un courage in-

domptable, qui l'a fait furnommer Cœur
de liorti

Ayant fait en Normandie les prépara*

tifs de fon voyage, il alla prendre à

Tours la gibecière & le bourdon de pè-

lerin i puis partit pour Vézelai en Bour-

gogne , où les deux Rois s'étoient donné

rendez- Vdus. Philippe commença par

prendre , dans le plus grand détail ^ des

mefures Higes pour le bon gouvernement

du royaume , dont il laiiFoit le foin eti

fon abfence à fa mère Adèle. H pourvut

à la nomination même des évêchés ^
des abbayes royales ; ordonnant que du*

tant la vacance de Ces bénéfices , la Ré-
gente tînt la régale dans fa main , jufqu'à

ce que le bénéficier élu fût facré ou béni.

Il ftatua auifî , pour les bénéfices vacans

€n régale^ qu'on les conférât en fon nom
K 3
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à des fujet^ vertueux & lettrés, Tuivant

le confeil du célèbre Solitaire Bernard,

qui vivoit en réputation de fainteté dans

le bois de Vincennes. C'efl ici un té-

moignage, des plus formels ^ des pluj

anciens du droit de conférer les bénéfî«

ces en régale. Après ces fages difpofi-

lions, il alla en grand cortège à S. De-

nis, où, le jour de la S. Jean^ il reçut,

avec la gibecière & le bourdon, Téten-

dard qu^on nommoit l'oriôamme , &
dont on étoit perfuadé que rafpeét im-

primoit la terreur aux plus formidables

ennemis.' ir partit enfuite» & fe rendit

à Vézela} , ainfi que le Roi Richard , le

4 juillet de cette année 1190.

Les deux RcMS fuivis par un nombre

prodigieux de vafTaux , allèrent s'embar-

quer féparément , Philippe à Gènes , &
Richard à Marfeille , pour fe rejoindre à

Meffine. Ils y arrivèrent Tun & Tautre

dans Vi mois de feptembre , & ils y
paflerent l'hiver. Pendant ce féjour , le

Roi d'Angleferre qui avoit un de ces

caraâères extrêmes qui ne connoiifent

de réferve ni dans le bien ni dans le mal,

raifembla dans une chapelle tous les évé-

ques de fa fuite, feprofterna en che-

mife à leurs pieds , confefla fes débauches

ta la difibiution de fa vie , àvecjes figues
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de repentir les plus expreififs , h reçut

la pénitence qu'ils lui impoferent.

Joachim, abbé de Curace ordre k^^ Roger.]

Cîteaux , étoit alors en grande réputation ^^'•

dans toutes ces contrées^ pour fa vertu,

fa fcience k Ton intelligence dans les

écrits prophétiques. L'inquiétude natu-

relle à la trempe d'efprit du Roi Richard

lui infpira la curiofité d'entendre les in-

terprétations que faifoit de l'Apocalypfe

ce gdnie exalté , dont on a dit trop de

bien & trop de mal. Le Monarque Bre-

ton le confulta fur le fuccès de la Croi-

fade qu'on entreprenoit. Joachim répon-

dit que Saladin perdroit Jérufalem & h»

Terre-Sainte, mais fept ans feulement

après la conquête que le Sultan avoit-^

faite de cette ville. Pourquoi donc re-

prit vivement Richard , nous fait-on par-

tir (i-tôt ? Vôtre arrivée, dit Joachim , n'en

fera pas moins utile , & rendra votre

nom célèbre par deflus tous les princes

de la terre. Ne doutez pas que Dieu ne
vous donne la viéloire f^ir les ennemis

de fon nom. Il ajouta, toujours e^ con-

féquence de fes obfervations de TApo- ^

calypfe, que TAntechrift étoit déjà né

à Rome, & qu'il feroit élevé fur le S. >

Siège. Ce font plufîeurs prédirions de

cette nature , fouvent accompagnées du
K4
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moipeut-étre ou d'autres expreflions plei-

nes d'ambiguité & d'incertitude , qui ont

Tn4rént,fait dire à S. Thomas d'Aquin^ que
dift*43. cet auteur de prédirions tantôt vraies

^" ,/• & tantôt faufles , avoit , non pas l'ef-

prit de prophétie , mais refprît de con-

jeélures qui n'atteint la vérité qu'au ha-

fard. L'Abbé Joachim donna , fur la

Trinité , dans àts, erreurs qui furent con-

damnées au quatrième concile général de

Latran.. II prétendoit que les perfonnes

divines n'ont pas une eflence commune,
& que leur union n'eft pas réelle , mà%
feulement tlmilitudinaire. 11 ne fut pas

traité en hérétique ; parce qu'il avoit fou-

rnis fes écrits au jugement du S. Siège.

11 mena conftamment une vie édifiante,

laborieufe & fort retirée. Il fe diftingua

fpécialement par fori zèle pour la cha-

fteté. Ses mœurs étoient auftères ; &
comme il avoit le tempérament robulie,

il fe livroit aux plus rudes travaux du
|

corps. Il fouffroit avec gaîté le froid &

le chaud , la faim & la foif. La règle de

Cîceaux ne lui paroiflant pas aflez rigou-

reufe , il fonda , fous une obfervance

plus étroite, Tabbaye de Flore, dans les

montagnes de Calubre. Il gouverna juf-

qu'à la mort cette édifiante maifon , où

il e(t révéré comme uii faint , y r<ms m^



tefois que l^Eglife lui ait jamais décerné

aucun culte.

' Pliilippe*Augu(le partit le premier de

Sicile , & arriva le vingtième d'avril de-

vant la ville d^Acre» aiTiégéc par les

Chrétiens depuis près de deux ans. Sala*

din qui regardoit ce fiège comme une ex-

travagance, n'avoit pas daigné envoyer

du recours à la place. Cependant l'arri-

vée journalière de dififérehs Croifés, en-

tr^autres d'une flotte Flamande & Bra-

bançonne, commençoit à rendre Ten-

treprife férieuTe. Le Roi Philippe étant

furvenu dans ces circonllances , ib fût

bientôt mis en état de donner Taflaut

,

& d^emporter la place , fi par un excès

de déférence & de i: délité à fa parole, il

n'eût pas attendu le Roi d'Angleterre,

comme il le lui avoit promis , pour par-

tager avec lui Thonneur de ce premier

triomphe.

Richard ne partît dé. MeiTme que le

dixième d'avril , & fut jeté par une tem-

pête fur les côtes de Chypre. 11 y fut û
mal accueilli par Ifaac-Comnène qui avoit

enlevé cette iiie à TEmpereur Kwc
l'Ange , qu'il fe crut en droit d'en chaf-

fer à fon tour un ufurpateur , odieux

tout à la fois par fa rébellion & par le

mépris de l'horpitatité. Il fît aifémen

K 5
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cette conquête , & , pour aitiB dire , en
chemin faifant. Il ne laifla point d^ufer

des précaations convenables pour fe l^af.

furer, Ce fit prêter ferment de fidélité

par les naturels du pays , en chaila tous

les Grecs » & mit des garnirons Euro-

péennes dans les places. Il arriva auiTi-tôt

«près au fiège d'Acre ; mais enorgueilli

d*avoir déjà conquis un royaume, &
bouffi; d'une fierté , qui , joiate à T^pre-

té naturelle de Ton carnétère, donna

beaucoup à (buifrir à (es propres alliés,

fans épargner Philippe^AuguQe , fon fu-
;

zer^n, & jufqueslà fon ami. Les deux

Rois ne laifTerent point d'attaquer la

ville , comme s'ils cuflent été de bonne
intelligence, & la réduifirent à compo-
1er, après y avoir donné quelques affauts.

Il fut dit par la capitulation , que les

Mufulmans rendroient la vraie croix

,

prife à la bataille de Tibériade ; qu'ils dé-

îivreroient deux'cens chevaliers, & mille

autre» prifbnniers de moindre confidéra'

tion* Depuis ce traité. Acre ou Ptolé-

ma'ide devint ta place de refuge des La-

tins en Paleftine , & l'entrepôt où ils^at-

tendîrent long-temps , mais toujours en

vain,, l*occafioa de rétablir le royaume

de Jérulalem.

Ptndant le fiège de Ptolémaïde , quel-
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ques Allemands de Brème & de Lubec Chrotr.

établirent, pour leurs malades privés de^f"^^;'*

tout recours , un hofpice , où Tordre des
{jj^

m'^'

chevaliers Teutoniques prit enfin fa per- ^ (j^,

feétion & fa forme régulière. Il y avoit

déj^^ comme on Ta vu, un hôpital à

Jérufalem , pour les pèlerins d^Allemagne

qui n'entendoienf pas le Franc ; c'eft-à-

dire la langue Françoife en uHige parmi

les autres Croifés. 11 s'étoic même joint

enfuite à' ces hofpitaliers , des chevaliers

& des nobles , qui prenoient aufii les

armes pour la sûreté des pèlerins, &
pour la défenfe des faints lieux. Cette dé-

votion acquit un nouveau degré de fer-

veur , au fiège de Ptolémaïde ; & Ton *

forma un troifième ordre militaire , fur

le modèle des Templiers & des Hofpita-

liers de S. Jean. Il fut d*abord approuvé

par le patriarche & les évéques du pays,

& confirmé l'année fuivante p^r le Pape.

L'habit de Tordre étoit un manteau blanc,

avec la croix noire. Le chef Iku fut Thô-

pital accompagné d'une églife, que le

premier grand-maître, nommé Henri Wal-
pot , fit bâtir à Ptolémaïde , en lui don-

nant toutefois le iiom de Sainte Marie

de Jèrufalem.

Cependant Philippe - Augufte tomba

dans une maladie cyjà confuma toutes ks
K6
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forces , & le fit prefler par Ces médecins

d'aller inceflamment reprendre fon air

natal. 11 étoit d'ailleurs très-mal fatisfait

du Roi d'Angleterre, avec lequel il n'en-

tretenoit la concorde , ou n'évitoit une

rupture entière , que par tSes efforts fans

cefle réitérés de patience & de diflimu-

lation. Toutefois , pour n'être point ac-

cufé de venger fes mécontentemens per-

fonnels aux dépens de la religion , il

laifla des troupes confîdérables en Pale-

fline (bus le commandement du Duc de

Bourgogne, & n'en partit qu'après lesi

avoir exhortées à foutenir de concert

avec le Roi Richard la gloire du nom
Chrétien. Philippe , en palïant à Rome

,

voulut encore fe fiiire abfoudre de Ton

vœu , parce qu'il ne l'avoit pas accom-

pli entièrement ; & le Pape , plus que

fatisfait de la fagefle & de la générofité

de fes procédés , le combla d'honneurs

& de témoignages de reconnoilfance.

C'étoit le Pape Céleftin 111 qui occu-

poit alors la chaire de S. Pierre,» où il

avoit été placé trois jours après la mort

de Clément 111 , le trentième de mars

1191. Il étoit fort avancé en âge; ayant

été cardinal-diacre pendant foixante-cinq

ans : mais fbn efprlt , & fon corps même
ne fe relfentoient pas encore dit poids
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de fes années. 11 fut couronné d'une ma- Mabîil.

nière nouvelle, fuivantle cérémonial de^^-*^*'^»

l'ordre Romain, qui fut alors compofé^'P'**^*

par le Camérier Cencio. Le Pape élu ,

dit cet auteur , fe profterne devant Tau-

tel pendant qu'on chante le Te Deiim ;

puis les cardinaux-évéqaes le conduifent

à fon fiège derrière l'autel , où ils fe pro-

fternenf eux-mêmes à fes pieds, & re-

çoivent le baifer de paix. On le mène
enfuite à une chaire de pierre, pofée de-

vant la bafilique de Latran ; & de là

,

devant la bafilique de S. Silveftre , où ,

aflis dans un fiège de porphyre, il re-

çoit la férule pour marque du gouverne-

ment partoral , & les clefs du palais de

Latran. Il pafle enfin dans un autre

fiège femblable ; & là , on lui met une

ceinture de foie rouge, d'où pend une

bourfc de pourpre , contenant douze ca-

chets de pierres précieufes , mêlés de

parfums : lymboles divers , qui ont cha-

cun leur fignification niyftique ; la conti-

nence étant repréfentée par la ceinture,

Paumône par la bourfe , le collège apo-

ftolique dont le Pape eft le chef, par les

pierres précieufes , & la bonne odeur de .

J. C. par le parfum.

Le Roi Henri VI , à fa nouvelle de
U mort de fon père Frédéric , étoit par*
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ti d'Allemagne , pour fe faire couronner

Empereur à Rome. Le Pape Céleftinlui

donna la couronne « & lui fit de grands

honneurs , fans néanmoins lui laiiTer

prendre aucune autorité dans la ville.

Rog. On obferve même que ce couronnement
Hov. p. fe fit d'une manière inufitée jufqu'alors.

6^P' La couronne fut dépofée aux pieds du

Pape , qui étoit affis dans le trône pon-

tifical, & qui, pour montrer le droit

qu'il prétendoit avoir de dépofer TEm-

pereur s'il le méritoit , la pouffa du pied

& la fit tomber par terre : mais les car-

dinaux la ramaflerent à i'inllant , & la

mirent fur la tête de Henri. Céleftin fit

encore promettre à ce Prince, qu'il ren-

droic la ville de Tufculum^ ce qui fut

exécuté dès le lendemain, mardi de pà-

, que. Le mercredi , le Pape la livra

aux Romains , qui s'abandonnant à l^r

jaloufe vengeance, la détruifîrent juC-

qu'à n'y pas laiffer pierre fur pierre. Llle

n'a jamais été réparée depuis , feulement

^
quelques-uns de Çt^ malheureux citoyens

fe firent, dans les ruines de l'un de Tes

fauxbourgs, des abris en feuillées, qui

ont donné le nom & l'origine au bourg

de Frefcati.

Le Pape défendit auffi à l'Empereur,

d'une manière expreile , de palTer ea
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Pouïïîe contre Tancrède Roi de Sicile,

que Céleftin voulolt foutenir dans la pof-

feflion où il étclt de ce royaume. Henri

qui faifoit peu de cas des ordres du Pon-

tjfe en pareille matière , porta fans ména-
gement fes armes dans cette province^

où il s'empara de plulieurs places , &
même de Salerne qui en eft la capitale.

Tout plioit devant lui; & ii répidémie

ne s'étoit mife dans fes troupes, il fe fe-

roit dès-lors rendu maftre de la Sicile

,

âinfi que de la Fouille. Tancrède étant

mort quelque temps après , & laiiTant fes

Etats à fon fils Guillaume encore enfant, -

PEmpeffeur ne perd/ p*s une occafion

fi favorable de faire v u Ir fes droits. Il

revint en Italie avec une nouvelle armée

,

fe fit couronner Roi de Sicile à Palerme

,

& le Roi Guillaume eut les yeux crevés.

Ce jeune Prince fut enfuite conduit "en

Allemagne, où il mourut en prifon. Ain- >

fi finit la domination des Normands en

Fouille & en Sicile , après cent ans d'un

règne glorieux.

Quand Philippe-Augufte eut quitté la

Paleiline , le Roi d'Angleterre , demeuré .

fans frein comme fans concurrent, donna
une libre carrière à la fougue de fon na-

turel , décida de tout avec une autorité

k une hauteur defpotique ; ce qui éiqi- .
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gna beaucoup de nobtcire , & méconten-

ta tout le monde. Le marquis de Mont-
ferrât , Tun des plus puiifans des Croi-

fés c^mme feigneurdcTyr, fe retira chez

lui ^ avec fes troupes & fes vaifleaux
;

irrité de ce que Richard prenoit ouverte-

ment contre lui le paiti de Gui de Lu-

fignan. Les Allemands fe rembarquerem

avec Léopôld duc d'Autriche, pour î^j

rapprocher de leur pays. Beaucoup d'au-

tres Croifés fe perfuaderent qu'ils avoient

accompli leur vœu par la prife de Ptplé-

maïde. Ainfi en fort peu de temps ,'&

fans avoir encore donné de bataille en

règle , l'armée Chrétienne fe trouva con-

fidérablement afFoiblie.

Elle étoit cependant encore en état de

tenter les plus grands exploita; & fî,

avec près de cent mille hommes qui re-

ftoient , le Roi Richard eût marché fans

délai à Jérufalem , dans la conllernation

où étoient les Mufulmans & Saladin

même, il y a toute apparence qu'il eût

emporté cet objet de tant de vœux &

de tant de travaux. Mais s^amufant à ré*

parer les fortifications d'Acre, il donna

le temps à l'ennemi de ralTembler une

armée innombrable. Il ne lailTa point

d'aller à fa rencontre , & de le combat'

tre près de Céfarée. La bataille fut o^
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niâtre, & ii j ---.,„ mmbat de corps
à corps entre Richard & Salaaiu , v|«; m
chargèrent avec fureur. Saladin fut éten-

du par terre; fes gens le crurent mort,

& tournèrent le dos. Richard , non
moins obdiné à la pourfuite quVdent à

la charge , refta maître du champ de ba-

taille. Il ne fut pas encore profiter de fon

avantage : au lieu de voler droit à Jéru-

l'alem, il employa le refte dé la campagne
à relever fur la côte les fortifications dé

quelques places démantelées 11 ne mar-

cha que fix mois après à cette capitale

,

quand le fort de l'hiver rendit le fiège

impbffible. 11 fallut lâcher prife, en at-

tendant le printemps. Mais les fbldats

François, au défefpoir d'abandonner la

Sainte Cité , après en avoir découvert à

peine le fommet des tours, accuferent

Richard de trahir la religion , & fans plus

rien entendre, voulurent retourner en

Europe.

Ce Prince fe vît bientôt obligé, à y
retourner lui-même , par les mouvemens
dangereux que fon abfence occafîonnoit

en Angleterre, où les princes fes frères

avoient déjà foulevé la plus grande partie

du royaume contre l'évêque d'Eli , char-

. gé de la régence. Il fe preflà de conclure

avec Saladin une trêve de trois ans , trois

m
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mois , trois femait^'»- *- —'"' J^""- ^^ ^"^

rfia^^ ^«w toute la côte , depuis Jaffa juf-

qu'à Tyr, c^meureroit aux Chrétiens,

avec Ptolémaïde & Afcalon, & que les

Croifés pourroient aller par petites trou-

pes vif • le S. Sépulcre. Saladin jura fur

rAkof..il ; ^ Ricliard alléguant avec Ta

fierté ordinaire , qu'on devoit Te conten-

ter de fa parole royale , donna feulement

fa main à toucher aux Mufulmans. En-

fuite il difpofa de deux royaumes : il don-

na celui de Chypre à Gui de Lufîgnan,,

qui céda fes droits fur celui de Jérufîi-

lem au Comte de Champagne, neveu

du Roi Richard. Ce jenne prince , nom-

mé Henri, venoit d'époufer la Princefie

lliibelle fœur de la Reine Sybille, h
veuve de Conrad de Montferrat fëigneur

de Tyr, aflaffiné depuis peu par le Vieux

de la Montagne, qui commençoit à fe

rendre fameux par ces fortes d'exécu-

tions.

Il étoît chef d*une feéle de Mufulmans

qu'il rendit fort nombreufe , en les dé-

chargeant des obfervances les plus pé-

^
nibles de leur religion , & en leur per-

ili ttant toutes fortes de brigandages. La

vie des plus puiiTans princes qui- ofoient

être ies ennemis, n'étoit plus en allu-

Elmac, rance. Le Sultan Géladel-Doulet, l'ayant
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envoyé menacer de foti indignation »

dans les montagnes où il s'étoit établi

fur les confins de la Perfe , il cpmiotvtidA

è Tun des fujets , en préfence dé l'en-

voyé du Sultan , de fe précipiter du haut

d'une tour , & à un autre de s'enfon-

cer un poignard dans le fein ; ce quMl»

firent fans balancer , & avec une forte

de joie. Le vieillard répondant alors à

renvoyé ; allez , lui dit-il , & faites fa-

voir à votre maître, que j'ai foixante &
dix mille hommes

^^
prêts à exécuter ainlt

tous mes ordres. Ces forcenés immolè-

rent à la vengeance de leur chef une
fiiuki^.ude de fouveralns^ fans qu'on pût

fe garantir de leur aveugle fureur. Conir

ils n'avoient pour arme qu'un poi-

gnard , on les nomma Haflaifins en

Arabe, d'où nous avons tiré le nom
d'affaffin.

Le Roi Richard craignant d'aborder

en Fouille , où l'Empereur Henri VI qui

ne l'aimoit pas avoit des forces redou-

tables , prit la route de Dalmatie. "
Il fit

naufrage dans le golfe de Venife & fut

réduit à s'avancer par terre dans les

Etats du Duc d'Autriche qu'il avoit fen-

fiblement offenfé en Palelline. Quoique

déguifé en Templier , il fut reconnu &
conduit au duc, qu'il retint à Viemie
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dans une étroite prifon, & le livfa efi-

fuite à TEmpereur Ton ennemi. Cepen-

Oaat, fur les indances réitérées & très-

vives de la Reine Ëléonorc mère de Ri-

chard, le Pape Cékflin écrivit fortement

à l'Empereur & au Duc d'Autriche ; &
fur leur refus , il prononça contre eux la

fentenCe d'excommunication, portée gé-

néralement contre tous ceux qui atten-

teroient à la perfonne ou aux biens des

croifés. ]1 fallut néanmoins, après ua

an de prifon , que Richard payât une

rançon exceflive , & qu'il donnât des

otages pour la sûreté du paiement de ce

qu'on nVoit pu compter d'abord. Maïs

dès quHl fe vit libre , il ne fe crut point

obligé à ces conventions forcées, & le

Pape lé difpenfa de fes fermens. Le Duc
Léopold qui avoît tenu cette conduite,

plus digne d'un pirate que d*un fouve-

rain , eh rougit lui-même & parut s'en

repentir fîncérement. Frappé, comme il

le crut, de la main de Dieu, dans fes

terres ^ dans fa perfonne, il if con-

fefla coupable , délivra les otages de Ri-

chard, & ordonna la reftitution des

fommes qu'il en avoit déjà reçues, &
qu'il ne pouvoit repréfenter lui-même. Il

s'étoit' ïompu la jambe , en tombant de

cheval , & l'on ne put jamais la létablir.
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La Gangrène fe mit dans la plaie , il fal-

lut couper la jambe ; mais la corruption

gagna plus haut , & il n^y eut pas moyen
d'échupper à la mbit , quMî fubit en pro-

mettant de faire une pénitence exemplaire^

fi Dieu lui rendoit la fanté.

Le Roi Richard, après tant d^humi-

liations , arriva enfin dans fon royaume.

Pour effacer la mauvaife impreiTion que

pouvoicnt laifler dans refprit des peuples

les outrages faits à la majedé royale , il

fe Et couronner de nouveau, avec au-

tant de folemnité , que (i fon règne n'eût

fait que commencer, Geoffroi archevêque

d'Yorck , fon frère naturel , avec le

comte de Mortain qui régna depuis fous

le nom de Jean Sans -terre, étoient les

caufes principales des troubles qui avoient

agité le royaume pendant TabCence du
Roi. Tandis que ce prélat s'occupoit de

cabales & dMntrigues , il négligeoit avec

fcandale toutes les fondions du faint mini-

itère. Il ^toit tous les jours à la chaile ,

il ne tenoit point de fynodes , il prodi-

guoit les excommunications , fuivant les

fougues de fon emportement & les bij^ar-

réries de fon caprice. Son Eglife s'en

plaignit au Pape , qui donna commifiîon

au S. Evêque Hugues de Lincolne d'en

faire une information juridique.
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Vit s. Perfonne n'étoit plus propre que ce

Hug.ap. prélat à réprimer fans ménagement le mé-
J>»r.»7«Pf

pris (lé la difcipline eccléfiàftique. Oifert

dès rage de huit ans dans un monaftèrc

de chanoines réguliers, par fon père,

brave & vertueux chevalier Bourguignon,

qui s'y confacra lui-même au Seigneur,

il s'étoit établi de bonne heure dans les

principes d'une folide piété. Le défir

d'une vie plus parfaite le fit pafler en-

fuite dans l'ordre des Chartreux, où il

annonça dans un âge encore tendre fou •

attrait pour les exercices du zèle , & ce

caraélère de fermeté qui nous y rend (i

' propres , quand il eft joint à la prudence

& à la modcftie. Le temps étant venu

de l'ordonner prêtre, un de fes anciens

lui demanda s'il fouhaitoit de recevoir

les ordres. Il répondit avec ilmplicité,

qu'il n'y avoit rien en cette vie qu'il dé-

lirât davantage. Et comment, reprit le

vieillard, ofez-vous délirer ce qui fait

trembler les plus parfaits? Hugues ef-

frayé de ce reproche, fe profterna &
demanda pardon avec larmes. Le vieil-

lard reprit avec douceur: Levez-vous,

mon fils , & ne vous troublez pas : je

vois quel efprit vous anime ; oui , vous

allez être prêtre, & vous ferez encore

évêque
^^

quand le temps marqué par k
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Seigneur fera arrivé. Henri II ayant bâti

dans le comté de Sommerfet , la Char-

treufe d'Onitham , la plus ancienne fon-

dation de cet ordre en Angleterre, les

deux premiers prieurs ne purent faire au-

cun bien parmi les naturels difficiles du
pays. Hugues , troifième prieur , ne ga-

gna pas feulement TafFeélion d'un peu-

ple, intraitable fur-tout à Tégard des

étrangers ; mais , par Tifcendant de fon

génie & de fes vertus , il s'acquit tant de

crédit auprès du Roi , que ce Prince

,

tout habile qu'il fe reconnoiflbit , difoit

en toute rencontre, qu'il avoit trouvé

fon maître dans un moine.

Hugues fut tiré malgré lui de fa foli-

tude , pour monter fur le fiège de Lin-

colne, & répondit à toutes les efpérances

<}u'on avoit conçues , tant de la droiture

de fon ame que de la pénétration rare

de fon efprit. Il avoit reçu du Ciel un
don fi particulier pour difcerner entre le

bon droit <k. une prétention injufle , que

les plus habiles jurîfconfultes le regar-

doient comme leur oracle dans la déci-

fion des affaires épineufes ; quoiqu'il n'eût

I jamais fuivi les études de la jurifpru-

dence. ToUs ceux qui avoient de bon-
nes caufes le demandoient pour juge,

{avec d'autant plus de confiance, qu'à
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ces lumières il joignit une égale circoO'

fpeétion , & un courage incapable de fe

laifler ébranler par aucun refpeét humain.

Aufii les Papes fous lequel il vécut, lui

renvoyèrent les affaires les plus impor-

tantes de TËglife Anglicane. Le fang

royal qui couloit dans les veines de PAr-

chevéque dTorck , n'empêcha point Hu-
gues de venger la difciplitie , des attein-

tes que lui avoit portées ce Prélat par fes

mœurs toutes féculières. Il procéda con-

tre lui, avec intrépidité. JÛ'Archevêque

en appela au S. Siège. Hugues lui mar-

qua le terme auquel il feroit obligé de

comparoître à Rome , & cependant y
£t parvenir les informations qu'il avoit

faites fur les lieux. Enfin TArchevéque

qui n^avoit prétendu qu'éluder par fes

tergiverfations & fes délais , n'ayant pas

comparu , fut déclaré fufpens de Tufage

du pallium, des fondions épifcopales,

& de toute adminidration tant fpir^^uelle

que temporelle de Con Ëglife.

Le S. Evéque de Lincolne*ne fignala

pas moins fa fermeté, à l'égard même

du Roi Richard , tout abfolu qu'il étoit.

Il y avoit trop d'antipathie entre ce Prince

& Philippe-Augufte , & ces deux Mo-

narques, fiers & valeureux l'un & l'au-

tre, étoient trop voifins, pour demeurer

long-
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temps en paix. Peu après que Richard

fe fut tiré des prifon? d'Allemagne , il

voulut fe venger de Philippe ^ qui étoit

entré fur fes terres. Ses finances Ctm
épuifées , il fit aflembler les prélats , pour

en tirer les grandes fonimes dont il avoit

btfoin. L'Evéque de Lincolne ayant exa-

miné la chofe avec la judeife d'efprit qui lui

étoit propre, trouva qu'on alloit mettre

le clergé Hors d'état de fournir à la de-

ilinntion des fionds confacrés au foulage-

ment des pauvres & à la majefté du culte

divin. l\ déploya fes raifons avec élo-

quence , & ne put cependant ranger à

fon avis qu'un feul de fes collègues , qui

s'en départit même peu de temps après.

Le Roi, d'autant plus irrité de cette

réfiltancé , qu'un feul évéque ofoit par-là

fe diftinguer de tous les autres , envoya

des gens armés pour le dépouiller de

tous fes biens , & le chafler de fon fiège :

imajs ceux qui étoient chargés de cette

jcommiifion, n'oferent point la remplir.

Arrivés chez l'Evéque, fon air d'aflu-

rance& d'intrépidité les étonna ; la crainte

des punitions divines les faifit : ils s^en

retournèrent, fans avoir rien fait. Le
[Saint craignant toutefois d'attirer fur fon

[troupeau la colère d'un prince aulTi em-

porté que Richard , prit tout le péril fur

Tome XIL L
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lui-ménié, 8», partit pour l'aller trouver.

Gomme il approchoit de la Cour, quel-

(piet gens ^e bien vinrent à fa rencon-

tre, en k conjurant de ne pas fe pré-

fenter au Roi-, de ne pas s'expofer à une

mort certaine , de ne pas donner lieu au

renouvellement des forfaits & des cala^

mités qui faifoient encore gémir l'Angle-

terre, fi long-temps après la mort du

faint martyr de Cantorbéri. Comme il ne

paroifîbit point ému par ces peintures ef-

frayantes; pour l'engager plus efficace-

ment à fe retirer , un feigneur Vertueux

s*ofFrit pour médiateur. Eh quoi ! lui ré-

pondit il, vous voulez que je me dérobe

au péril', pour vous y plonger vous &
vo$ enfans! Après ce peu de paroles,

il avance, & entre au palais.

Sachant que le Roi èritendoîtlameffe,

il alla droit à là chapelle ; & fans s'être

fait annoncer, il l'aborda tout à coup,

& lui dit : Donnez-moi le baifer de paix.

Vous ne le méritez pas , lui dit le Roi,

Je fUis venu le chercher tî'afiez loin , ré-

pliqua l'Evéque^ il faut bien que votisi

me le donniez. Le Roi s'incline en fou-

riant 9 & lui donne le baifer. Ils enten-

dirent enfemble le refte delà mefle; k\

quand on vint porter au Monarque le fi-

gne de la p^i(, il lé fit préfent^r en pr$<
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mier lieu a» S. Evêque. Les autres pré-

lats & tous les aifiilans avoient peine à

croire ce qu'ils voyoient. Mais ce n'eft

pas tout, lui dit le Saint quand la meiTe

fat achevée » & il le mena derrière

l'autel. y

Là s^tant afiîs auprès de lui ; ha ça

,

reprit- il ^ dites -moi comment va votre

confcience; car vous êtes de mon dio-

cèfe, & je rendrai compte de vous au

jugement de Dieu. Richard dépofant

toute la hauteur & la dureté 4e Ton na*

turd, lui répondit: Ma confcience eft

en allez bon état , fi ce n*eft ranirnoXité

qui me fait pourfuivre les ennemis de

mon royaume. Que me dites-vous , re-

prit Hugues ? Ne vexez-vous pas vos

propres fujets P n'accablez-vous pas les

plus foibles & les plus innocens ? ne

faites-vous pas gémir toute l'Angleterre

fous le poids de vos continuelles exac-

tions ? Il eft d'ailleurs venu à mes oreil-

les, que vous avez manqué ^ la foi con-

jugale. Sont-ce là des fautes , fur lef-

quelles votre confcience puiffe être tran-

quille ? A ces mots , le Roi éprouva un
tel faififlement , qu'il n*ofoit ouvrir la

bouche; & le S.Pafteur continuant fa

réprimande , Richard en bégayant fe dif-

culpa £ur quelques articles , demanda
La
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humblement pardon des autres, & pro-

met de s'en corriger. En fuite , devant

toute raflembléi, l'Evéque détailla tou-

tes les juftes raifons quMI avoit eues de

s'oppofer aux déiirs du Roi. Et ne me
ferois-je pas montré indigne du titre de

pafteur, ajouta-t-il, fi je m'étoit rendu

complice de la vexation de mes oirailles?

Le Roi ne demanda point d'autre apo-

logie, & fe tint encore heureux que le

Saint ne pouflàt pas plus loin la correc-

tion. Quand il fut parti , Richard fe tour^.

nant vers les feigneurs de fa fuite, dit*

d'une voix encore tremblante: Si tous

les évéques reffembloient à celui-là , les

princes & les courtifans n'auroierit au-

cun pouvoir fur eux.

Le S. Prélat , en faifant peu après la

vifîte de (bn diocèfe., trouva dans l'ab-

baye de Godeftave un tombeau fuperbe

,

qu'on lui dit être celui de Rofemonde

mattreffe de Henri II. C'étoit une pro-

ftituée, dit^l; qu'on la tire de là: il ne

faut pas fouffrir que la débauche & l'a-

dultère foient ainfi honorés. Ces ordres

furent exécutés fur le champ.

L'Empereur Henri VI , fans avoir Is

dureté de caractère du Roi Richard,

n'ufa point de la même modération que

ee Piince , dans une rencontre beaucoup



moins oflfenfante. En conféqucnce de

remportement auquel il s'abandonna , on

vit renouveller la fcène fanglante à la-

quelle avoient donné lieu les plaintes in-

difciètes du Roi Henri 11 contre le Saint

Primat d'Angleterre. Raoul évéque de Mp\^.

Liège étant mort de poifon , comme il ^^ *P'"^'

étoit près de rentrer chez lui , au retour
g^^&'feq,

de la croifade où il avoit fuivi l'Empe-

reur Frédéric ; les fulFrages pour l'éleétion

de fon fuccefleur fe partagèrent entre

deux concurrens , nommés l'un Ik. l'au-

tre Albert, & l'un & l'autre archidiacres

de l'EgUfe valante. Tous deux auili

étoient de race illuftre , l'un frère du duc

d& Lorraine, & l'autre du comte de

Rethel; mais celui-ci, homme fans let-

tres & fans difppfitions pour en acqué-

rir , n'avoit pour tout mérite que la

fplendeur de fa naiflance, en quoi l'éga-

lôit au moins Albert de Lorraine , qui

le furpaffoit incontettablement en tout le

refte. L'Empereur qui n'aimoit pas le

Duc de Lorraine , n'ofa pas néanmoins

fe déclarer pour Albert de Rhctel , trop
^

notoirement incapable : mais il prétendit

que dans ces cas de diviiion , l'ét^dion

n'apparténoit qu'à lui feul ; & il donna
l'inveftiture au frère du comte d'Hotftad

qui lui avoit rendu de grands fervices.

L3.



Le clengé de Liège en appela au Pape,
!& fit voir qiie réleftion d'Albert de

Lorraine étoit canonique. Celui-ci fe

tranfporta lui - même à Rome , malgré

tous les pièges f^.2 rEmpereur lui avoit

dreffés fur te rojte. Pour les éviter, il

fut obligé de fe déguifer en valet. Il fut

préfenté en cet équipage au Pape Céle-

ûin , qui \ touché jufqu'aux larmes , le

confola paternellement , & le combla de

tous le$ honneurs dus à la réputation

qui Pavoit devancé ' en Italie. Il rejeta

même avec magnanimité le confeil de

quelques cardinaux qui craignoiént la

haine emportée d^s Allemands , & il con-

firma publiquement l'éleiStion d'Albert

de Lorraine,

Cependant le protégé de l'Empereur

avoit été mis en poffefiion de l'évêché,

& des forterefles qui en dépendoient.

Albert étant revenu de Rome , le duc

d'ATdenne Ton oncle lui fit offre de ks

forces & de celles de fes amis , poor

appuyer les droits dont le S. Siège avoit

reconnu la (blidité : mais ce prélat ver-

tueux protefta qu'il aimcroit mieux y re-

noorer^ que de les faire valoir par as

moyens fî peu eccléfiailiques. Comme il

étoit a Rheims où il fe croyoit en fûret^

contre le rellèntiment de l'En^pereur,
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arrivèrent trois chevaUcrs Allema^çïs j^

quatre écuyers qui Te diCoient diigraçiés

de ce Priiice. Ils vinrent , en qualité de

comp&tt;iQte$ , foluer le nouvel évéque

de Liège , ^ sMnfmuerent fi bien dans

fan amitié ^ qu'on s'efforça inutilement

de les lui rendre f^Ipeôs. Jl les fit Tou-

vent manger à fa table , & Hs-devinrenc

iofenfiblement fa compagnie la plus ordi-

ijaire. Un jôUr enfin , fous prétexte d'une

promenade j, ils le tirèrent hors de la

ville 9 fuivi feulement d'un chanoine &
d'un chevalier. Quand ilis furent à un de-

mi-quart de lieue des mtirs, deux de

ces habiles afiaifins qui marchoient à (es

côtés, lui enfoncèrent tout à coup leurs

poignards dans les temples; puis tous

enfemble le chargèrent de coups d'épée

& de couteau, jufqu'à lui faire treis^e

plaies profondes. A l'inûant ^ ils piquè-

rent leurs chevaux , & firent tant de di-

ligence, que, quoiiqu'ijs euflent fait leur

coup à rapproche de la nuit , ils fe trou-

vèrent à neuf heures du matin dans ia

ville de Verdun , où ils furent très-bien

reçus de PEmpereur. Le ment fut d'a-

bord enterré da^s la cathédr^ede Rheims,

k honpré Comme martyr de ta liberté

eccléfiaftique. L'an i6ia , du confente-

ment de l'Archevêque de Rheims, &
L 4
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par la piété d'Albert archiduc d'Autriche^

il fut transféré folemheneracnt dans l*é-

glin des Carmélites, que ce Prince ve-

noit de fonder à iîruxelles. On rapporte

quelques miracles tluts à fon tombeau

,

& Cotï nom eit marqua dans le martyro-

loge Romain, au V'in>gt-ut»ilkae^d«; no-

vembre.

L'an 1193, il arriva dans le goiwerne*

ment de TEgypte & de In Syrie . un chaa.

gemcRt qui releva les efpérancej; ks
Chre'tû'itis de Pulefline, ce ranima k ïhk
par- tout rOt cîdent Saladin mourut lé

treizième ,' mars- de cette année, au mi-

lita de (i?s triomphes , aprèë avoir part?igé

fès valles Etats entre douze enfatis qu 11

laiiïbit , ûins y donner aucune part à foa

frète Saphadin , qui avoit fi vaillamment

contribué à les conquérir. Cette puifiancc

dès-lors ceffoit d'être redoutable , non pas

feulement par ce partage , mais beaucoup

plus encore par les diviiions intedines qui

en étoient les fuites. Les foldats qui con^

noiflbient la'valeur & l'habileté de Sapha-

din, aimant beaucoup mieux lui obéir

qu'à des enfans fans expérience , il ne

tarda point de faire la gucre à fes ne-

veux. C'eft ce qui engagea le Pape Cèle.

ftin à /faire prêcher la quatrième croifade.

21 envoya pour ce fujet trois cafdinaui^
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en France , chargea dz la même commif-

fion le» évêques d'Angleterre , & vrai-

femblablement il écrivit de même aux
prélat» r^es autres nations.

Le I Ici Richard n'avoit pas ceffé de
porter h "roix, & ne ceflbit de prote-

ilwf , t^û'-: {^expiration de la trêve conclue

avec Saladin , il retouTneroit en Orient i

mais fon humeur turbulente lui attiroit

t )U^ ies jovas de nouveaux embarras,

fîuaui à Fa France, le Ror Philippe s'é-

uiv snpgé dans une aifaire qui abforboit

tous Tes autres foins, & qui lui ôtoit l(i

liberté, de fbrtir du royaume. Sa première

femme , libelle de Hainaut , étant morte;,

quoiqu'il eût un fils qui lui fuccéda fous

le nom de Louis Vlîly il voulut fe re-

marier. B demanda & obtint la Princefle

Ifemburgé 9 fille de Canut IH roi de Da-
nemarck,. dont tout le monde vantoit la

beauté , k, plus encore les vertus, fi alla

au devant d'elle à Amiens , & Fut fi con.

tent de voir .par lui-même tou* «te q^ la

renommée en publieie, qu'ii lepoofa le

jour même de fan arrivée. Mais dès le

lendemain, H en conçut un dég^xk (I

extraordinaire, qu'on n'en put imaginer

de caufe pUis plaufible que le fortilègç.

Moins de trois mois après ce markige, le

Roi tint iCompiegne , avec les évêques
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& tes feigneurs^un psrlentetit où pt'^fîda

Çon oncle Guillaume , archevêque de

Eheims k légat du S. Siège. Il le trouva

des témoins qui affurerent avec ferment,

qu*il y avoit parenté entre Ifemburge &
Ja feue Reirie Ifabellc , du chef de Charle

le Bon , comte de Flandres , de la maifon

de Daneiharck. Le Roi, de fon côté,

foutint quHl n'avoit pas confommé fon

fécond mariage; quoiqu^femburge pré-

tendit le contraire ; lea prélats ayant donc

jugé qu'il y avoit nullité, VArchevêque-
Légat la prononça par fcntence^

Le Roi quitta aulfi-tôt la Princeire,fc

la vmtlut renvoyer libre eh Danemarck :

mais elle demanda de s^enfermer dans un

monaftère ; aimant mieux pafler le rede

de ùk vie eti continence, que de con-

trader un hoiiveau mariage qu'elle regar-

doit comme un crime. Le Roi la mit t:n

Flandres dams une communauté, & Ty

laifia datis une indigence qui ne dut pas

'^o^fiertitfe couleur fort avantageufe àtr

èî?tift du Monarque. Etienne qui avoit

^afifé de l'abbayc de fainte Geneviève de

Paris à l'évéché de Tournai où le trou-

Volt cette PrinccfTe^ en fut touché de la

compaiTiot^ la plus vive k la plus gêné*

^eufb. Il tenoft foîi évéché de Gui!-

hxitM «rcheyéi|ue de^^heint^ , chargé de



cette partie de radnpiniftration pendant le

voyage du Roi Philippe en Orient. Il

avoit tant de part à la faveur du'Uoi
même , qu'il iùt un des parrains du Prince
Louis héritier préfomptif de la couronne :

aucune de ces confidérations ne Tarréta.

Il s'efforça d'attendrir fur le fort de la

Princefle , le prélat même qui avoit pro-

noncé contre elle , & lui écrivit^ en ces

termes i

En laiflànt à Dieu le jugement d'pne Ep. iCi.

afFiiire fi délicate
, je ne puis m'empécher

de plaindre une princefle réduite à de-

mander la nourriture , après avoir vendu

,

pour fublifter , fa vaifïelle h la meilleure

partie dç fes vêtemens. Et qui ne ftroit

touché, fur^tout , de voir tant de muhm
avec tant de vertu ? qui peut être fpec-

tateur indifférent de l'étrange adverfttié

d'une jeune perfonne de fang royal^^beau-

coup plus recomniandablfi^ par fa vertu

que par fa naijîançe? È|lg paffe les jpur-

îïéu fntlè;e^ à prier, -à lire, i tm^WW»
Les eî^rcices férieux & pénible^ rempiif-

fenttousfea momens. Les ris. 4t lesjeuit

font la .feule chofe pour laquelle il.ne, lut

refte point de loifir. Ils lui font abfolu-

nient inconnus. Elle prie chaque jour »
fans interruption & avec effufion de j^f"

mes, depuîjs le matin jufqu'au milieu du
L 6
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jour; k ce qu*on ne croiroitpas d)tnt

vertu moindre que h fîenne, Tes Vœux
les plus ardens ont pour objet , non pas

fi propre fatisfàtltion , mais le bonheur

parfait & le falut du Roi.

Les qualités fupérieures de l'Evéque de

Tournai dtoient bien capables dé donner

du poids à fa recommandation. Ce n'étoit

pas feulement un des plus favans hom-
mes & des plus polis écrivains de Ton

temps , mais un des prélats les plus* pru*

dens, & les plus intelligens dans les af-^

faires. Depuis trois cens ans que lesj

Normands , en aiFiégeant l^ris , avoient

ruiné l'abbaye de fainte Geneviève , elle

- n'étoit pas encore bien rétablie r .Etienne

releya tous les Heux réguliers , rebâtit

réglife telle que nous îa voyons encore

^

{tn un moti» mérita d'être regardé comme
un fécond fondateur.

Les gémifTemens des gens de bien fut

lia. Reine malheureufe^ & les plaintes du

Roi de Danemarck Ton frèrr par^in-

tent aux oreilles du- Souverain î^)ntife.

Ap-R>d. U] irt d'abord quelques pourfuités aifez

*îdic»p.Yi^'es, & caflft même^ Ife troifième de

mars iiç6^ la fentence de divorce ten»

due en: France ^ comme contraire aux

dtoits- du S. Siège par rapport aux caufes

maxeures.. Cependant , luoiqu'gu mois d^

«&!«
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juin de la même annexe le Roi Philippe

ait épouf^ Agnès de Méranie , nous ne

voyons pas quMI-ait été inquiété davatt-

tage par le Pape Céltftin. Ce Pontife

extrêmement vieux , fans avoir rien per-

du de Ton jugement , n'avoit plus la vi-

gueur & Paétivité que demandoit cette

affaire. D^aille^rs il vécut peu depuis.

Quelque temps après néanmoins , il

fut prié de sMntéreffer pour l'évéque de

Beauvais , Philippe de Dreux, petit-fils

du Roi Louis le Gros. Ce prélat, de

BiŒurs bien plus convenables à un prince

du fiècle qu'à un prince de TEglife , &
plus occupé du métier de la guerre que*,

du miniûère pacifique ôts autels, avoit

été pris lés armes k la main par les An-

glois , qui le tinrent long-temps dan»

une dure prifon, Après avoir écrit plu-

fieurs fois fans fuccès au Pape Céleflin ,

îl chargea l'évéque d'Orléans qui alloit i^

Rome , d^une lettre {^us forte que toiv*

tes les précédentes. Èntr'autres chofes

,

il ofoit cFire au Souverain Pontife , qu'il

fe rendroit complice de la violence Bri-

tannique , s'il n'en faifoit juftice. Le Pape £p» 1$^

lui répondit qu'il fe plaignoit à tort , &
qu'il ne foui¥roit que ce qu'il avoit mé'-

rité , en oubliant les bienféances de (a

jpio£effion.. Cependant il écdvic au Roi

^

V
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d^Angleterre, en faveur de Pévéqtie pri<

fonnier, mais d*un ton fuppliant, & en

a'iaëdenant de toute expreflion qui rer*

fentit l'autorité. Il prioit d'un (lyte pa-

ternel , qu'on délivrât (on cher fils l'évé-

que de Beauvais. Pour répoufe , Richard

lui envoya la cotte, de mailles avec la-

quelle avoit été pris le prélat, & fit dire

au Pape: Voyez fi c*e(l-là le vêtement

de votre fils. Cet évéquc ne fut mis en

liberté qu'en 1202 , la fixième année de

fa prifon^ &ja quatrième depuis la mort

de Céledin 111 , qui arriva le 8 janvier

1198. -

Ce Pontife avoit fait tout fon pofTible,

pour élev^ à fa place le Cardinal Jean

de S. Paul, jufqu'à offrir de fe démettre

,eti fa faveur. Mais quoique ce cardinal

fût diguç du pontificat,, pour fa haute

fagelFe, par fa rigide équité, & par beau-

coup d'autres grandes vertus , fes collè-

gues peu difpofés à s'exclure d'une di*

gnit^v çù chacun d'eux pouvoit prétendre

,

i^pondirent tous d'une voix , qu'il étoit

fans exemple qu'vin Paj)^ fe démît, k
que dans tous, lescas î'éleâion de foQ

fucceifeur devoit être parfaitement libre.

C^e fut vrai^mblablement.en conféquence

de ç^ite propofition« ^ des fuites qu-oa

tn, crajgtiQÎV encore , que le joui;mpm«
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de la mort de Célediii , contre la cotf*

tumc réduite en maxime, on fe preflk

d'élire le Cardinal Lothairc , de la mai-

fon des comtes de Segni, qui fut nom*
mé Innocent III. Il n'étoit ii^é que de

trente-fept ans ,& n*en méritoit pas moins

les premiers honneurs de la hiérarchie

,

tant par fcs bonnes mœurs , que par fa

do(flrine. La réfidance fincère qu'il iit à

Ton éleélion, & qui alla jufqu^aux larmes

& aux plaintes les moins équivoques

,

judifia une précipitation peu conforme à

h marche accoutumée.

Les. cfpérânces qu'on avoit conçues de

réleétion d'Innocent, il les remplit &
les furpalTa même, par la grandeur de

îes vues Hi de fes travaux , par une vi-

gueur h une fermeté qui malheureufe-

ment ne fe contint pas toujours dans

lesjudes bornes. Si fon pontiBcatfut re-

devable d'une partie de fa fplendeur à

ce concours d'évènemens extraordinai-

res , qui fere à développer tome l'énergie

des grandes amés^ on peut dire aufli

quHl trouva toujours en lui-même des

reffources proportionnées aux befoins des

circondances où 11 eut à vivre. Dans les

révolutions de TAllemagne & des con*

trées méridionales de Tltalie,, dans la

France agitée par le marine iUégitime
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de Philippe- Augufte, dans toute reten-

due du Monde Chrt'ien où (le zèle des

croifades reproduifit une fermentation

toute nouvelle , il trouva une ample ma-

tière h l'exercice de tous Tes talens ; &
dans aucun genre, ils ne parurent infé-

rieurs à leur deftinatien.

Un peu plus de trois mois avant fon

élévation au pontificat , TEmpcreur Hen-

ri VI étoit mort à Meffine, le a8 fep-

tembre 1197 , détefté des Siciliens fes

nouveaux fujets , pour les cruautés qu'il

avoit exercées contr'eux. Il n'y eut

pas jufqu'à fa femme Conftance, ifliie

de la maifon royale de Sicile^ qui n'en-

trât dans les fentimcns de fes malheu-

reux compatriotes ; & le bruit courut

qu'elle l'avoit fait empoilbnner. Elle en

avoit un fils , nommé Frédéric , qui n'é-

toit âgé que de trois ans, & qui avoit

déjà été couronné Roi des Romains , du

vivant de fon père. Aufîi-tôt après fa

mort , on le couronna Roi de Sicile. Dès

le 8 de mars de l'année fuivante , Phi',

Kppe, oncle de ce jeune Prince, fe fit

élire lui-même , d'abord parla plus grande

f>artie des feigneurs d'Allemagne, puis

par ceux de Fouille & de Sicite, en dé-

clarant néanmoins , pour couvrir fon

ambition, qu'il ne vouloit que foutcnir
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la tutelle & les droits de fon neveu. Mais

cette éleétion fut déclarée nulle par le

rede des feigneurs Allemands, qui élu-

rent à leur tour, & couronnèrent à Aix-

la-Chapelle Otton duc de Saxe.

Innocent HI , comme on pouvoit bien

s'y attendre , ne demeura pas fpeétateur

oifeux de ces grands mouvemens. Pour

le prévenir en fa faveur, Plmpératrice

Conftatice envoya vers lut àe& minittres

aifidés , qui , après une longue & péni-

ble négociation , obtinrent enfin l'invefti"

tare du royaume de Sicile pour elle &
pour fon fils. Mais pour cela, il lui fal-

lut re?îoncer aux privilèges extorqués au-

trefois d'Adrien IV par tes Siciliens,

fpécialement au fujet des appellations de

Sicile à Rome & des légations de Rome
en Sicile» Peu après la conclufion de ce

traité , Confiance fut attaquée de la ma-
ladie dont elle mourut. Quand elle fe vit

à l'extrémité , elle forma au jeune Roi
fon fils , un confeil compofé de l'évéque

de Troies chancelier de Sicile , & dts

trois archevêques de Palerme , de Mont-
réal & de Capoue. Et ce qu'on étoît

bien loin d'imaginer , elle fît le Pape ré-

gent du royaume, en lui attribuant dl^

rant la régence un revenu annuel de

trente mille de ces pièces d'or qu'on a^
pelait Tarms.
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Toutes ces négociations & ces arran-

gemens empêchèrent aiTez long - temps

Innocent 111 de prendre parti dans la

querelle de l'Empire, & de fe déclarer

en faveur de la maifon de Saxe contre

celle de Suabe; où Ton compte, dit- il

Innoc.m quand enfin il îe décida , autant de per-

p. 26» fécuteurs de l'Eglife , qu'on en a tiré

d'Empereurs. Ce feroit fournir contre le

S. Siège des armes trop dangereufes , que

de prendre une plus longue fuite d'Em-

pereurs dans cette famille d'odieufe mé-

moire'; de rendre l'Empire comme héré-

ditaire parmi les defcendans , Toit de Hen-

ri V qui arrêta par trahifoû le Pape

Pafcal , & en extorqua les inveftitures

,

fpit de Frédéric 1 qui excita contre le

Pape Alexandre cet horrible & intermi-

nable fchifme qui en comprit tant d'au-

tres , foit de fes fils Henri VI mort ex-

communié , & Philippe dont il s'agit

,

qui fait encore la guerre à l'Eglife Ro-

maine. A l'égard d'Otton de Saxe au

contraire , Innocent releva beaucoup l'at-

tachement de ce Prince & de fes ancê-

tres pour le S. Siège , & tout particuliè-

rement de l'Empereur Lotliaire II : d'où

il conclut qu'il falloit reconnoître Otton

pour Roi des Romains , & l'appeler à

la couronne impériale.
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Comme il ne pouvoit fe diffimuler

que Philippe de Suabe àvoit été chotfî

par le plus grand nombre des princes de

l'Empire; il prétendit que fon é\è6tm\

étoit nuUe , parce qu'il avoit été excom-

munié par le Pape Céleftin , pour avoir

envahi à main armée le Patrimoine de

S. Pierre. Quant au jeune Frédéric fon

neveu , comme il eft déjà Roi de Sicile

,

dit le Pontife, il feroità craindre, qu'en

réuniflant TErapire dans fa perfonne avec

ce royaume, il ne refusât un jour d'en

faire hommage à TEglife Romaine. De
plus, un enfant de deux ans, qui n'ell

pas même encore baptifé, fe trouve dans

une incapacité manifefte de régir l'Em-

pire Chrétien : l'Eglife a befoin d'un

Empereur qui la protège ; & la majedé

de l'Empire ne fouffre pas qu'on l'admi-

niftre par procureur. Du refte, le Pape

Innocent fe donne pour juge compétent

& fupréme dans fes queftions politiques

de premier ordre. Il y a long-temps , dit-il,

qu'on auroit dû recourir au S. Siège dans

l'atFaire préfente , qui lui appartient prin-

cipalement '& finalement : principalement

parce qu'il a transféré l'Empire d'Orient en

Occident; & finalement, puifqu'if donne

la couronne impériale. Etendant même
cette prétention à tous les Etats en gé-
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néral ; chaque Roi , pourfuit-i1 , a Ton

royaume particulier î mais Pierre a la

prééminence fur tous les Etats , comme
vicaire de celui à qui le monde & tous

fes habitans appartiennent. On voit ici,

dans toute leur étendue, les cônfé-

quences des maximes introduites par

Grégoire VII : on verra dans la fuite les

troubles & les défordres qu'elles renou-

vellerent dans TEglife, aufli bien que

dans PEmplre.

Le fcandale que donnoit en France

la conduite de Philippe- Augufte à Tégard

d'Ifemburg fon époufe légitime, n'attira

pas moins l'attention du Pape Innocent

,

que les troubles de l'Allemagne. Bien

diiFérent du Pape Céleftin qui s'étoit fî

étonnamment relâché de la première vi-

gueur avec laquelle il avoit d'abord pref-

féce Prince, Innocent entreprit la même
affaire, ^ la fuivit avec chaleur jufqu'à

fa confommation. Si-tôt qu'il fut placé

fur la chaire de Saint Pierre il écri-

vit pour ce fujet à Eudes évêque de

Paris, qui portoit comme fon prédécef-

feur. Maurice, le furnom de Sulli, mais

à un titre bien différent. Eudes étoit fils

d'Archambaud feiççneur de Sulli , & joi-

gtfoit à la noblefle de cette extraélion

une pureté de mœuriK qui avoit éclaté
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dès fa première jeunefîe
.; une charité gé-

néreufe qui de tous fes biens faifoit ceux

des pauvres , & cet efprit de zèle qui

dans un dvêque ne manque jamais d^ac-

compagner la piété. Peu content de

mettre en aélion ce vertueux prélat^ le

pape écrivit lui-même au Roi Philippe

pour l'exhorter à mettre fa confcience en

surjeté.

Il lui en écrivit encore quelque temps

après ,
quand il lui envoya le Légat

Pierre de Capoue, tant pour cette af-

faire, que pour ménager la paix entre

l'Angleterre & la France , & afin de

fufclter une nouvelle croifade. A fon

arrivée dans la capitale de France , qq lé-

gat apprit que tous les ans , le premier

jour de janvier nonobftant la fête de la

circoncilion , on faifoit dans la cathé-

drale une réjouiflance profane , nommée
ia fête des Foux. 11 s'y commettoit mille

indécences, & des excès de toute efpèce,

qui répondoient parfaitement au nom
qu'elle portoit. Pierre de Capoue uHi de

toute l'autorité dont il étoit dépolitaire

,

pour corriger ces abus. L'Evêque Eu-

des de SuUi rendit aufli fon ordonnance,

par laquelle il- régla dans un grand dé-

tail le cérémonial de ce jour, obligea les

chanoines à relier modérément dans leurs
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ftales, & aHîgtia des rétributions, qui

dévoient ceffer , fi le» défordres tecom-

mençoient. On préfume qu'ils furent fuf-

pendus: mais ils ne furent pas abolis

(ans retour; puifqu'on retrouve encore

là fête des Foux , deux cens, quarante

^ ans après.

Cependant le Légat chercha les moyens
de réconcilier les deux Rois , & ména-

gea une conférence aux confins des deux

royaumes , entre Andeli h Vernon. L'af-

femblée fut nombreufe, & les exhorta-

tions fort touchantes , fans qu'on pût en

venir à la paix. On fit néanmoins une trêve

qui devoit durer cinq ans, mais qui fut

à peine obfervée pendant les trois mois

employés à la faire confirmer par le Pape.

La moindre occafion fuffifbit au Roi

Richard ,
pour brouiller & s'engager dans

les démarches les plus hafardeufes. Le

vicomte de Limoges, fon vaffal, ayant

trouvé un tréfor , lui en envoya la partie

qu'il luLcroyoit due en qualité de fon

fuzerain. Richard prétendit que le tréfor

lui appartenoit tout entier, & alla auffi-

tôt affiéger le Vicomte , dans fon châ-

teau de Chdtelus. Ce fut-i' le terme àt&

inquiétudes & delà vie de ce Prince, grand

homme de guerre, génie fupérieur, maître

impérieux , intraitable voifîn, allié prcfque
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inrociable. En reconnoiffant la place, îl re-

çut un coup d'arbalète , dont il mourut le

6 de janvier 1 199 , en donnant des témoi-

gnages très-inattendus de pénitence. La
place avoit été emportée d'aflaut , & ce-

lui qui Tavoît blcffé demeuroit à fa dif-

crétion. Comme il l'eut fait venir auprès ï^^'gcran.

de fon lit ; cet homme qui croyoiî mar- ' g^'^
^*

cher à la mort , voulut fe faire honneur *

auparavant par le mépris des plus affreux

fuppllces , prit le ton de la bravade , &
parla au Roi même avec infolence. Ri-

chard prefque expirant lui dit avec dou-

ceur : Mon ami , vous me donnez la

mort, & moi je vous donne la vie, pour

obéir à Notre - Seigneur qui alpardonné ,

à fes bourreaux. 11 voulut être enterré

îl Fontevrault , aux pieds du Roi fon père,

comme pour lui faire fatisfaélion de la

guerre par laquelle il l'avoit ofFenfé d'une

manière fi fenfible.

Le Roi Richard avoit encore à fe re-

procher, non feulement beaucoup de foi-

bleffes & de fautes fecrètes, mais plu-

fieurs vices capitaux & fi notoires , qu'ils

n'eurent pas moins de célébrité en France

qu'en Angleterre. Foulques de Neuilli,

cet homme extraordinaire qui de fon

temps entraîna tout Te monde per la vé-

hémence de fes prédications & de fes

4V
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avertiflemens apoftoîiques , s'adreiïh un
jour à ce Prince , & lui dit dans le fiyie

figuré qui
\\f.\

éioit familier; De la part de

Dieu tout puilïlmt , je vous ordonne de

marier au plutôt trois méchantes filks

que vous avez. Hypocrite , repondit

brufquement Richard , tu as menti
; je

n'ai point de filles. Vous en avez trois,

répliqua Foulques , & dont il faut vous

fcparer, de peur qu'il ne vous arrive

pis: c'ell la fuperbe, Tavarice & Timpu-

dicité. Eh bien , dit le Roi en faifant

un ris malin du côté de (es barons
, je

donne ma fuperbe aux Templiers, mou
aVarice aux moines de Cîteaux-, & mon
impudicité aux prélats de Cour. Ri-

chard , malgré tc^us ces vices , avoit eu

le bonheur de conferver fa foi , qui fc

ranima aux appi*oches de la mort , &
fit bien efpérer de fon falut. Les foi-

bleffes & les égaremens de ces temps de

fimplicité n^entrainoient point après eux,

comme dans un fiècle qui fe croit bien

plus de philofophie & de raifon, ratta-

chement immuable au crime & le défef-

poir de rapoftafîe.

Foulques de Neuillî , ainfî appelé du

village de ce nom , fîtué fur la Marne

entre Paris & Lagni , & dont il étoit cu-

ré, avoit été chargé de prêcher la croi-

' fade,



[Ta un

e ftyle

)art de

ine de

; filles

:pondit

nti; je

L trois,

it vous

; arrive

rimpu-

. faifant

3ns , je

s , mon

^ mon

ur. Ri-

avoit eu

,
qui fc

lort, &
Les foi-

:emps de

wès eux,

roit bien

, l'atta-

appeié du

a Marne

étoit eu-

r la croi-

^ fade,

fi e L*E a L X s E. a($5

Éide, d'abord par^e Légat Pierre de Ca-

poue, & depuis par le Pape Innocent,

fur la haute réputation que ce bon prê-

tre avoit acquife jufques dans les régions

les plus éloignées. L'ignorance & la mau-

vaife éducation Tavoient d'abord fait don-

ner dans une vie dillblue. Dieu Tsyant

enfuite touché , il remit aufli-tôt fa pa-

roilfe fur Je meilleur pied, puis étendit

fon zèle de proche en proche ; exhortant

mi le monde au mépris des choies ter*

teilres , & faifaïu. une guerre irréconci*

liable aux pécheurs fcandaleux, particu*

liàrement aux femmes de mauvaife vie,

& aux ufuriers qui habitoient en grand

nombre Ton voidnage. Comme il étoit

fort Omple & peu lettré, il n'excita

guère pendant deux ans que les rifées &
le mépris.

Pour acquérir la fcîence dont il fentoit

la néceflîté, il prit la méthode d'aller à

Paris, dans le cours de la femaine,

écouter les doéleurs. Il recueilloit dans

des tablettes les paiTages les plus heureux

de l'Ecriture , quelques traits frappans

des SS. Pères, quelques maximes de
morale: il lés méditoit enfuite, & en
formoit les înftruélions qu'il préchoit le

dimanche fuivant. Pierre le Chantre

,

l'un des doéleurs renommés de foa

Tome XÎL M
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temps, & dot ' il prenoit fouvent lei

leçons, fut tn jhé de fa ferveur, &
s'intéreflh vivement au fuccès de fes tra-

vaux. Un jour il le fit prêcher à Paris,

dans réglife de S. Séverin, & il aflîfta

au fermon avec un grand nombre de fes

difciples. Dieu donna tant d*efficac2 aux

paroles du pieux orateur, que fon mai»

tre & les autres aflillans s'écrièrent tranf-

portés d'admiration , que c'étoit l'Efprit

isaint qui parloit par la bouche de Foul-

ques. I5epuis ce moment, tous les doc-

teurs & les étudians accouroient en foule

à fes fermons; & le concours du peuple

devint fi grand , que les égUfes ne les

pouvoient plus contenir.

Comm^ il préchoit dans la place de

Champ^^au^ r c'eft-à-dire aux Halles, de-

vint ). ic multitude innombrable du cler*

gé & du reuple ; il parla des fins der-

nières avec tant de force , que plufieurs

touchés de componélion fe profternerent

devant lui ,, nud-pieds & ' en chemife,

faifant une confeflion publique de leurs

péché» , lui préfentant des verges & d

courroies, & s'abandonnant à fa difcré-,

tion. Foulques rendant grâces à Diei:,|

les embrafîbit en verfant des larmes, Ies|

aftermilToit dans Icirs bonnes réfolutious,!

& dounoit à .chacun les avis convenu-

blés.

nituei
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les ch
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bles. II y eut beaucoup d'ulUriers qui re-

ftituerent. Les femmes publiques déte-

lloient leurs infamies , & fe coupoient

les cheveux pour fe . avouer à une hum-
ble pénitence. Il procura la fondation

de Tabbaye de S. Antoine , afin de leuc

affurer une retraite. *
.

-

11 s^acquit tant d'autorité , que les éco-

liers & les doétc irs vinrent à leur tour

avec des tablettes , pour recueillir ce

qu'ils pourroient de fes fermons , & en
faire ufage dans leurs propres difcours.

Et dans le fond , tout Amples qu'étoient

ceux de Foulques 5 par leur (implicite

même & leur clarté , par le ton de rai^

fon qu'il favoit allier avec celui de la pié^

té, indépeiidamment de la fainte onélion

dont ils étoient remplis , ils avoient plus

I d'attraits que ces amas de divilions & de

fubdivillons arbitraires , de lieux com-
muns , d'allégories forcées , d'allufîons

puériles ,
qu'on trouve , prefque fans mou»

ivement ^ fans raifonnement , dans les

(fermons de ce temps -là , fans en excep-

ter ceux d'Etienne de Tournai & de

Pierre de Blois. Auffi Foulques exhor- ott.

bit-il les doéleurs à s'abltenir des vaines BlaCc

fubtilités , & des queftions fuperflues , à

[echercher dans leurs inftruélions la pré-

lifion 5 l'utilité , , & à y mêler ces agré- -

M a

,47.
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jneiM jii^ieHX qui les font goûter Jàm
ks 9É^t, U y «Mt teuieottp de fa.mm I qui 4b firent gloire de devenir^
dilèiples & les compagnons de Tes cour-

* fes «pôAoliques ; eivtrViutres , Pierre le

C^n«re ^ Ifabbé de Perfeigne ordre M
Ctteaux, & Albéric arclrîdiacre de Pa,

s^, qàï fut psr 1» Hiite archeyéque de

Rkeinis.

!> ^Toniques apeftolifa ainfi par toute la

France, la f^andre , ia Bourgogne, ^
dans ime grande partie de l'AIIemagoie.

I^esévéqiiés r^ttiroient à Tenvi danskurt

idioeèiès i $c piar-toiit il écoit reçu , comme
im at^ dcfcendu du Ciel. Il n'avoit rieo

deiiagutier dans Ibn extérieur, m daiv;

fit mfmtèrt de mvtt, h voyag^it à che*

val , & mangeoit fans iaçon ce qu^on luij

Gtto ibid* préfentoit. f>ieu ne 1îÉ& point de luil

communiquer le don des miracles, à mf
pdnt très - éclatant. Par la feule im{

'don des mains, ou parle fîgne deli|

^oix , Il guédfifoit toutes fortes de msiarj

dies; mais M ne faifoât pas indif^emtnçi

liftgé de ce pouvoir fnr tous les ma

qui i« réelaffoient. Il y en avoit qui

refufott aëfolument d^entreprendre; parc

que leur gimérifon, djifdt-il, n^étoic

utile à leur Mut. il difdt à^ d'autre

qu'ito a*avoleiit paa Sût leacor^ ajTez
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noble lui ayafnt nn jour présenté ufvjeafie'

hovme de kor fomiUe , impotent de tout

fes membres 9 il commença par leur fairs

mie forte réprimande furk vanité deleura^

parures; après quoi néanmoins , il le gué'

rit inopinément & parfsûtement*

Ayant reçu pouvoir du S. Siège d^eoK

pyct à prêcher la croifade ceux quMI

jageroit à propos de choifir entre lea^

moines noirs on Cluuifles , les moines

blancs ou Bernardins, & les chanoines

résuliers , il commença par fe croifer lui*

même, llfut aufli-tôt fuivi â'mït multitude

ficombreufe de gens de toute condition^

I

qui tous voutoîent recevoir la croix de
fimain, qu'il ne pouvoit fufiîre à laieut

donner. Us k tenoient afiurés du fuccès

d'une entreprife, à laquelle ils favoienC

qu'il les devoit conduire. Les dons de
toute efpèce qu'on i;emit entre fes maina
[pour fournir aux frais de Texpédition»

[montèrent à des fommes {M'odigieufes :

m quel que fût Ton détachement de»

chofes périffîibles , fa réputation & ion
autorité en déchurent conddérablement:
liant il y a d'inconvéniens , pour les eo
^léTiaftrques même les plus faints , à s'im''

lifcer dans ce genre d'^minidration. Le»
:ipaux feigneurs à qui ces prédicat-

Ma
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tiens firent prendre h croix , forent Thi-

baut V comte de Champagne , 'Louis

comte de Blois , l'un & l'autre coùfîns-

germaîns du Roi de France & neveux du

Roi d'Angleterre, Simon de Montfort fi

fameux depuis par Ces viôoires fur les

Albigeois, Geoffroi de Ville-Hardouin

,

maréchal de Champagne & auteur de l'hi-

ftoire de cette croifade, les feigneurs de

Montmirail , de Montmorenci , de Laval

& de Dampierre.

Le zèle de la guerre fainte n'empêchs

point le Légat Pierre de Capoue de ppuf-

fer vivement l'affaire de Philippe-Augufte&
dlfemburge. Après de longues & inutiles

tentatives pour engager le Roi à repren-

dre fon époufe légitime , Pierre jeta on

interdit général fur le royaume , avec or-

dre à tous les prélats de l'obferver fous

Roger. p. peine de fufpenfe. Les évéqr*<!, après

«ox. Ri- quelques remontrances qu'ils ent au
gorcp.44p^pg^ & qui ne furent point écoutées,

fe conformèrent fi ponéluellement & fi

généralement à fes intentions.., que Plii'

Hppc, ayant réfolu le mariage de Louis

fon fils avec Blanche de Callille, fut ré-

duit à le faire célébrer entre Vernon &

Andeli, fur les terres du Roi d'Angle-

terre , oncle de cette Princefiè. Dans lesj

premiers tranfports de fon'reifeniiment,
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le Roi Philippe s'emporta violemment

contre le clergé, chaflfo pkfîettrs évéquea

de leurs ûèges ^ bannit leurs chanoines &
leurs clercs 5 dépolTéda les curés de leurs

paroifT^S) h fatflt leurs biens. Peu aprè^

cependant 9 touché des clameurs de fo»

peuple & des cris de (à propre confcknce,

il entama une négociationimmédiate avect

le Souverain Pontife , & tenta d'en avoir

meilleure compofîtion que du légat. In-

oocent exigea que ce Prince commençât

p0r reprendre Ifemburge ; regardant corn*

m non avenue , la fentence de divorce

rendue en premier lieu à Compiegne.

Philippç qui fe fentoit autant d'averfîon

pour Ifemburge , que d'attrait pour Agnès,

appela dans cette fîtuation pénible queN
ques prélats h quelques feigneurs, pour
feconfulter avec eux fur ce qu'il avoit à

faire. Ils. lui répondirent tout d'une voix, Geft. In-

fans en excepter l'Archevêque deRhelms noc.n.sc»

fon oncle , qu'il falloit obéir au S. Siège.

La fentence que vous avez prononcée à

Compiegne, reprit-il en regardant l'Ar-

chevêque, eft donc une pure illupon : &
comme le prélat n'ofa dire le contraire

,

le Roi ,1e traita de juge iftconfidéré &
pervers. Il éloigna néanmoins Agnès , &
reprit Ifemburge , pour remettre les cho-
fes dans leur entier , & procéder en règle

M 4
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à nn nouveau juf^einent. Alors on I^v»
V'mttré&t^ OQ nwrqua jiin délai pour fe

préparer à ce jugement .défiiUtif , êc le

Pape écrivit, tant & la Reine q^^au Roè
de Daneniarck fou frère, de iè difpofer i
bien défendre leur caufe.

Cette fage lenteur^» & la mort d'Agnèa
de Méranie qui arriva dans Tintervalle,

applanirem la principale difficulté. L'af-

Êaire fe termina Tan 120 x , dans un con^
cile de Soiflbns ; mais d'une manière tout

à fait inefpérée^ Les envoyés du Roi de

Danemarck, après avoir propofé Tétat

de la qucilkni , interjetèrent appel avec

Ifemburge au tribunal du Souverain Pon-

tife , h fe retirèrent à riniiant: Us allé,

guerent pour raifon , qu'Oélavien cardi*

nal-évéque d'Oilie & légat apoftcrfique,

lui étcMt fufpeét. Trois jours apr^, arri-

va aufii à Soiifons le Cardinal Jean de

S. PauU, affocié à la légation d'Oftaviea

La probité de Jean n'étoit pas équivoque.

]| iignala Ton défîntéreflement & h déli*

catelTe , en refuiànt les moindres préfens

du Roi Philippe, & infpira à tout !&.

monde rentière k, jufle conflaïKe quV
voit en lui lé Pape Innocent. La Reine

Kemburge ne put lui refVif^r les mêmes
fentimens. Mais depuis le départ précis

pité des défeofeurs que lui avuif en^
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voyés te Roi iba frère , tl n*y avbît plu»

perfonne pour plaider & canlë. I>aits

une rencontre (k cridque ^ & fans nulle

crainte homalne , uit clerc obfcur & vétà

pauvrement s^avançadu nûlien de la miib

titude» demanda au; Roi & aux légats^
*

qu'il lui fik permis die défendre llnno-

cence. On le \\à permit. Son éloquicnoe

& fon érudition répondirent à fa magmi-*

aimité ,. tont le monde fut attendri, ter

Cardinal Jean de S. Paul fe convajniqiuiir

qu'il n'y a¥oit point de caufe de lépaia*

tioti, & fe difpoGi de pvoaoocer eife fà-^

veut du mariage-

Le Roi Philippe fèretfia déconeetté^

quitta Soii&ns de grand matio.,. Êin9> ani*

noncer fon départ , emmena Ifembttrg^y

fis dire enfake an prélat qu'il la teflott

pour fa femme, & quMl ne dem^ndoil^

pluf^ à en être f^paté.. Il eâ vfaiqu^ laimt:

d'abord au cMteaii d^Etampesv cooMiu^

dans une Boonéte pcifoix;,. oà il fibutnlfr'

foit d'une minière convemtUe i fii .Ùib*-

iiftance. Pendant cette détention quiliKt

encore longue y Pbiltppe, reî90uveUft>fes

tentatives y pour ôéchir le Pape , qt^ de*-

ateura inébranlable , fans néàjiimûins ai-

grir le Roi par une précipitation oa une
rigueur exceflivé. Il s'efl5;)rça de fatr^ xv.op,

goûter lescauiea de fa dateté appaifente-, '^*

M 5
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au priiice même qui en étoit l'objet : fl

lui repréfenta le fcandale que donneroit

h diiîblution d'un mariage fi folemnel,

k, dont on ne pouvoic fenfément révo-

quer en doute la confommation. Il fi-

iiiflbit par cette réflexion remarqua-

ble & fi propre à faire impreflion :

Si nous prononcions en cette matière»

fans la délibération d'un concile lignerai;

outre PoSènfe de Dieu & la mauvaife re-

nommée que nous encourrions , nous

noiïs mettrions en péril de perdre notre

dignité. Enfin le Roi Philippe fe rendit »

îl rappela la Reine Ifemburgc du château

d'Ëtampes; h par là, comme par un

de Tes plus beaux faits, il caufa une

joie inexprimable à tous Tes peuples.

Innocent III , attentif à tout , apprit

qu'Alfonfè Roi de Léon , tout au con-

traâ'e de Philippe-Augulle , ne vouloit

point fe féparer de Bérengère fille d'Aï-

fonlè Roi de Cailllle fon coufin-germain

,

qu'il avoit époufée contre les loix cano-

niques. 11 envoya pour ce fujet en £f-

pagne Reinier , moine de. Cîtèaux , qui,

aprèides monitions itératifs ^ afligna le

Roi de Léon à un lieu & à un jour

certains , pour comparoitre devant lui. Le

Prince ne fe préfenta point : Reinier pro-

nonça rexcommunicatiou centre fa pei*
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fonne » & mterdit fur tout foa royaume,

^omme le Roi de Cflftille avôk déclaré

qu'il étoit prêt à recevoir fa fiUe, (i on

la luirenvoyoit; Q n*y eut aucune cea-

fore pronbncée contre lui.

Vers le même temps. Innocent 111 coti'

firma Tordre de la Trinité pour la rédemp-

tion des captifs* Après toutes les triites

révolutions arrivées depuis quelques an*

nées dans les Etats Chrétiens de TOrient

,

le nombre des Fidèles emmenés en cap-

tivité étoit Infini ; & leurs fouvecpin^

il^^toient en état 9 m de les échanger

j\yeç d*aptres captifs , ni de payer leur

rançon. Ces malheureux prifonniers pour-

rifîbient daiis tes fers , fans ffpoir d^
délivrance ; & ce qui étpit encore plu»

funefte , dans un grand péril de leur foi

& de leur falut. S. Jean de Mata 9 lié

Provençal , & plus touché que, perfpnne

de ces calanûtés, $*unit avec un faii^

folitaîre, nommé Félix de .Valois;, h
tous deux prirent la réfolutien de fit

confacrer k la délivrance des Chrétiens

captifs chez les Iniklèles. Pour perpé-

tuer' cette feinte entreprife , ils conçurent

le plan d^un noi^vel inftitut reli^eux,

& allèrent à Rome, afin de le faire

autorifer par le Pape. Innocent 111 ren-

voya l'examen *de cette affaire à Tévêque
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de PaHs ft à Pabbé de S. Tiétor, qu}

drdTerent la règNtf du oQnvtl Ordre, de

concert avec Jean de Mata, prétve &
doâ:eur en réjmtatkittdan» cette capitale.

Le Pape , aprè» quelques addHidnt faites

fèlon les défirs du S. Inftîtuteur^ la coa-

firma par une bulle folemnelle..

£lle porte que les frères réftrveront la

troifième partie de tout leurs biens pour

la rédemption des captifs ; que IcufS égl^

fes feront dédiée* généralement à la Sainte

Trinité; qu'en chaque maifon ils ne fe-

ront que trois clercs h trois laïcs, outre

le mitiiftre qui doit être prêtre, & le

confèireur de la communauté^ quMls fe*

ront vêtus de blanc, avec certaine mar*

que fur leurs chapes- pour (è diftinc^uer

des autres religieux; qu'ils ne monteront

point à cheval , mais feulement fur des

ânes:: ce quils pratiquèrent d'abord avec

tant d^exaélitùde ^ qu'ailbz long-temps

otxli» tt!bmma. le* frères aus &»és. En
généhil ^ toute cette règle refpire Tefprit

de l^umilité & de la mortification évan-

géHque. Ces religieuai s'abftenoient habi*

tuellement de viande ,^ & même de poiC>

fon^,. (l ce li'étoit en voyage. Le chef-

d'ordVe fut la; iLaifon. de Ccrfroi » dans lé

didcèfê dis. Meaux , otii Jean de Mata

étcûfe venu^ jpinâke Wâ^ û^ Valois' % &

^L
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qai leur fbt donnée par Marguerite com-

tei& de Boargogne. Trente ans aprèt^

le chapitre de Paria leur donna , danf

cette ville , une égiife dédiée à S. Ma-
turin 9 d*où leur eft venu le nom qu^its

portent e» France» Ils firent àei progrès Alber.

fi rapides , en France , en Italie , en Ëf' Chron.ai»

pagne, k, même au delà des mers, que ^'^^

dans Péfpoce de quarante ans ils eurent

jttfqu'à lix cens maifona, qui , à Texem*

pie de Ctteaux^ s*unirent en congréga-

tion, & obéirent à un fupérieur générd ,

ippeté minière ^ auffi bien que les ftipé»

rieurs locaux. Le Moine Albéric, enfai^

iànt leur éloge, obftrve néanmoins dès-

tors,- que leurs longs voyages étoient

ia occafions dangereufes de difDpation;

L'ordre da VaI*des*choux avoit été

établi quelques année» auparavant. Il dut

Ion origine à un Chartreux de Lugny
au diocèfe de Langres, nommé Viard,^

qui fe fentit' appelé à une vie plus retl<^

rée que ne le comportoit Ton état de frère

eonvers. Du confentement de fès ibpé-

I,
rieurs , il s'habitua aU fond d*une f^et^
à deux lieues de Lugny > & y demeura;

long-temps comme enfeveli dans une ca-

verne, oàll pratiqooft des auftérités ef*-'

frayantes. Il fut enfin découvert par le»

peuples du vol£ltiage , &l parvint à la coiih



l

VS H 1 T o t a B
noifl&nce du duc de Bourgogne, qui le

viâta fouvent. Ce Prince étant fur le

point de livrer i^n combat trèi-périlleux,

promit au S. Anachorète, que a*il en re-

venoit vainqueur, il lui fonderoit un mo^
naltère au même Jtien. 11 remporta la vie*

toire, & tint (il ^omeife.
•c. Vltr. Viard donna des conftituliont à fei

lUl.Occciifcipies; ^fur le modèle desChart^eu-
' '^' Tes, il tel logea dans de petites cellules,

pour vaquer tranquillement à ta prière

êc à la leâure. Afin d*écarter les foins

' extérieurs , il ne vouloit avoir , ni trou»

peaux, ni tene» labourables; & leur mar-

qua , hors de Tenclos du mpnallère , des

bornes aflez étroites , au delà defquelles

il ne leur étoit pas permis de s'étendrCr

11 n*y avoit que le prieur qui pût fortir

,

. fi^it pour vifiter les différentes matfons

qui toutes lui étoient foumifes, foitpour

Ijcs autres caufes néceflàires : encore de'

voit-il fe faire accompagner dans ce»

çourfes par quelqu'un de (es religieux.

Us avoient dans leurs limites des jardins

fruitiers & potagers ; & ils fortoient en

communauté à certaines heures , pour

les cultiver & en recueillir les fruits. Pour

ùxpçHéer au relie àt leurs befbins, &, de

peur qu'une indigence exçeifiv^ ne les

^tàt diÉins U diClra<^on qu'on De propo-

\
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bit d'éviter, ou ne les réduisit à men-

dier ; ilt avoient des revenus tnnuels

d^une perception facile , & ne recevoient

en chaque maifon qu'autant de fujets que

ces revenus en pouvoient nourrir.

L*an laoi donna naiflanc/e à une nou-

velle congrégation de chanoines léguliers,

qui s'établit fous le pontikicat d'Innocent

III, ftfut confirmée par Honoriua fun L*ftbbBi-

fuccelTeur. Il y avoit à Paris quatre pro- hiioit. i.

feifeurs en théologie, non^mésGuillaume, ^' ^^'*

Evrard , Riichard& Manafsès , non moins
recommandables pour leur piété que pour

"

levr doélrine. Comme ils s'entretenoiéne^

Qii jour des chofes éternelles , Guillaume*

dit qu'il avoit vu jufqu'à trois fois un
arbre myliérieux, dont les branches im-

menfes s'étendant de toute part prépa-

roient un heureux abri à des provinces^

entières. Les trois autres doéieurs aflu-

rerent, qu'iW avoient eu auifî plnfieurs

fois la t|iéme vifîon. Après avoir milre-

ment délibéré à ce fujet, avec plufîeurs

autres favans , ils fe crurent appelés à in-

ftituer un nouvel ordre religieux. Ils al-

lèrent aux confins de la Champagne &
de la Bourgogne a s^enfoncerent dans une.,

vallée profonde , &(è fixèrent près d'une

fontaine quHts découvrirent entre des ro-

chers fauvages & fqj:t élevés» Ce défait
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appartenoit à l'évéque de Langres Guit-

laume de Joinyiile , qui leur en abandon-

na fans peine une partie. Ils y bâtirent

au(fî-tôt de pauvres cellules, fi com-

mencèrent à pratiquer la règle de S . Au-
guftin , fuivant les ufages de S. Viétor

de Paris. Quelques années après, Fré-

déric, évéque élu de Châions, quitta cet

évéché , pour fe joindre aux quatre doc-

teurs» Ils furent fuivis par plufieurs étu-

dians, qui formèrent infenltbfement la

. congrégation nouvelle , & lui firent don-

neç le nom du Val des Ecoliers. Par la

h*&te confidération où étoit en France

la culture des lettres , cette ori^ne ac-

crédita merveilleufemenl le nouvel it>

fiitut.

Les écoles de Parfe en particulier

étoient fi fort en réputation, & proctt*

roient tant d'avantages à cette ville, que

le Roi Philippe-Augulïe leur donna dtes

témoignages bien extraordinaires de 6
faveur. A Toccafion d"une querèle éle-

vée entre un arbergifle & des. écoliers

Allemands, le prévôt de Paris accourut

avec des bourgeois arniés , & il y eut

un noble Allemand lué, avec quelques-

uns de fes gens, Aoflî-tçt les doéleurs

portèrent leurs plaintes au Rot, qui fit

emprifomier le prévôt & quelques geni
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rent, le Raî fit démolir leurs maifons,

^ ravager leurs terresw

Craignant encore après cela que les Conf.

écoliers mécontens ne quittaflcnt Paris , Ord. 1. 1.

i! ordonna pour la fuite , que fi quelqu^un P* ^^'

d^entr^eux venoit à être frappé , tons

les laies qui le verroient feroient tenus

defaiiir le coupable, & de le livrer aux
officiers royaux , qui en feroient bonne
joilice. Notre prévôt & nos autres ju-*

ges ,
pourfuit Tordonnance , n'arrêteront

point un écolier ; où sMls l'arrêtent , fA

le remettront i la juflice eccléfiaflique.

Si ie cas eft grave , nos jugçs prendront

connoifTance du traitement de Técolier :

mais pour aucune forte de grief, ils ne
mettront là main fur te chef des écoles

de Paris; c'eft-àdire fur le refteurr s'il

doit être arrêté, ce fera par la judicé

eccicfiadique/ Quant aujcferviteurs laies

des écoliers , qui ne font ni membres de
la bourgeoifîe ni régnicoles , qui n'cicer-

cent point le négoce , & dont les étu-

dians ne fe fervent point pour troubler

Tordre public ; nos officiers ne mettront

pas la main fur eux , à moins que le dé-

lit ne foit évident. Nous voulons que
les chanoines de Paris & leurs domefti- ~

()ues jouilRat du même |>rivilège. Cette
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ordonnance , où Ton voit commencer
la didinétion du délit commun iSc du cas

t)rivilégid , eft de Tannée laoo. Çell le

monument le plus ancien qui foudraie

les écoliers, en qualité de clercs, ji la

juftice laïque, t
'

,

)

' L^année précédente , on avpit enfin
^ terminé la fameufe conteftation qui con-

cernoit la métropole de Bretagne, &
qui duroit depuis trois cens cinquante

ans. Jamais prétention (i mal fondée ne

fubQfla (i long-temps, & n'étourdit tant

de tribunaux. Elle avoit été portée à

trois conciles , difcutée devant cinq Pa-

pes ; & le métropolitain qui n'avoit d'autre

titre en fa faveur que Tinnovation profane

. d'un duc de B retagne , avoit été régardé

condamment comme il le méritoit. Mais

le Pape Lucius 11^ par un tempérament

qu'il crut propre à faire goûter, la déci-

fion finale qu'il avoit prétendu rendre,

ayant encore permis à Tévéque de Dol

d^ conferver le paUium , donna lieu de

renouveller la chicane, & dé la prolon-

ger jufqu'au pontificat d'Innocent III.

Ce Pontife enfin, après avoir examiné

l'affaire avec une attention qui^ût à ja-

mais fermer la bouche à robllination

jj^
g,' Bretonne, la décida d'une manière à n'y

ep. «4. & plus revenir. Il prononça publiquement

feq. -
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prédécefleufii , & (latuojt que TEglife de

Dol feroit toujours foumife à celle de

Tours , & Ton évéque privé à jamais de
Tufage du pallium ; fans que la contefla-

tion pût être renouvell^t , comme du
paflë, fous prétexte de recouvrement de

titres, & de nouveaux moyens de dé-

fenfe. La fentence fut exécutée de bonne

foi par TEvéque Jean de Vaunoife ; &
depuis qu'elle eut été rendue en iigg^

TEglife de Do] , avec tous les autres

évçchés de Bretagne , eft demeurée pai-

fibjement foumife à l'Eglife de Tours.

Le Pape Innocent eut la même an-

née une affaire beaucoup plus inquié-

tante , au fein même de Tltalie , & au

voifmage de Rome. Ayant voulu mor-

tifier les habitans d'Orviète qui lui avoient

déplu, il retint leur évéque h Rome
pendant environ neuf mois. C'étoit au

moyen de ces abfences de pafteurs, des

excommunications, des interdits, de la

cefFatiôn de l'office divin & de l'inftruc-

tion chrétienne, que les Manichéens

nouveaux, tout dignes d'horreur qu'ils

étoient , avoient réuffi à fe multiplier

dans toutes les régions , & qu'ils triom-'

phoient infolemment dans quelques églifes.

Ils étoient fi puiifans à Orviète , qu'ils fe
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<lirporoient à en chafTér les Cnthôfi^ei

,

k à faire de cette place qui paffbit ponr

imprena'ble, le réceptacle de tous les

hérétiques, & le boiilévan de Théréfie.

Dans Ce péril, les^ citoyens orthodoxes

demandèrent au* Pape un gouverneur qui

unft les vertus chrétiennes à la valeur & à

la prudence, & qui pût fanver la liberté

& la foi menacées tout enfémble.

BoIK t. Inàocent Crut ne pouvoir faire un meil-

10. i^ii.leur choix, qu'en leur envoyant Pierre

de f'arenzo , noble Romain encore jeune,

mais^ fage , courageux , plein de takns

& de capacité ^ de cette pureté de mœurs
& de cette vertu (incère que Dieu fe

plaît à couronner des dons les plus chers

à une anie chrétienne. Il réuiTit à répri-

mer rhéréfie : mais de quelque fagelTe

^u'il usât , il ne put gagner le cœur de

ces hérétiques
,
parvenus à un trop haut

degré dé puiffance , pour s'en laifler dé-

pouiller d'une manière pailïble. ïl prévit

dès lors jufqu'où leur fureur pouvoit fe

porter, & ne fongea qu'à fe préparer au

martyre. Etant retourné à Rome pour

célébrer la pâque avec fa famille, & le

pape lui ayant demandé compte de fon

périlleux |;ouvernement ; Saint Père , lui

répondit-il , je me fuis conduit de ma-

nière à mériter que le» hérétiques me
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nenaçaflent de mort publiquement. Con-
linuez, moQ fils, reprit le Pontife, à
combattre généteufement pour la foi : ils

ne peuvent ôter que )a vie du corps; &
fi vous mourez par leurs mains, je vous

aflure , au nom de Dieu* & de SS. Apô-
tres , de I9 rémifiion de tous vos péchés.

Le Saint gouverneur s'inclina , remercia

le Pape , alla chez lui faire fon tefta-

ment, & repartit pour Orviète, en s'ar-

rachant des mains de fa mère & de fa

femme' qui fondoient en larmes.

Pendant fon abfence, les feéteires

çonfpirant entr'eux, avoient corrompu

par argent un de fes domeftiques^ nom«
mé Raoul. Il les poufuivit à fon retour,

comme il avoit fait auparavant; & loin

de craindre leurs menaces, fouvent il

)evoit les mains au Ciel, en priant le

Seigneur h le Prince 6es Apôtres, que

s'il deyojt mourir de mort violente^ ce

fût par les mains des hérétiques, h pour

la défenfe de la foi. La nujt du ao au
ai du mai, comme ilallpit fe mettre au
lit, quelques feiftaires introduits par le

traître Raoul le faifîrent à Timprovifte,

lui enveloppèrent la tête & la gorge de
manière qi^'il ne pÛt crier, le tirèrent

da palais , & le traînèrent dans un ré-

duit écarté, hh» Ils lui propoferent d'à-
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bandonncr le 'gouvernement de fa ville,

& défaire ferment, s'il vouloit fàuver fa

vie, de protéger leur fede, au lieu de

la perfécuter. Il répondit a^ec courage,

qu'il ne fetoit aucun ferment en faveur

de Phéréfie , & ne violeroit point celui

qu'il avoit fait de gouverner Orv^iète du-

rant une année entière. Pendant que ces

furieux le preflbient ainfî, il en furvint

d'autres plus furieux encore ; & l'un de

ceux-ci levant le poing ; à quoi bbn tant

de difcours, dit-il, en lui frappant fî ru-

dement le vifage , qu'il lui fit tomber une

dent, avec des torrens de fang qui jaif-

lirent de fa bouche. Un autre le renverfa

d'un coup de levier, & tous enfetiible, à

coups d*épée& de couteau , achevèrent de

le mettre à mort : après quoi ils fe déro-

bèrent par une fuite précipitée à l'indigna-

tion du peuple orthodoxe , que cette perte

plongea dans une défolation inexprima-

ble. Le corps fut rapporté à l'églifè ca-

thédrale , & enterré par honneur , au

lieu même où il avoit coutume de confé-

rer avec les Catholiques zélés , des moyens

(de réprimer l'héréfie. Il s'y fit auffi-tôt

id'éclatans miracles, dont on a les rela-

tions les mieux circonflanciées & les plus

dignes de foi. L'Eglife d'Orvièté honore

folèmnellement ce S. Martyr, le jour au-

quel il eft mort. , ^
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20 devint la viélime de fa foi , un autre "ov.

faint laïc, nommé Homobon, mort en
paix après avoir gagné pluiiein's hérétiques

par fa douceur & Tes vertus engageantes ^

fut canonifê par le Paj^e Innocent , deux

ans feulement après fa mort. Il étoit

de Crémone, d'une famille ancienne,

mai^ d'une fortune médiocre , qui le ré-

duifit , comme fon père, à exercer quel-

que négoce. Quoiqu'il fût engagé dans

les liens du mariage , il fembloit qu'il

n'eût point de charge plus capitale que

defubvenir aux befoins des pauvres. Il

joignoit à Tàumône les jeûnes , les veilles

,

Tainduité à la prière & même aux offices

noâurnes de î'Ëgtife , qui avoient néan-

moins déjà ceffé d'être d'un ufage com-
mun pour le peuple: mais le Prêtre Obert,

qui connoiiïbit la piété d'Homobon , avoit

foin de lui ouvrir toutes les nuits la porte

de réglife de S. Gilles fa paroilFe. L'office

étant fini , il demeuroit dans le lieu faint

,

proiterné devant le crucifix jufqù'à la

mefle qu'il entendqit avec le reftc des Fi-

dèles. Il eut le don des miracles, & le

dou plus merveilleux encore de guérir

l'aveuglement des feétairès opiniâtres,

que l'habileté des hommes les plus doc-

tes a'avoit pu réduire. Un jour qu'il avoit
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aflîfté à matines, & prié jufqu'à la meffe,

félon fn coutume ; il fe profîerna au Glo-
ria in excdfis , les mains étendues en

croix. Comme il ne fe levoit point à Té-

vangile, on crut qu*il s^étoit endormi:

on voulut réveiller , & Ton trouva qu*il

étoit mort. C'étoit le treizième de no-

vembre II97 9 jour auquel TËglife honore

fa mémoire.

Cependant tout fe difpofoit dans le

Monde Chrétien à des fpeélacles d*un

tout autre genre. La Croifade préchée

dans toutes les contrées de rOccident^

depuis la mort de Saladin ; c^eil-à-dire

durant refpace de fept è huit ans, avoit

émxx tous les efprits , & raiTemblé une

infinité de combattans de toute nation.

Dès le temps du Pape Céleftin, tes feuli

Croifés d*Allemagne s'étoient trouvés enilj

grand nombre, qu'ils avoient cdmpofé troii

armées, qui toutes arrivèrent en Paledine.

Mais les faélions h les troubles qu'occa*

fionna dans leur patrie la mort de TËnh

pereur Henri VI, les y firent revenir,

(Ims avoir procuré ^ucun avantage. rn

marquable aux Chrétiens d'Orient, qtiij

d'ailleurs les fcandafiferent extrémemeoll

par leur vie déréglée, & qu'ils foupçothl

nerent de s'entendre avec les Sarafioi]

pour les faire périr. Le refte beauc(
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«lui nombreux des Occidentaux qui par*

tirent depuis ceux-ci pour lamémeCroi-

fade, furent encore moin» utiles à la

Terre-Sainte, où ils ne mirent pas même
le pied*

Dégoûtés des voyages par terre, pref- viILHard.

que tous funelles , ils ré(blurent daller 11.7 &req^

par mer. S'étant raffemblés au centre de
^J^-

ï°;j-

la France , leur patrie quant à la plupart , ^ '^' ^*

h traitèrent avec la république de t'^e-

nife, afin d'en obtenir les vaifleaux né-

cefTaires , pour le trajet ; & Ton convint

pour cela d'une fomtne de quatre-vingt-

cinq mille marcs d'argent* Cependant le

comte de Champagne qui avoit été nomr

né chef de cette expédition , mourut i

rage de vingt-cinq ans. On olfrit le comr

mandement au duc der Bourgogne & au

comte de Bar qui remercièrent , h on le ,

donna enfin^ à Bonif^ 11 comte de

Montferrat. Il Ce rendit à Soifibns^ où il

reçut la croix de Foulques de Neuilli

qui étoit toujours Tame de cette entre-

prife, mais q«i , au grand regret des Croir

fés, ne les y accompagna point; étant

mort quelques mois après , dans fa pa-

roilfe de Neuilli. Le Comte de Mont-
errât retourna dans Ces terres, pour faire

préparatifs <le fon voyage, puis revint

France fe mettre à la tête de l'armée

,

TomiXIL N
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qui partit pouf Venife vers la pentecôte

de l'an iioa. Ils rencontrèrent for li

route un grand nombre d*autres Croifés,

^ui fè joigniriffft à eux avec joie , dans

le delTein de s*enibarquer tous enfemble

pour aller droit en Egypte, afin de ne

pas ronipre la trêve que les Chrétiens

de Paieftlne avoient faite avec les inii.

dèlesde Syrie.
-

fà^ dans <^e lotiglntervaUe , une flotte

C^tvtWinMt par Jean de Néle , châtelain

Ae Bruge, pailà le détroit de Gibraltar,

& une multitude d*atitres Croifés, Fra»

^ois aUffi bieli que Flatnainds , maigri

letff6 pïiOâKSfl^s , prirent auiTi une route

IdifKrctt^ de celle <de Venife : ce qui mk

cétJx ^qiii'y ^tôient Privés duns Ilmpof*

HMM de 'êoMptér atix Vénitiens ti,

foihnie oonvômiè. Après avoir payé leur

^àrt dé cç t|u1fs avoient promis, aprèi

[hiétne que le marquis de Mdiitferrat , te

^comte de Flandres & les autres princi-'

patik fëi^urs étirent ^«ntié , avec le8r{

:Vài|felle d'or & d'^gerit ^ «dut ce

trôùvérèrit à éWprutltér; il 'rtttnquoit éa^

"Çfôre à la foiJiflle convenue trente mill

hiarcs d^argetit. Hônri Dandolo , vieiHaf

vénérable- qui depuis fléliF ans ^uvgrtic

là république%Véc beaucoup de fageiïfe^

leur propbfa, pour l'acquit du relie

,

• i

^ /
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(ier les Vénitiens à reprendre ia ville de

2ara en Dalmade , qui leur avoit été en-

levée par le Roi de Hongrie: il s^en-

gageoit de Ton côté, quoiqu^aveugle &
^ de plu€ de quatre-vingt ans , à les

iccompagner avec cinquante galères pour

délivrer le S. Sépulcre. Les Croifés àvoient

jd^autant plus de répugnance à tourner

lainfi contre un prince Chrétien, & croi-

fé lui-même , des armes préparées con-

tre les ennemis du Ckriftianifme, que le

Souverain Pontife Tavoit défendu expref-

fément-, & que Ton légat faifoit déjà

gfondcr fur leurs têtes les foudres de TÉ-

Iglire : mais les débiteurs , contraints par

lune forte de nécelQté , acceptèrent la

ropofition. Cependant le marquis de

lontferrat à qui le Pape avoit fait cette

âéfânfe perfonnelleinent & de vive voix,

rétexta prudemment quelque motif d'ab-

fence, & ne fe trouva point au fiège de
Sara. Simon de Montfort prit fous fa

proteâion l'abbé des Veaux-de^Sérnai

,

^ui couroit rifque de fa vie , pour avoir

[énoncé aux feigrieiirs la défehfe pontiti*

aie. Il quitta même Tarmée , avec Gui
)n frère & Quelques autres généraux,

aifa chez le Roi de Hongrie, d'où

revint toutefois à la Terre-Sainte. On
l'en fit pas moins le fiège de la place

,

À fut prife le cinq«iième jour. »
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Les approches de Vhiver obligèrent

Varmée d'attendre en Dalmatie une fai-

fbn plus favorable, pour aller attaquer

TEgypte. Cependant le Prince Alex»,

fils d'ifaac rAnc;e Empereur détrôné de

C. P. implora le fecours des princes croi-

fés. Depuis fept ans qu'un autre Alexii,

frère d'Ifaac 9 avoit ravi la couronne i

ce malheureux Empereur, après lui avoir

fait arracher les yeux le dixième d^avril

1195, il le tenoit dans une dure prifon,

où on lui donnoit les vivres par mePure^

comme au dernier des hommes. 'Le fils

diûiac étoit en même temps beau-frère
I

de Philippe de Suabe élu Roi des Rou-

mains. Il alla trouver ce Prince, afin

de. ménager plus facilement par fa tné»!

diation la bienveillance des autres prin*

ces Latins. A cet effet , Philippe leorl

envoya aufîi tôt des ambalfadeurs. Alexii|

étant arrivé lui •> même peu de tempij

après , radfia ce qu^on avoit promis eBJ

fon nom ; favoir qu^il remettroit en pre*]

mier lieu TEmpire de C. P. fotis Tobéif

fance du S, Siège ; qu^il fourniroic deo

cens mille marcs d'argent pour Tent

prîfe des Croîfés, & des viV- pour too

tes leurs troupes ; qu'il lés ax •'
: "^e

roit en perfonne, ou Siis itMoie

mieux ; qu'il cnverroit dix mille hou
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mes à Tes frais, pour faire U guerre

pendant une année , k que toute (» vie

il
entretiendroit cinq cens chevaliers [ ont

la iléfenfe des faints lieux.

Le Pape avoit défendu aux Croifés

d'attaquer C. P. auiïï bien que Zam;
puifque c'étoit toujours verfer le fang
Chrétien, & p?rc're de vue le premier

objet de ^v o' aiçe. Ils prétendirent au

contraM . q^'.eh itabliflant un Empereur

qui leu; fi dévoué , ils auroient beau-

ccv: plus. <Xt facilité à faire des progrès

en :)yrie « airfî qu*en Egypte. Us fe per-

fuadereiit même que le Pape ne deman-

doit pas mieux que de voir établir leur

puifîance à C. P. s'il étoit poflTible , &
que le fuccès de cette entreprife leur en
obtiendroit aifément le pardon. Mais les

difficultés & les périls en étoient eifroy<'i-

.ble.<;. Leur armée , depuis le départ du
religieux Simon de Montfort & de plu-

fieurs autres feigneurs qui voulurent obéir

ï la lettre, n*étoit plus qu'environ de

quarante mille hommes ; & il s^agiiloit

d'aitaquer une ville extrêmement forti«

fiée, où il y avoit plus de deux cens

mille peribnnes portant les armes. Il eft

v* qu?a.la réferve de quelques troupes

étrangères, foudoyées par les Empereurs
de C. P.ioui l« refte étoit peu aguerri.

N 3 ,
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On comptoit encore lur la viile elle-

même , dont la meilleure partie (bupiroit

^ après l'arrivée du jeune Alexrs.

Vill-Hard. ^^ Tyran fon oncle ne laiflh point de

n. 71, montrer d^iabord de la réfolutiO(i. 11 le

prit même fur un ton fort haut, mais

qui' tenoit trop de la bravadle , pour étw

in{i5iré par la vraie bravoure. Il envoya

aux Latins une efpèce de héraut, Italien

de naifîlince^ & chargé de leur dire:

Pourquoi paroiflfez- vous fur mes terres,

vous qui êtes Chrétiens comme moi,

& qui afpifez de même à recouvrer la

Terre-Sainte? Si vous avez befoin de

vivres ou d'argent , je vous en donnerai

volontiers ; pourvu que fortant de mes

Etats , vous pourfuîviez votre pieufe ex-

pédition : car je ne veux^ vous faire aU"

,
cun ma! , quoique j*en aie bien le pon-

voir. Quand vous feriez vingt fois au*

tant , vous ne pourriez échapper à h

mort ou à fa déroute , fi je .voutois dé-

ployer mes vengeances. Conon de Bé-

îhune fe leva , & au nom des barons

,

répondit ainfî' à ces vaines rodomonta-

des ; Ce n'eft i>as fur Tes terres d'Alexis

Je Tyran que nous fommes etitrés ;
parce

que TEmpire ne lui appartient pas. Tout

/
*^ ce que nous pouvons lui promettre, sll

veut reftituer la couronne à Ion maître
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légitime , afiis ici parmi nqus ; c'eft de

prier ce jeune Prince de lui pardonner

fes attentats. 11 doit bien fufiîre à rufur*

pateuc 9 de jouir dans une condition pri-

vée , de l'ailànce honnlte que Ton au-

gu(le neveu, par r^fpeà pour Ton fang,

g la généroficé de lui offrir. £t tournant

des regards terribles fur renvoyé ; partez

lit plutôt, lui dit-il, portez cette ré-

ponîè à celui qui vous envoie , & n'ayez

pas Taudace de revenir , fî ce n*e(l pour

promettre la fatisfaiélion qu'il lui importa

de faire au plutôt.

Les Croiras tie voyant rep»roître aucun
député , s'approchier^ot de la ville , for-

cèrent la chaîne qui. £9rmQit le port , &
palTerent , à la portée du. trfljt , Cous les

quais k les ren^parts , tardés (|e ta^at de

geus , djt Vilje-Hardouin dgns; fon récit

ingénu, qu'ils, ne pgroiilbient que de
longs amas d'armes étiuçelantes. Leç

Occidentaux donnèrent tét^ baiffie fur

l'armée du Tyran Alexis, qui étoit fîx

fois plus forte que la leur , ^ quUls con-

traignirent à (é retirer da^ns Tinté^rieuf de
la ville. Alexis , étoiin^ de la bardieiTe

des Latins, ne fé crut pas encore en fu-

reté dans fa double enceinte, défendue

par deux cens mille hommes : il fe jeta

éperdu dans un vaiiFeau , & ^'enfuit du
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h \cs principaux citoyens tirèrent de pri<

Ton TEmpereur Ifaac , h ouvrirent leurs

portes aux Croifés, qui entrèrent avee

le jeune Alexis, aux acclamations du

peuple. Ifaac confirma îe traité qu'ils

avoient fait avec (on fils. Ce jeune prince

ayant été couronné Empereur le premier

jour d'août de'cett« année 120:^, écrivit

au Pape, comme au chef de i*Egiife

Univerfelle , & lui promit d*obliger tous

fes fujéts à renoncer au fchifme.^

C'étoit l'appât illufoire qu'employoient

les Grecs , toutes les fois qu'ils avoient

befoin des Occidentaux. Alexis oublia

fes promefles , dès qu'il crut pouvoir fe

paiFer de fes bienfaiteurs. Il s'éloigna

d'eux infénfiblement , & ffe livra fans ré-

fcrve à un de fes parens, nommé comme
lui Alexis , & plus connu fous le nom
de Murfuphle, que lui fit donner l'af-

peél finidre de fes (burcils hériifés. Les

princes Latins envoyèrent, vêts le jeune

Empereur, pour fe plaindre de fes infi*

délités à fa parole. L'éloquent & fier

Béthune étoit à la tête de la députation:

il parla avec tant de hauteur, que les

Grecs , toujours infolens quand ils ne fe

voyoierit pas en péril , faillirent à faire

main t^iTe fur les députés, & les reti*
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foyerent avec des menaces outrageantes.

La rupture éclata auffi-tôt , & Ton fe

prépara aux. hoftilités. L*£mpere^r Ifaac

mourut dans ces entrefaites.

Alors Murfuphle forma le deffein de

fe faire Empereur lui-même. Le jeune

Alexis s'étoit rendu très-odieux aux Grecs

par des exactions faites jufque fur les

églifes, dont il prit les ornemens & les

vafes facrés , fous prétexte çle s'acquitter

envers les Latins. Les défordres occa-

fionnés par la guerre qu'il eut avec eux ,

après tant, de conCributions ruineufes,

k les imprudences de toute efpèce que

lui iit commettre à deffein le traître Mur-
fuphle, maître abfolu de Ton efprit, mi-

rent le comble à la haine & au mépris

public. ll.a révolte éclata tout à coup,

ians que l'imprudent Alexis en eût le

moindre foupçpn. Murfuphle , après

quelques tentatives inutiles pour Tem-
poifonner^ prit une voie plus fûre Se

plus expéditiye , en Tétranglant de fes

propres mains 9 le é février 12049 fix

iDoi3 & huit jours précifément depuis le

couronnement de xe malheureux prince.

Le parrici(îe fe fit aufli-iôt proclamer Em-
pereur ^ & déclara la guerre ^ux princes

Croifés.

Tous ces motjûfs jçévi^is anïmoient leu r

•

""' N 5
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courage , & leur firdit croire que le

prodige de leur, premier triomphe ne de-

voit plus être pour eux qu'un événement

commun h accoutumé. £n tffçt , Hs

s'emparèrent <ïe la ville, avec autant

de célérité que la première fois. Après

un aflàut gui dura toute là journée , elle

fut prife par efcalade. Murfuphle qui étoît

campé fur une éminence avec plus de

cent raille hommes, prit la fuite pendant

la nuit fuivante. Le lendemaiû, tonte la

ville vint en proceffion demander mifé-

ricorde. On leur accorda îar vie, & l'on

permit le pillage , en défendant au-x fol-

dats d'attenter à l'honneur des femmes.

Ils trouvèrent des richefles immenfes;

quoique les Grecs euflent eu le temps

«fen enterrer là plus ^ande partie, qu'ils

retrouvèrent à la paix. Jamais, dit Ville-

Har'douin , on ne fît nulle part un butin

1} riche en argent , en bt & en pierre-

ries. Il fe trouva quatre cens nillle marcs

d^irgent pour les François, & autant

pour les Vénîtieni ; fans compter ce que

chaque partîcuBer avbit diftrait, contre

l'ordre publié de tout apporter au mémç

endroit ^ tant pour en faire une jufte di-

ftribution^ que pour prélever le quart du

total pour celui des princes croifés qu'on

voudroit faire Empereur*
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On enleva aufli une quantité prodt-

gieufe de reliques mfignes , que tous les

Empereurs , depuis le grand Conllandni

s*étoient plu à transférer dans la nouvelle

Rome, & qui.fe répandirent de là par-^

tout rOccident : mais il fut difficile , dans

cette confufîon , d'en conflater Tauthen-

ticité, & d^pbvier aux fupercheries , dont

on reconnoit encore les effets dans h
multiplication de plufieurs de ces pieux

monumens.'

On fongea enfuite à élire an Empe*
reur, & Ton nomma douze électeurs ^

fix François tous eccléfiadlques , & fix

îaïcs Vénitiens. Le choix tomba fur Bau-

(loain , comte de Fiances & de Hainant y

qui à rage de tretU^e^^ux ans, avoit

toutes les qualités qtp4l;|les de le faire

révérer. Il fut élu , fie fécond dimanche

d'après pâquç'*^ A oJ^qrofiné folemnelle-

ment à Saii||;^ §^I^> l^^^manche fui*

vant , dix^fei^^ijl i^i ifèj^ Comme
on étoit cq^^i^^'^i^^ un
François à Bj^^^

,| aii d|)nueroît le

patriarchat à îwn T4ç?t^t-eJv,élut pa^

triarche Thoijjà^ Worofîbî,"V<4hitien de

inaiflànce & fouctiacre de TEglife Ro-
jmaine. Pour dédommager le Marquis de

î Montferrat , chef des Croifés , de lapré-

Ifcrence accordée fur lui au comte de

N 6



flancbreS) qu*â égaloit en vtleur, en f^.

geflb èi d2ittsXumiSrtBqu0é» dignes da

trône , on lé fit Roi du (xiys de Thef.

iltontque. On n'onut rien etffi^ de tout

ce qu'on jugea prQpre là ^b^ ^olid^

ment l'em^Hre des laMs à C. jj^. Mais

il y avoit une efpèce de fotatité , attachée

i toutes ces entreprifes de i'Occideiitrur

rOrierit: apr^ès quelques règnes ,^ nulle

agitations déMreufes , nous verrons tous

ces pèlerins conquérans éprouver les mé<

mes revers en Grèce qu'en Paleiline«

'ifO

< )

I ».
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fIVRE tREm'E.prEùyiÈME.

Depuis la ^rifi de C PI par lè'sCiôî'

Ses en iap4, {ujgu^aû premUr cok

cile générât de L^on, fnfy^tS^

la nottvdie de îa prife de C. K
& de réieldon de rEmpereiir Baiidouin^

le Pape innùcwt lU ne fë tii0uva, pà$
peu embarra0<^ » poUr répondre à ce

Prince qui IniidemandQit h confirmatioa

de ce qui s^étoit fait. Il ne pouvoit ap-

prouver que leà Croifés eu^nt totirni^

contre le» Grecs chrétiens cotom^euX)
les armes qu*iM avpient ptifes pour une
toute autre iiû» Lç^emi^chemen^ quis ces<
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>fchirmatique8 jdfôux appprtqfentatiXpm*

fgrès d^ Latinf daiis la Paleftitte, les

attentai même des derniers^ tffurpateun

fur des Emperisurs lé^thn^s , nflixi pi-

s Irpiffibtetît paf ^(te excufe itcevà^
pour une vengeance exercée fur dea cou-

pables quiis n'écoient pas cjbarg^s de pu-

^ nir. D*ttn autre, côté j il ^oit^ ravi de

voir ramener à Punité TÈglife d'Orient

,

& de ^cititer ^-là le fecours de la

Terre-Sàinte. Dans fa répbnfeVil pfitle

parti de bénir les vues de la Providence,

qui par des procédés înjuftes dç la part

des Latins, avoitpuiH iuflement les

Tiii.ep. ^l'ecs , h leurs crimes mitltipHés. Et

13 fy fans^ jtrop approfondir ces matières délica-

tes , il répondit, & qu'on pouvoit con-

férver îà Grèce canquiib par un fecret

jygemeht de Dlèbr , & qu'on devoit fa-

tisfaire à la divine juflice pour le paffé.

n inlifta principalement fur les profana-

lions* quf avoient été commifes dans It

pillage , fur les tréfôrs des égiilès enlevés

comme des bietis profanes, & dont il

ordonna de faire une protipté reditution.

Le patriarche élu pour Confiaminople^

étoit encore à Rome dont it étoit fou-'

i£acre. Innocent confirma fon cle^ion,

ou plutôt il y fûppïéa par la plénitude

de fa puliTauce » cotnme il »'en exprime $



pflrce quMl en trouvoit ta forme thrégu-

fière, ik plas féculière qo^écdéfiidtique. ^

Enfuite il Itii conféra lui-même fo^dina^

tion 9 lui donna lé pallium ^ '^e ftfa fuc-

ceffeurs fèroient toujours ob1i^»'d*én-

oyer demander à Rome, & îuiâfceor-

da beaucoup de pHvHèges ; entr^ûtres', v

defacrer les Rois dansTEmpire deC.P.
ft d*ab(bttdre ceux qnî auroient frapt^

des clercs ; cas des < phis Àriéterneni ré^

fervés albrs au S. Siè^. La prérogative ibîd.

même difptitée fî long-temps par les Pu- ^9*

pes aux patriarches de^C^ P. ; c'eflrVdire

le premier rang après Rome fur toutes

tes autres Ëgfiles ^ Innocent IH ne fit pas

difficulté de l'attrlbofer au' I^triitrchè L^
tin Môri^m'; h cequ'H y adéplUséton*

nm V ce qnit dit en iermes eupiès^ que

cette grâce vient du Sw Siège, qui',-pat

la plénitude de lâ^iflahce apolloirque^

a tiré, comme dé la pdufiîère PËgliie 1^*
zantine 4 fk I^ élevée au defllis des £gli«

fes d'Ale^ndne, dTAntlqCh^*& d^rjé*

rufalem. i«ecéntralre fi^nefl pas moins

notoire, pfti* Tes lettres de S. Léon. Lé
Fàpe Nicolas I, quatre cens anS après

Léon, mettoit'encore ati fécond rang té

fîège d'Alexandrie ^ à, ite comptoir paii

PéVêque de C» F. entre Jes vriiîs ba^

triiïrcïtes. '

'' "'

•

'--' - '

i •

ept
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III. ep. ^^uf maintenir le nouvd Empire dei

tf4»7i. Latiofien Orient ^ le Pape enjoignit ^ux
Occid^taux , tant clercs que )aics , qqi

fe trpavoient en Romanie ; ;
ç^ed-à^ilire

datif le pays d^ C P. d'y dejmeurer une

annéev^i les affaires de la Terre-Sainte

ne les demandoient pas ailleurs. I>'un au-

tre côt4 9 il écrivit en France , pour en*

gagef d?s hommes recçmmandables par

leurfttsÂens^^ leurs vertus à paiTer dans

la Grèce, ^^'Eroper^r Baudouin Tavoit

M^: prié de procurer ces fecours à la nouvelle

%0e Latine de fçn ]gn^pjre 5Jlc d'exci;

Iter généralement lç5 Occidentaux de tous

pays « de tout 4ut & dç t|>ut' fexe , à ve*

iiiri prendra poljÉe^i;! des riches domai-

ne^ quil y^iii pip^ttoit^ & ik formel

. d^st ^tabli^emefis (|ans <ine xi&on, ,, doi^

^ exaltoit avec empbj^fe la jp?rtilité k les

agrémens* Ces invita|LioBS oe produifirent

que trop leur effet , au moins parmi les

habitaivi de la ! J.^rrç^Saii^te,« J^qn feule;

nientf |le<5^ pèlerins ^ mais^ les
;
Chrétiens nés

ren Pate^line yifirjcnt fti fi ^r^nd nombre,

que le.jPape fut bientôt .léd^it à con-

damner c«S(^mî^atipns, & hfe plaindre,

que cette province étoit auffi deflituée

d'hommes que d'argent. Ainfî la révola-

tiofi de )a Grèce, iju'çn ayoit^crue d'un

fi grand fecours pour les faint» lieux, (èt^
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voit au contraire à en accélérer ou con-

fommer la perte.

Les Sarafins , beaucoup pluf affligés

de ta réduâion de C. P. par les Occi-

dentaux , qu'ils ne Teuflent été delà prife

dé Jérufalem , oublièrent leurs propres

diffêrens « & tentèrent toutes les voies

imaginables dWoibJir & de divifer les

Chrétiens. Il y avoit entre ceux-ci deux

partis qui fe difputoient la .principauté

d*Antioche ; celui de Boémond comte de

Tripoli, &. celui de fon neveu Rupin,
qui par '01 mère étoit auflî neveu de Li-

von ou Léon Roi d'Arménie , en cbm-

munion^ avec les patins. Le Sultan d'A*

iep, fils de Saladin, fe déclara .pour le

comte de Tripoli ; & Dénefin ^ autre

prince Mnfulman peu célèbre jdepuis,

appuya le parti contraire. Les Templiers'

\k lé peuple d*Antioche étoient pour le

Comte; le patriarche d'Antioche &.Jes

Hofpitaliers pour le Roi d'Arménie qui

foutenoit fon neveu. Pour ce qui regarde

Idireétement le royaume de Jérufaleni, le

|Roi Amauri II de LuUgnan , mort à S.

Jean d'Acre pendant les troubles d'An-

^oche; favoir le premier d'avril 1^105,

eut pour fucceifeur
,
Jean de Brienne ^

pmme époux de Marie fille ainée de la

lelne Ifabelle ,
qui tiroit fon droit de fon
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père Amauri I de la maKbii d*Anjou.

' Comme il écoit aufli'roi de Chypre, mak
par droit d'hérédité, il laiflb octte cou-

ronne à fim fits Hugues I , qui n'étoit

quVn enfant euba* Age: foible reflburce,

pour la pOïÔl|<m où fe trouvoient }t« af-

fliirea des cErétiena en Orienta

D'une autte part, le» Bulgares s'uni-

j«nt avec les Cuniaitos êi les Turcs, pour

fotttenir les Greoscoiiire les Latins. Ils

éboient néanmoins grands ennemis dés

Gveca, donc ils avolent fecoué le Joug,

après l'avoir porté pfus de cent cinquante

ans. Leur Roi Jéati^ ou^ Joannice , htfj.

tier du pouvoir de &s frères I^rre h.

A(kn liibérateurs de letir patrie, avoic re-

çu dur Pape la couronne royale , & îo\t

mis avec le ptns grand éetàl toutes kr|

EgHfes de fob royaume à YE^'iÇè Ro- 1

maine» dont ellea reprirent les-iitèsé^

Vllle^ tous lea uniçes.' Mais lee Grecs M
Hard. n» pkéant à la foror par l'iirtfflce h tes trih

><7* mes^«crêtes , détachèrent des Latins )e|

Rôt Joannice , en lui promettant de

reconnoltre pour Empereur, s'il lésd^

vroit de leur domièQtion. Au(fi-t6t

ces conventloiis, les: Grecs fe révolt

rent de toute part , ^ s'emparèrent dd

plufteurs places ^ entr'auxres , d'Andii]

nople.



L'Empereur Baudouin Te mite» cam id.n.i8<;

pftgne , et fbrma le liège de cette viDe. &Veq.

AyBiit eu avis que le Roi des Bulgares

$»approchoit pour la défendre , avec une

puilfante armée , t] laHTa au fîège le ma-
réchal de VUle-Hferdouin , avec le doge

(k Venife ; k acctMnpagné du comte dé

Blois, il alla ao devant des ennemis,
avec des forces très-inégales aux leurs. '

n ne laiiTa pas de diffiper la cavalerie

Tartare, qm fervoit d^aVBnt-ga^dle au Roi
de Bulgarie r mats emporté par fbn cou-

rage, il la pdurffiivit (f lbtn<) que les

Bulgares ^ repHarnt de part h d*autre

,

loi conperetit . le retour ^ ic l'environnè-

rent de tous c^tés. Le comte de Blois

eet Ton Cheval tué fous lui , h fut bleffé

lui-même : les genSt l«i coâfeillerent de

fe retirer, en lui prokiettatit de lai faire

jour répée à là maii)'. A Dieu ne plaife,

répotidit-il , qu^^tk pHiiTe jamais me re-

procher d'avoir fbi du combat! R fut -

tué, avec beaucoup d'autres f^gneurs;

k l'Empereur fut ÎTait prMbnnter. Cette

défaite arriva îe r^r d'avril 1305. Quelque

temps après, Joantiice lui fit couper les

I

bras & lés jambes , & i^oula le tronc

dans un précipice , où l'on dit qu'il fut

encore trois jours k lutter coAtre les hor-

reurs de la mort. On ajoute que le ciuel
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Bulgare fît faire ênfuite une coupe de

Ton crâne , pour y boire à la manière

des anciens Scythes. Baudouin eft fort

loué , même par les Grecs , pour fa ju-

ilice & ùi chaftet^. Henri fon frère fut

élu pour lui fuccéder, le vingtième d^août

X2o6 : mais la même année , les Grecs fe

donnèrent pour Empereiur Théodore Laf-

caris ^ qui avoit époufé la Bile de r£ni«

pereur Alexis TAnge r & Qui établit foa

fiège à Nicée capitale de Bithynie.

Pendant ces troubles de l'Eglife d'O-

rient , ^Albert patriarche Latin de Jéru»

falem, & auparavant évêquc de Verceil,

drefla pour quelques folitaires établis fur

le Mont Carmel , une règle qui rendit

bientôt cette affociation très noni|>reure,

& h fit connoître jufqu'aux extrémités-

de l'Ôecident. Ils dévoient leur origine à

un moine vénérable de Çalabr^, qui,

malgré Ion grand âge, vint.) dit-on , les

établir en ce lieu , par révélation du

Prophète Elle, On y montroit encore la

caverne de ce Prophète, & quelques

redes d'un ancien monadère, qui paroif*

CaniCcv.^*^^ avoir été confîdérable. Le pieux Ca-

p. 3^7. labrois forma une petite clôture au mi-

Boll t IX lieu de ces ruines, y,bâtit une chapelle 1

P* 778. ^ ujjç j^uj^ ^ y raffembla dix à douze

frères. Dm^ la règle que leur donna le
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patriarche Albert, il leur recommande
principalement le travail & le (ilence, à

rimitation des anciens folitaires. Ils de-

meuroient en des cellules féparécs, en-

tendoient la meifé tous les jours autant

qu'il étoit polTible , récitoient PofRce ; &
ceux qui ne favoient pas lire , difoient

un certain nombre de Pattr pour cha-

que heure canoniale. Jamais ils ne man-

geoient de viande , & ils jeûnoient de-

puis réxaitation de la fàinte croix jufqu'à

pâque.

Tandis que TOrient abforboit ainfi Tat»

teiition & les efiforts des Occidentaux,

un orage fatal fe formoit fourdement

contre la religion , au fein dé la nation la

plus chrétienne & le refuge le plus alTuré

de TËglife dans tous ies périls. A là fa-

veur du temps & de la fourberie, les

Vaudois & les nouveaux Manichéens
épars en tant d'Ëglifbs dif^entes , s'é«

toient rendus formidables eh quelques

endroits par leur réunion , & dominoient

avec une infolence qui n*étoic plus fup-

portable, dans les provinces de France
voifmes de PËfpagne* Ils y étoient fou»

tenus par les feigneurs du pays ^fur-
tout par Raimond VI comte de Tou-
loufe , & par Raimond-Roger comte de

Fdix. Pour les réprimer , le Pape Inno-
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c^ dotitit k caraâère de légat à l^abbé

dé CiteauX) & à deux religieux célè*

b^es du même ordre , oomBi^s Raoul d^

Pierre de Caftelnau , tirés de Tabbaye de

Font*froide, di<)cè(ê de Narbânne. Afii^

de foutenir , tant les légats que les doc-

teurs & les prédioateurs 4|ui les accora*

pagnoicnt, le Scmverain Pontife réclama

le pouvoir & la protj^ion du Roi Phi-

lippe-Augufte.

Différens prélats » &; n^éme des plus

qualifiés , s^étoient rendus coupables, foit

de connivence à l'égard àiti hérétiques,

ibit d^n lâche ménagement; ou du moins,

par des œilvres indignes d^ leur caraé^ère,

ils nuifoient beaucoup plus à la religiouy

que leurs vains difcouts ne pouvoieot

lui Are ûtttes* Par une «utorifation.ex^

piieflè du Souverain Pontife, les légats

informèrent contre Bérenger , ffircbeyéqoe

éé Narbonnie. Ils fufpendirent de fes

fondions épifcopàles^ GuiUaume deRo*
quefel évéque de Viviars, & uferent dt

4a inânie févéï'ité à. l^égaéd de Raimonî

de Râbaftetts,4ol«^étôit 4^vé parfimo*

«ie fii*r le fiège de Teuloufe. On élu{ i

la place 'de oe dernier, un abbé de ^o^

te de Giteaux , /nommé Foulques os

f^ouq(toet, prélat qui fut d'une grande

•fefiburce pour la xeligion du2s cetfe place
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importante. Il s'étoit adonné à la poéfîe

peodant fa jeuneffe, & U eut de la répu-

tation entre les poètes Provençaux , fouar

k nom 4e J^ouquet de Màrfeille , lieu de

& naiilânce. Ayant renoneé depuis à tous

lis amafemens du fîècle, il fe fit moine
4aos la fervente maifon de Grand-felve ,

d'où il fut tiré pour être abbé du Toro-

netandiocèfe deFréjus. Ceil de là qu'on

le fit pafîêr à Tévéché de TojiiQufe.

Le Seigneur préparoit cependant un r^^^^^

nouveau fecours à Ton Eglife , contre les PHnc. FrI

feâçs corrompues qui en infeftoient; un Pned. M.
des plus beaux apanages > dans un prélat

f'^'^:^
^rpbger à laFtance^ qui s'y rencontra pjjj^jp*

pn un de ces hafards ^tpparens 4ont lasur5.aug!

Providence fe fdaît à couvrir fes voies.

Diègue d'Azébez 4 évéque d*Orma enCa-
ftilie , en revenant de Rome , pafla par

Montpellier 9 & y rencontra les légats

chargés de travailler 4 la réduélion des

hérétiques; conuïie ils etoient fur le point

de renoncer h leur légation , par le dégoût

que leur infpiroit {^inutilité de leurs tra-

vaux. Un des principaux obOacles à leur

jfuccès, e^étoit la vie peu réglée des ec-

{cléfialliquesj que les feânirès ne 4nan-

jquoienc>|}as de kur objeâer , quand 4|s

les exhortoient à quitter leuns erreurs.

rL^£vêque ^Wma» i reisomniandable ipar
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fa naiflance & fa doârine, Tétoit encore

davantage par fa vertu. Il avoit établi

dans fa cathédrale , Pinditut des chatioi-

nés réguliers ; il étoit allé à Rome pour
obtenir du Pape la permlffion d^abdiqner

répifcopat , & de fe confacrer à la con-

veriîon de la nation barbare des Cumaini
qui habitoient vers ^embouchure du Da-

nube. N'y ayant pu réuiTir , il avoit prii

l^bit mona(lique en repalTant par C{-

teaux , polir en joindre les oMervances

rigoureufes aux travaux de Pépifcopat

qu^on le contraignoit de garder.

Ce prélat vertueux & rempli de Pef*

prit du Seigneur 4 conçut qi^l étoit im

poiTible de réduire par les paroles feules

une feébe jqui pervertilToit les fîmples par

une grande affedation de rainteté ^ dèj

modedie; tandis que les miffionnaireti

Catholiques auroient de grands équipa*

ges^ des. troupes tiombreufes de cbe^l

vaux & de valets , s^habilleroient & vi^j

vroient avec fplendeur. Les légats m
ayant demandé confeil, comme à nfli

perfonnage aufii ren9mmé pour fa pni^

dence que pour fa piété; mes frères, le

dit cet homme apoflolique., nous n*s

yanceron^ rien , pendant que les reâstt|

res accréditent l'erreur par la modeftie

Tautlérité dont ys fontpsurade, fi non

ijloflnoii

doni

leur

leiir
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donnons dçs exemples tout contraires à

leur manière de vivre. Il faut combattre

leur vertu apparente par une prêté effec-»

tive , marcher à pied , ne point porter

d'argent, imker en tout la vie des' Apô-

tres. Et comme les légats témoighoient

craindre le reproche de fingularité eii

menant une vie fi nouvelle , il leur dé-

clara qu^il demeureroit avec eux pour

travailler félon cette méthode à la dé-

fcnfe de la foi. It renvoya fur le champ

fon équipage, tous Tes chevaux & tous

les gens de fa fuite , à la réferve du feul

«Dominique de Gufman, chanoine régtt«

lier & fou-prieur de fa cathédrale ; c'eft-

à-dlre preimier dignitaire aprè$ l^évéque

qui en ^P l<î pi*ieur. Après avoir évan-

Igélifé quelque temps avec fruit fur ce

plan nouveau , le fage prélat voulut re-

tourner dans fon dipcèfe, pour mettre

tordre à fes affaires , & fournir de fon

[revenu à fes chères miiTions, A peine

[fut-il arrivé chez lui, quil mourut dans

lune heureufe vieillefle* -

Dominique qu*il avoit choifi pour le

compagnon aiïïdti de fes travaux apoSa-

fiques , & qui par la fuite fut lui-même

phef de cette miffion , étoit fufcité du
)iel pour fervi« l'Eglife d'une manière

ks durable, en Joilituant Tordre des

Tome XIL O
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Frères Prêcheurs. Il étoit né en CMWt
dans le diocèPe d'Ofma, ^ aviint fa

naiflhnce on avoit préfumé de fa défini-

tion , fur un fonge où fa mère groITe de
lui s^iagina porter dans fon fein un
flambeau qui embrafoit toute la terre. I|

fit Ces études avec diftihclloin , dans l^ig.

cole de Palencia, la plus fameufe d'Ëf.

pagne depuis que le Roi Alfonfe IX
y

avdit attiré , de France & dltalîe , de

favans maîtres en tout genre : mais il s'y

diftingua, encore, davantage par fes vertus,

li y. prit tant de goût pour la mortifica-

tion chrétienne, qu'il y fut dix année!

entières fans boire de vin. L'affeftios

qu'il y conçut pour la puret^fut telle,

qu'il conferva (à virginité jufqàl|la mort

fans la moindre fouillure. Sa charité alla

jufqu'à vendre fes livres, pour foulager

les pauvres dans une famine.

Sur le bruit d'un mérite fi cxtraordi.

naire dans un étudiant , l'évéque d'Of-

ma le tira du lieu de (es études , & le]

fit chanoine régulier de Ton Eglife. Ce]

fut pour Dominique un nouveau motif]

de s^avancer dans la perfeétion ; à k
progrès nouveaux le firent élever à

prèmi^e place de fon chapitre. Mais fon]

attrait principal étoit pour ta converfioa]

des pécheurs ; comme fûii faint évéqucl

\ '
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ne tarda point à s'en convaincre , dans

)«s occafiong que lui ett fournit Ton

vo^e de France. Se trouvant logé avec

lui à Touloufe dans la maifon d'un fec-

taire r Dominique fit li bien, tant par

fes manières douces & infinuantes que

par la force de Çé» raifons , que le jour

même de leur arrivée il convertit cet

hôte hérétique. Ayant appris le danger

qae couroient pluâeurs filles nobles h
indigentes, que les novateurs prévenoient

de leurs libéralités pour les attirer à leur

Urti, il leur établit un monadère à

|Vou|lle près de Montréal , où , dans une^

[clôture exaéle , le filence , la prière &
|le travail , elles trouvoient une égale fu-

reté pour lame & pour le corps.

11 étoit difficile de le voir & de Pen-

tendre ,• fans fe rendre à ce qu'il défiroit.

ies idées nettes & fortement emprein-

, fes réfolutlons arrêtées avec tant de

ûfon qu'6n ne Ta prefque jamais vu
)bligé d'en changer , une égalité d'ame

iltérable , fon vifage même où étoient

liâtes la paix de la confcience ^ la joie

|ùe l'on goûte au fervice du Seigneur,

feu de fon temt & de fes yeux y fà

)ix douce h touch^mte, tout en lui

)rtoit à la v€rtu, & communiquoit à

tz qui Tapprochoient les ardeurs de

O a
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Tamour divin dont il étoit embrafé. U
s^en fallut bien cependant quMI ne pro.

duisît' parmi les feiftaires du Languedoc
les fruits de bénédiâion qu^on avoit lieu

d'efpérer. Le Comte de Touloufe , fau-

teur opinic^re & artificieux de cette abo.

minable feéte , faifoit échouer les efibrtg

des hommes les plus apodoliques.

AI- Le légat Pierre de Caftelnau lui étoit

c. 64. particulièrement odieux, ainft qu'à tous

Tes protégés hérétiques, que ce légat

pourfuivoit avec autant de perfévérance

que de vigueur. Il forma une puifTante

confédération pour la défenfe de la foi,

& y fit entrer jufqu*à la nobleiTe dePw
vepce , dépendante du comte , qui fat

contraint d'y adhérer pour cette raifon,

& par la crainte des fuites de l'excom-

munication publiée contre lui. Mais après!

bien des fermens réitérés, il ne tenoitj

plus nul compte de fes engagemens , dètf

qu'il croyoit pouvoir les violer fans

ril. Pierre de Caftelnau étoit trop clair-j

voyant pour être la dupe de ces artiâces^

& trop courageux pour les difiîmuler."

teprochoit en face au Comte fa mauvai

foi & fes parjures: &; comme on lui re

préfentoit les excès auxquels ce prioc

étoit capable de fe porter. , & que fa

tuéme .^toit en pédlj^Ilauçapife jifc J.
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répondit-il, ne réuflîra jamais dans ces

contrées , que quelqu'un de nous ne

meure pour la foi. Dieu veuille o** le

perfécuteur me choififle pour fa première

viaimel '
: ,

Enfin le comte perfide fit inviter les Chron. S.

légats à conférer avec lui , à S. Gilles Mar. An-

en Provence. Il avoit promis de les fa- \^q^^
tisfaire fur tous les chefs dont il étoit ac-

cufé ; & d'abord il témoigna recevoir

avec docilité leurs avis falutaires. Mais
quittant bientôt ce perfonnage contraint

,

&Te démarquant fans retenue, il lesmé-

ni^a publiquement de mort, & leur dit

comme ils fe retirojent , que quelque che-

min qu'ils priiTent par terre ou par eau^

ils n'échapperoient point à fa vengeatieeé

L'abbé & (es magiilkats de S. Gilles pri-

rent avec rajfon cette menace réfléchie,

pour une réfolution fixé. & arrêtée. C'cft

pourquoi ils conduifîrent les l^ats fous

bonne efçorte , jufqu'aux bords du
Rhône. Mais on ne paroit qu'à la vio*

lence , tandis qu'on avoit beaucoup plus

à craindre de la trahifon. DeuK hommes
du Comte, inconnus aux légats, les

avoient fuivis ,' & les atteignirent à l'en-

droit où ils couchèrent avant de- paffcr

le fleuve. Le lendemain matin , les lé-

gats ayant dit la mefle avant leur départ
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fuivant leur coutume , un de ces încon*

nus s'approcha de Pierre de Cafteinau,

& lui porta un grand coup de lance au

deflbus des côtes. Pierre en tombant le,

regarda , k lut dit : Dieu veuille vous

le pardonner , comme je vous k par.

dani)e! ce quil répéta plufieurs fols,

avec un redoublement toujours nouveau

de charité & de piété, jufî|U*îi ce qu'il

rendît refprit.

Gen.In- Le bruit de ce forfait caufa un fou-

noc. Ill»lèvement univerfel, & "parvint en peu
*• ' de temps jufqa*à Rome. Le Pape en éc^^

vit en termes fort animas à tous les fei-

gneurs &;è toius 1er chevalier» des pro-

vinces de Narbonne , d'Arles , d'Aix,

d'Embrun & de Viennci Après avoir

raconté le fait , il donne le titre de mar*

tyran défunt, qui avoit en effet répam

cb fon fang pour la foi , & qui e(l ho*

noré cominetel'par l'£glife le cinquième

jour de ihars ; quoiqu'il (bit mort, au

plus tard, dans le mois de février, li en-

< joint aux archevêques & à leurs fufih-

gans ^ db publier Pexcommunicarion con-

tre le meurtrier, tous fes Complices, fes

receleurs & fes défenfeurs ^ & de la dé-

noncer de nouveau contre le comte de

Touloufe , Il raifonnablement préfumé

coupable de cette mort. £niin, fefonles



n Tj l'E g 1/ I « E. .1t#

nouvelles maximes quMl érige en canons «

il déclare abfous de leur ferment, tous

ceux qui ont promis au Comte Raimond

fidélité, (bciété ou alliance; prononce

qu^il eft periris à tout Catholique , tant

àt pourfuivre fa perfonne , que de s*em«

parer de Tes terres , & conclut par ex«

hdrter la noblefle de ces provinces à s'ar*

mer pour l'extirpation de Théréfie , & la

confervation de la vraie foi.

Le Pontife écrivit encore au Roi Phi-

lippe-Augufte , pouf le prier d'aller en

petfonne réprimer un vafial ennemi (1

dangereux de TEglifè , ou du moins d'y

envoyer fon fils Louis. Le Roi étoic

mal avec Otton Roi des Romains , &
avec Jean Roi d'Angleterre, répondit»

qu'ayant à fes côtés deux grands lions 9

qui n'épioient que le moment favorable

défendre fur fes terres, il ne pouvoit
l'éloigner Tans imprudence, ni lui, ni

ibn fils ; mais qu'il ne laifferoit pas de
permettre à fes barons d'aller à cette ex^-

pédition. Le Pape avoit écrit en même
temps à tous les feigneurs êi à tous le»

peuples de la France, au (li bien qu^aux

prélats, promettant indulgence plénière

I

à ceux qui fe croiftroient pour combattre

les feélaires de la Narbonnoife; ce qui^

{fit prendre les armes ^ainfî que k croix«.

O 4
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)l des troupes fans nombre, qui la por-

toient fur la poitrine, pour fe diftinguer

des Croifés du Levant, qui I*avoient fur

répaule. Au bruit de ces arniemens , le

Comte Raimond fut Çi effrayé , qu'il prit

lui-même la croix , contre la feàe dont

•H étoit le principal fauteur

Pour remplacer Pierre de Caftelnan,

& Raoul l'on collègue de légation qui

mourut vers le même temps, le Pape

envoya deux légats nouveaux , Milon

clerc de TËgUre Romaine, aulFi recom*

mandâble par la profondeur de fa doo

trine que par la folidité de fa vertu , &
le dodleur Théodife, chanoine de 6é*

nés. Ils allèrent du côté de Lyon , aa

devant des Croifés qui s^ afl'emblerent,

de tqus les quartiers de la France , à la

fuite du duc de Bourgogne , des comtei

de Nevers, de S. Paul, de Montfort,

de Tarchevéque de Sens , des évéques

d^Autun, dçClermont, de Neyers, &
d'une infîniié d'autres pecfonnages con*

iîdérables dans r£tat & dans rEglife.

Raimond s'étoit déjà fait ftbfoudre pat

les Légats au lieu même où étoit en-*

terré le Bienheureux Pierre de. Cartel'

nau , pour lui faire en quelque forte I

amende honorable. Il avoit fait lermentj

fur le corps de Notre-Seigneur, d'obfêti
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irer les ordres du Pape pour la paix de
TËglife & rexpulfion des hérétiques, de

ne plus rendre (a foi fufpet^e en les pro-

tégeant, de rompre avec ces troupes

de brigands qu'on nommoit Routiers

,

de ne plus vexer Tes peuples , ni les pré*

lats orthodoxes : pour sûreté , il avoit li-

vré fept châteaux de Tes domaines , &
confentoit à leur confifcation , s'il n'ob-

fervoit Tes fermens. Ne mettant point de

bornes à fes terreurs ni à fcs précautions ,

il avança lui même jufqu'a Valence au

devant des Croifés , à qui il renouvela

(es engagemens, promit fnns réferve de

faire tout ce qu'ils voudroient, & offrit

fan Bis pour ouige » outre les places qu'il

avoit déjà livrées».

Auifî-tôt après , ils marchèrent tou^

enfemble à Béziers. Les habitans de cette

ville , abandonnée au Manichéifme, s'é-

toient rendus odieux p&r leurs rapines,

par les meurtres^ Si tous les forfaits qui

étoient Us fuites de leur alireufe doétrine.

On étoit fur-tout indifné de raifaiTmat

de Raimond Trincavei, leur vicomte y

qu'ils . avoient malïàcré dans i'églife de

la Magdelaine » après avoir brifé les dents

à leur évéque qui^ s'etforçoit de les ea
«étournçr. On commença par les fommer
de livrer un certain nombre d hérétiques

Gs
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dent on leur remit la ]i(!e^ & qui étoleî^

apparemment les principaux auteurs de
leur perveriion. Peu contens de refufer

avec infolence, quelques-uns d'entr'eux

s'approcbierent avant que<Fêtre attaqués,

& firent pleuvoir fur les Croifés une grêle

de flèches. Teins les foldats Catholique»

frémiflbient de fureur , en attendant les

ordres de Uurà chefs ; & cependant les

valets de l'armée. Pans obferver aticune

difcipline, & à rinfeu dekurs maîtres,

s'approchèrent des murailles , & prirent

h place d'emblée. Ils firent main-baflè fur

tous les habitans, & nnrent le feu àl»

ville. C'étoit le jour de la Magdeleine
;

& dans l'églife qui lui é^oit dédiée, ou

tua jufqii'à fept mille perfonnes qui s'y

étoient réfugiées rcirconftances qui furent

rélevées , comme un fîgne de la ven-

geance divine, tant pour le meurtre da

Vicomte Trincavel , que pour les Wafphê-

mes q-ue ces feétaires impurs fe permei-

toien t fur-tout contre cette fainte amante

de J. C. hés Croifés marchèrent enfuite

à Carcaflbrïe ^ qu'ils auraient pu facile-

ment emporter d'aflàut : mais le fort que

Béziers venoit d'éprouver , leur faifoît

encore horreur. Ils reçurent les habitans

de Orrcaflbne à compofîtion; c'eft à- dire

à charge de tout abandonner,, &defi»»
tdr en chÊmife».



. On tint enfuité confëil, pour voir qui

l^on établiroit maître & confervateur de

ces conquêtes. Au défîntérelfement que

marquèrent les principaux feigneurs, iï

paroît que l'èfprit d'ambition ne les avoit

pas guidés. V-e Comte de Nevers & le

Duc de Bourgogne refuferent abfoîument

k conlhmment ; 6^ pour que Simon de

Montfort acceptât enfin , les plus vives

inftances ne fufErent pas : il iallut que

les légats le |ui ordonnaffent , par l'auto-^

rite du Siège Apoftolique. On a déjîi re-

marqué, dans Texpédition de Zara en

Dàlmatie , tout le refpeél qu'avoit pour

les ordre* du Vicaire de J. C. ce pieujc

héros , que le tumulte des armes n^em*

péchoit pas d'entendre la mefTe toits les

jours, de réciter l'office divin, & d'ob-

ferver inviolablement les jeûnes de PE^

glife. 11 honoroit fa foi h fa piété , pat

des mœurs très-pures & de folides ver-

tus, par une modeflie & une humilité

fi extraordinaire , que , malgré la fupério-

rité de Ton mérite , il étoit effVàyé de Ton

infuffifance, & fe croyoit fort au deiTou«

de fa deftination. Il étoit toutefois d'une

valeur unique , fî terrible dansnjn com-
bat , que dii fcul mouvement de fon fe-

bre il mettoit fes ennemis en fuite , ac-

tif, entreprenant y ferme dans fes defieins

O 6
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h fuivi dans Tes vues , d^nne incompti-

table dextérité dans tous les exercices mi-

litaires % d^un tempérament robufie , de

grande taille, bien fiait de fa perfonne;

& par raffabilité de Ton humeur auffi

bien que par fa facilité à s^énoncer^ éga-

lement propre à fe faire révérer de fes

nouveaux fujets, & h conferver TafFec.

tion des feigneurs furlefquels on ^éi^

voit. Si dans le cours de lès exploits, on

trouve plufieurs traits d'une févérité qui

fait encore frémir y il en faut juger fur ia

qualité des monQres dont il crut ne pou-

voir autrement purger les provinces qu'à

infeftoient, ou du moins fur les mœurt

& les préjugés de fon iiècle.

Par les conféquences abuGves des mê-

mes principes, le Pape Innocent lui-

même; ébranla les fondemens d'une puif-

jànce, qui iburniilioit à fes entreprifes

des prétextes beaucoup moins plaufibles

que ceux qu'on tirpit de la conduite des

Albig-eois & de leurs^ fauteurs* Toute

l'Angleterre fut mife en interdit , le Roi

Jean excommunié & dépofé du royaume^

avec tous les défordres & tou» les mal-

heurs inféparables de ces révolutions;

& cela ,. pour une caufe auifi étrangère

à' cet énorme bouleverfement , que Tétoit

^éleâioii: d'an évéque». On avoit élu tout
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I h fois, pour le fîège de Gantorbéri,

]e fou-prieur du clergé monailique de

cette Eglife, & l'^vêque de NorwiCr

L'affaire lii': portée à Rome , & les deux
éledions, peu régulières à la vérité Tune

& Tautre , y furent pareillement caffées.

Aufli-tôt après, le Pape propofa pour Matthi

cet archevêché le Çaci^inal Etienne de^^*°*
Langton, qui fut élu à Rome par des q*^

'jq.

nwines députés de Gantorbéri , contre le noc* IIL

gré du- Roi , déclaré pour Pévéque de n. 131.

Norwic. Etienne étoit Anglois de naif-

Êince, & d'un vrai mérite: mais il avoit

étudié à Paris , y avoit été fait doéteur,

chanoine de la cathédrale & chancelier

de l'univerfîtfc. . pour cette raifon qui

le rendoit fort „^ iux à Jean Sans-terre,

ennemi déclaré de tout ce qui tenoit à

la France, foit pour l'affront que ce

Grince croyoit effuyer dans la personne

de Pévéque de Norwic , Jean fit tomber
te premier poids de ion reiTentimènt fur

les moines de Gantorbéri , avec toute la

violence dont il étoit capable.

Il écrivit enfuite au Pape , d'un fiyle

amer k piquant , quMl ne revenoit pais

de fa furprife , fur ce que le Pontife &
toute la Gour Romaine fembloient ou-

blier combien fon amitié leur étoit fruc-

toeufe
; qu'ils retirolent plus, d'uûlité de
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fon royaume, que de tous les autres

Etats qui font en deçà des Alpes; que
fi réle«aion de Pévéque de Norwic n^étoit

pas ratifiée à Rome , il empécheroit fts

iujets d'y porter ks richeffes qui lui

étoient nécefîaires pour repouflèr fes en.

fiemis qu'on y protégcoit , ik que l'An-

gteterre n'iroit plus chercher parmi des

étrangers, fi mal difoofés à fon égard,

k juflice & les lumières qu'elle pouvoit

trouver dans fes propres prélats.

Le Pape Innocent répondit au Roi

avec aiTez de modération , fe jullifia fur

ce qu'ir n'avoit pas attendu le conièntcS

ment de ce Prince pour l'éleftion da

Cardinal Etienne, & prétendit l'avoir

fiiififamment demandé ; quoique ce ne

foit pas l'ufege, ajouta-t-il, de Pattendre

pour les éleâions qui fe font en Cour

de Rome. Il conclut eh exhortant le Roi

à ne point réfîfter au Seigneur , & à ne

pas ramener les coutume» fatales aux-

quelles les Rois fon père & fon frère

avoient renoocé. Mais Innocent écrivit

ehfulte aux évêques de Londres, de

WorcheflTe"& d'Eli , que fi après leun

repréfentations le Roi ne recevoit point

1^Archevêque Etienne, ils euflent à pro*

noncer fur toute l'Angleterre un interdit

général dés fondions ecctélMigiies, hoi>



mis le baptême des enfans^ & la péni-

tence des moribonds. Cette lettre mena-

çoit encore le Roi Jean, de plus grati-

fies peines , il celle-ci ne triomphoit pa$

de fa réûftance. ' V
Les trois évéques obéiiTant aux ordres

du Pape 9 allèrent trouver le Roi , & le

conjurèrent avec larmes de mettre fa

jpaiiiànee & fon falut en sûreté, en pré-

i

venant l'interdit. Le Roi les interrom-

pit en fureur , fe répandit en injures

contre le Pape & les cardinaux; & en

I

des- termes de blafphéme qui lui étoienc

ordinaires, jura que fô quelqu^un de fes^

évéques ofoit publier Tinterdit, il Tètt-

verroit à Rome , avec les autres prélats

I & leur clergé ^ après tes avoir dépouillés

de toutes leurs poiTeffions ; qu'il feroic

arracher les yeux & couper le nez it

tous tes Romains qui fe trouveroient

dans fes Etats. £t que ne puis -je, ajou-

ta-til, par cette marque infamante , faire

Clément didinguér des autres notions

tout le refte de ce peuple déteSableî En-
jfin, il commanda aux t-rois évéq^s de

«'éloigner promptement de fa préfente v
[s'ils vouloient mettre teurs jours en sûreté.

Les trois prélats fe rerirerent en effet ;

Inais la crainte ne les empêcha point de

r«niplir leur commiifion. Le lundi de la
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pafiion , qui cette année étoit le vingt,

quatrième de mars , ils mirent toute I'Aq.

gleterre en interdit, & fortirent au plu.

tôt ^\i royaume , pour fe dérober à la

fureur du Roi. L'interdit fut ol)iervé

ponéluenement & fans nulle exception,

r onobtiant tou» privilèges , fuivant les

ordres du Pape; en forte que fans pré*

très & fans prières , on emportoit iei

morts des villes & des villages ^ comme

les cadavres des animaux , & qu^ou les

jetoit dans le premier foifé, où on !<

couvroit précipitamment de terre. Les cl».

meurs que le peuple pouf^i de toute part,

firent bientôt trembler Tinconfidéré Mo-

narque. Il envoya vers le Pape,. & fit|

toutes les pro'meifes qu'il crut pouvoir

le tirer de l'embarras où il fe trouvûit,|

& qui lui coutoient peu dans ces cm

confiances. Mais aufli téméraire daus-l'ef»

pérançe, qu'il étoit foible & rampant

dans le danger , & dans le bien commi

dans le mal, toujours incapable decoit

fiftance, il traîna la négociation en \om

gueur ^ s'abandonna par intervalles aui

ibugues de Ton TeiIcntime&U> & la rompit|

enfin tout à fait.^

Au bout de deux ans, Ve Pape ex»

«ommunia le Roi d'Angleterre : niaii]

il. ne ie trx)u:va plus , dans toute Vé\&vA
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due de ce royaume , un feul évéqoe qui

osât publier la cenfure. £n peu de temps

néanmoins 9 elle parvint à la connoif-

jance de tous Tes fujets , qui dans les

roes & les places publiques, fe difoient

inydérieufemem les uns aux autres que

le Roiétoit excommunié. Geoffroi, ar-

chidiacre deNorwic, fe trouvant à Oueft-

minfler pour les affaires de Téchiquier,

dit un j<Kir à ceux qui s'en occupoient

avec lui , qu'il n'étoit pas sâr à des bé-

néficiers de demeurer au fervice d'un

prince, frappé d'anathéme. Le propos fut

rapporté au violent Monarque. Il fit

prendre l'archidiacre ,
*& l'emprifonna ,

fans vivres, chargé de fers & vêtu

d'une chape de plomb, dont le poids

joint à la faim le fit mourir en peu de

jours. La cruauté naturelle à Jean Sans-

tçrre étoit encore animée par un aven«

turier, nommé Alexandre MaiTon, qui

fe donnoit pour théologien. Il difoit &
prouvoit afTcz plaufiblement , ce qui n'é-

toit pas fort difficile , que les biens tem-

porels des princes & le gouvernement de

I

leurs fujets ne regardoient point le Chef

I

de l'Eghfe. Mais il ne celToit de répéter,

que le Roi étoit l'inftrument de la colère

de Dieu , établi pour gouverner le peuple

avec la verge de fer. Quelque agréable

Mattlk

Par. an»

laos^
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qu^il fe f^t rendu au Roi Jean par cette

maxime tyrannique, Innocent III eut

affez de crédit en Angleterre pour le faire

dépouiller d'un grand nombre de béné-

fices qu'il y avoit obtenus par Tes intri<

gués 9 & le réduire à un état de mifère

où on le vit long-temps mendier Ton

paiti de porte en porte.

Enfin le Pape Innocent déclara tous les

vafTaux & les fujcts du Roi Jean abfous

du ferment de fidélité, & défendit fous

peine d'excommunication , que perfonne

communiquât avec lui en aucune manlètt

pas même pour la table , pour le confeil,

ni fimplement pour lui parler. Il alla plus

loin : de Tavis des cardinaux ^ d'autres

graves perfonnages, il rendit une feti^

lence, portant que te I^oi d'Angleterre

feroit dépofé du trône , & qu'à la pour-

fuite du Souverain Pontife , on lui doa*

neroit un fucccfleur plus digne de régner.

En conféquence , Innocent écrivit à Phi-

lippe-Augafte , de fe charger de cette

entreprife pour la rémiffion de fes péchés;

afin que lui & fes fuccelTeurs, après

avoir détrôné le Roi Jean, poifédaflent

à perpétuité le royaume d'Angleterre. 11

écrivit auifi une lettre circulaire à tous

les feigneurs, chevaliers & gens de

guerre des nations diverfes ,
qu'ils eufTent 1

\
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j fe croifer , pour dépofer le Roi d'Ail-

gleterre & venger l'injure de l'EgUfe Uni-

verfeile, fous la conduite du Roi de

France. Il ajoutoit, que quiconque ai-

deroit de Tes biens ou autrement à la

[

dcftruftion de ce Roi pervers , rccevroit

dePËglire la même proteâion que ceux

Iquivititoient le S. Sépulcre.

L'orage qui fe formoit ainlî fur la tête

Ida Roi Jean 9 devoit avoir les fuites les

plus funeftes. On remcttoit les droits &
{}a puiiTance de l'Eglife à Philippe -Au-
(ufle, ennemi déjà trop redoutable, &
[quiavoit de Ton côté les droits les plus

plaufîbles à faire valoir contre le Roi

(FAngleterre. Le Prince GéofFroî, frère

aîné du Roi Jean , & mort dès l'année

ii(i6 , avoit laiiFé fa femme enceinte d'uu

Ifils qui fut nommé Artus, h que la

jBretagne, l'Anjou, le Maine & laTou-

jraine reconnurent pour leur feigneur, Sa

Inière Confiance lui ménagea d'abord la

[proteélion de Philippe-Augufte , & le re-

ait entre fes mains , à l'âge de douze

ius. Mais le Roi Jean fon oncle ayant

rouvé moyen de fe faifir de faperfonne^

iprès ravoir tenu quelque temps empri-

sonné à Rouen , le fit pafler de fa prifon

ians une barque, où il le tua de fa main ,

jeta fon corps dans la Seine. Philippe»



%^t Histoire
Augufte fit citer Jean comme Ton vaflàl,

pour répondre fur ce crime à h
cour (jes pairi; & fur le refus de corn*

paroître, la cour, d'une voix unanime,

confirqua au profit du Roi Philippe tout 1

ce que le Roi Jean polTéd oit en deçà!

de la mer. Le Monarque François en-

tra auifi-tôt en Aquitaine , puis en Nor-

mandie, pour exécuter le jugement, les

armes à U main, & y fitplufieurs coo-j

quêtes.

Le Pape Innocent entreprit alors del

rétablir la paix entre les deux Rois, fut«{

vant la marche incertaine, quMl e(l diffi-

cile de rendre plus fixe, quand on s'é.|

carte des vrais principes. Il prit même un

ton d*empire, que le Monarque & les|

feigneurs François trouvèrent peu conve-

nable à une Puiflance qui ne doit pas

s'ingérer dans Padminiftrhtion politique:!

mais le changement des ctrcondances fitl

aufli changer de difpofitions à Innocent,!

qui, pour preffcr de nouveau Pexpé-

dition de Philippe-Augufte, lui envoyij

Pandolfe , foudiacre de l'Ëglife Romaine.!

Le Roi de France étoit excité d'ailleuijl

par un grand nombre de feigneiirs An|

gîois, qui n'afpiroient qu*à être délivréa

du joug tyrannique du Roi Jean. Ci

Prince étourdi , cruel , avare , débauchéJ
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s'etoit enfin rendn infupportable, non
feulement aux eccléfiadiques de Ton roy-

aume, mais à la noblefie, aux villes,

aux campagnes, à tous Tes peuples. Il

avoit fait violence à plufieurs femmes &
àplufieurs nllcs de qualité; il avoit ré-

duit par fes extorfions quantité de fa-

milles honorables à la dernière indigence ;

il avoit banni une multitude de fujets ir-

réprochables , afin d'envahir leurs biens.

Les évéques chaires d'Angleterre, d'où

ils avoient porté leurs plaintes à Rome

,

enjoignirent à leur retour , de la part du
Pape, au Roi Philippe, d'entrer à main

arrnée ^nns la Grande-Bretagne., d'en

détrôner le tyran , & de mettre à fa place

un prince digne de régner. Philippe qui

u'attendoit que l'occafion , ordonna , fous

peine de félonie, à tous fes vaffaux de

le venir joindre à Rouen , dont il s'étoit

déjà rendu maître ; & il y fit équiper une
flotte, chargée de toutes fortes de [muni-

tions.

Cependant le Légat Pandolfe pafla en
Angleterre, .& trouva le Roi Jean à

Douvres. A fon départ de Rome , le

Pape lui avoit donné fort fecrètement un
projet de réconciliation pour ce Prince,

en cas qu'il voulût enfin fe foumettre aux

ordres ^u S. Siège. Pandolfe profitant.de
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la terreur que ne pouvoient bannir d*une

ame li criminelle foixante mille hommes
de bonnes troupes, & une flotte fupé.

rieure à i:eUe des François , lui tint ce

difcours; Voilà le Roi de France à Tem-

bouchure de la Seine, prêt à vous ac-

cabler par Tautorité du Souverain Pon.

tife« & à s^empafer de votre royaume.

ÀvecJui, viennent les prélats de votre

royaume & tant d'autres Anglois , foit

clercs foit laïcs , animés de toute l'ardeur

' que peut infpirer Tefpoir de rentrer dans

leur patrie , & de recouvrer leurs hier».

Il montre d'ailleurs les lettres de prefque

tous les feigneurs d'Angleterre, qui le

demandent pour fouverain , & lui pro-

mettent fidélité. Au moins fotlgez à vos

intérêts ^ appaifez le Ciel jugement irrité,

foumettez-vous à TEglife , & regagnez

les bonnes grâces du Pape, prêt h vous

rendre la couronne qu'il vous a ôtée.

Ce difcours ne manqua pas de pro-

duire Ton effet. Jean , tout hors de lui-

même & comme réduit au dérefpoir , ac-

. quiefça aux propofitions de Pandolfe,

& promit fans rellriélion de fe foumet-

tre aux ordres du Pape, pour tous les

objets qui lui avoient attiré les cenfures

du S. Siège. Deux jours après , il décla-
xvt. ep,

yg pjy. ^^jjg çhartrc authentique , que pour
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fexpiation de Tes péchés , il donnoit , de

^ franche volonté & de Tavis de fet

harons , à TEglife Romaine , au Pape

Innocent & à (bs luccefleurs , les royau;*

lioes d'Angleterre & dlrlande, avec tous

leurs droits; quMl ne les tiendroit plus que

I

comme vaflal du Pape , lui en feroit

hommage- lige, & pour marque de fu-

jétion , outre le dénier S. Pierre, paie-

roit tous les ans au Pape mille marcs

de (Icrlings ; enfin , quMl obligeoit tous

Ifes fuccefTeurs à maintenir cette dona-

tion , fous peine de perdre leur droit à

la couronne. Le Roi remit cette pièce

laa Légat , pour la porter à Rome ; &
Ifur le champ , en préfence de tout le

linonde, il fit hommage & ferment de

Ifidélité au Souverain Pontife , repréfenté

par fon miniltre , qui foula aux pieds

quelque argent préfenté , comme figne

k la foumiflion du Roi. Jean fut incon-

linent abfous de IVxcommunication , par

l'archevêque de Cantorbéri & les autres

fvéques perfécutés , qu'on s'étoit em-
preffé à rappeler dans la Grande -Bre-

agne.

Le Légat Pandolfe aii contraire repaflK

|n France, alla trouver le Roi Philippe,

lui fignifîa de la part du Pape, de fe

léfider de foji entreprife contre le Roi
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d'Angleterre qui s'étoit fournis 1k TB.
gUfe, & qu*il ne pouvoit plus attaquer

fans offenfer te^ Pape. Philippe fut faoj

'^oute aufil piqué que furpris de ce chan*

gement , qui ne t'eût point empêché de

porter fes armes dans les liles Britanni-

ques, fî le Comte de Flandres qui Ta-

voit le plus animée n'eût changé lui>j

même 3 pour faire alliance avec le.Roi

Jean. C'étoit Ferrand ou Ferdinand de I

Portugal, qui avoit époufé la fille ainée

du Comte Baudouin devenu Ëmpereuf

fie C. P. ëc qui eut lieu de fe repentir

de (on inconds^nce. I^e Roi Pl:dli^

marcha contre ce vaifal infidèle, qui

avoit lié fa partie avec l'Empereur Ot»

ton, & le comte de Sarisbéri frère naty

rel du Roi d'Angleterre. L'inégalité dif

nombre n'arrêta point le courage de PI

lippe. Les deux, armées s'étant rencoD*]

trées près de Bouvlnes ; il fit à fes troQ*]

pes cette courte harangue , rapport

par le Moine Rigord , fon chapelain,

marchoit derrière lui; Tout notre efp

eft en Dieu : le Rpi Otton h fes gen

fojit des excommuniés , ennemis & de

firuâeurs de l'Eglife; leur folde ed

fubiVance du pauvre, & la dépouillé di

clergé. Pour.nous, quoique pécheurs^

nous fommes unis de fentiment à

Sainte
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Sainte EgUfe; nous jouiQbns de. fa com-

munion , èc nQus défendons fes libertés,

félon notre pouvoir., Ne doutons pas

que Dîçu ne nous fain^ içiorapher de nos

ennemis & des fîens. Après que le Roi

eut ainfi parlé , les troupes lui demandè-

rent fa bénédiélion , avec une firaplicité
'

refpeétable dans fon principe. Auifi-tôt

après, on fonna la charge, pendant la-

quelle le chapelain ^ les clercs de* Par-

mée ne cef&rent de dianter des pfeau-

mes. La viâoire fut complète pour les

François. L'Empereur Otton prit la fuite ;

les comtes de Flandres & de Sarisbéri

furent faits prifonniers. Pour comble de

bonheur , on apprit que lé Roi Jean ,

qui avoit fait une dercente en France &
aiSégeoit lé château de la Rocheau-
Maine en Anjou, venoit d'être forcé

r Louis fils du Roi Philippe , à lever

:efiège & à fe retirer'honteufement En
iémoire de ces grands fuccès, le Roi
fonda près de Senlis l'abbaye de la Vic-

[oire , où il mit des chanoines réguliers

le S, Viaor de PariA

Pendant que Jean Sans -terre affeéloit

int de foumiflion devant les gens du-

'ape, il envoya fecrétement ^ en grande
{iligence vers le Miramolin ou Roi de

"aroc. Les envoyés qui étolent deux
TomeXIL P

•r
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chevaliers & iiii^'felerc, préfôiitereni une

lettre du È^\ Ûnr maître, i^ui" s'ôffroit

à foumeto-e fon royaume aii prince Mu.
rulmàn , à lui payer tribut, & même à

quitter la religion Chrétienne pouir la Ma-
hométane, s'fl vouîoit lui donneîr du fe-

cours. Le Miramolin liroit les épîtres de

S. Paul qui lui étoient tombiées entre les

maiqs. Il parut quelques moméns fort

penfif; puis il r^ondit: Voilà le livre

d'un Chrétien fagé, qui par fes œuvres

& fes pnroles me ravit d'admiration. Je|

ne vois rien à reprendre en lu: , finoij

d'avoir quitté la reUgîon dé fes pères.

Que puis-je penfer de votre maître, m
veut renoncer à une religion iî fàinte &

Il purje, que^ fi je n^en avois point, jej

Ja choinrais de préférence à toutes lél

autres^ 'Enfuite il'ï'lnrorma de l'état m
Roi & du royaume d'Angleterre. Coi

les deux chevaliers lui en eurent fait

peinture la plus avantagcufe, il rep

avec un grand Toupir ; Je tfai jamais

ni etïtendu dire, que le fouveraiii d'u

jpareil Etat le -voulut rendre tributaiij

d'un étranger. Votre Maître eft un ml

ral)le & un lâche. Pen ai tant de

j)rls ,
^ue je ne voudroîs pas lui donc

place entre mes plus vils efclaves.

TOUS, ajouta-t-H, en lançant fur les

Ou

trei

âat
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Chevaliers un regard terrible qui les fit

trembler pour leur vie , vous , agens &
flatteurs d'un tyran méprifable , n'ayez

pas l'audace de paroître davantage fous

mes yeux.

Comme ils iè retiroient confus , le

Miramoiin porta fès regards fur le troi^

fième envoyé , nommé Robert, qui s'é-

toic tenu à quartier pendant toute Pau^

dience. Voyant un petit homme extrê-

mement brun &*de fort mauvaiië mine,

il jugea que le mérite devoit compenfer

le défavantage de la figure, dans un mi*

niilre charge d^une négopat'ion fi déli-

jtate. Il le retint, & lui fit plufieurs

iqueftions, auxquelles Robert (ktisfitavec

lune contenance afOirée & une franchife

Un charmorent le Mufiikuan. L'Anglois

avec ingénuité, que fon Jouverain

létoit un tyran, aujfi fotble à regard d^s

j
étrangers que terrible h fes fijjets ; quil

Ifivoit perdu par fa faute le duché de

[Normandie , avec plufieurs autres grands

ïmaines ; qu'il ne ceïïbit de ruin^ le

Ireile de fes États, & de i^ rendre odieux

|à fes peuples , par Tes ç%%Bkom , fes

ifurpations , l^s déba«iches & ks adul-

ères. Le Miramolin blAma la patience

exceiFive des Anglots , h renchérit fur

}us les témoiguages de mépris q^% av$^it

P a
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dâ'jk donnés è l'égard de Jean Sans-terrc*

Il eut pluBeurs autres entretiens avec

Hubert, le combla des marq[Ues de fa

bienveillance, & le renvoya chargé de

préfens , en or & en argent , en pièces

3? 206. de foie nc en pierreries. C'eft liiiftoficn

Matthieu t'aris qui nous apprend ces

partièulurités , & qui dit les tenir de Ro<

bert lui même. 11 ajoute que le Roi Jean

penfoit fort mal de plufîeufs articles de

foi , & qu'il lui échappolt des impiétés fi

extravagantes & fi fcandaleufes , qu'on

n'oferoit les rapporter.

Depuis long-temps l'Allemagne n'étoit

pas plus* tranquille que l'Angleterre. Tou-

jours elle étoit déchirée par les deux fac-

- tions des maifons de Saxe & de Suabe

qui préttndoiîht en même temps à l'Em-

pire , & par l'intérêt que le Chef del'E-

gllfe prenoit tour à tour aux prétenticns 1

de l'une & de l'autre. En vain le Roi

l^hilippe de Sûabe, fi vivement pourfuivij

.parle Pape Innocent , fe réconciliât il

enfin avec ce -Pontife. Comme il en avoiti

:déjà teçu fon abfolution, & que fon ac-

commodement avec le Roi Otton del

Saxe fon compétiteur étoit fort avancé,

il fut airaflîné par le comte Palatin de

Bavière , à qui il avoit refufé fa fille en]

mariage^ après la lui avoir promife. Cet]
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événement qui fembloit devoir accélérer

le rétablilTement de h bonne harmonie,

la rendit néanmoins plus difficile qû^aupa

ravant. A la vérité , le Roi Otton qui

n'avoit plus de rival 9 fut d'abord ôou-^

roAné Empereur,^ même s'engagea par

ferment envers te Pape^ à des coirdttions

dont l'avantage étoit
. proportionné aux

obligations qu'il hit avoit« Mais ! «nfnite

les magiflrats àês villes d'Italie lui firent

entendre qu'il avoit été furpri^ , au moins

en promettant de rendre au S» Siège les

terres de la CômteiTe Mathitde; que I{|

didraélion de ces grands domaines cau<

feroient un préjudice hréparable à l'Etn*

pire, & que les Papes n'avoieàt pu k
\ks. faire donner , qu'en abufant de la

ifoibleiTe du fexe ou de l'âge de ta dona-

Itrice. C'fift pourquoi l'Empereur Otton

Irefufa de les rendre, malgré Tes fermens

,

qu'il prétendit contraires à celui qu'il avoit

fnit en premier lieu, de conferver- les

droits (le l'Enipire. Par la même raifon
,'

il attaqua le jeune Frédéric , Roi de Sir

Icile & pupille du Pape Innocent , pouf

IrepreLdre la Pouitle qu'it prétendoit ap-

Ipartenir à fct couronne inpériale. Il fo«ii

tiat même qu'avant qu'elle fût fixée- fut

fa tête, îe Pape & tes États de Sicile

ivoient ufurpé plulieurs terres qui lui ap-

partenoieiit»
,
^ 3
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ËàfÎQ \t% efprits s'aigrirent à on tel

point , que le Pape Innocent oubliant

tout ce qu'il lui avoit coûté de iJbms h
ik twttx pendant dix annéet t>miè?«â

pour fairt parvenir Otton à rEt)pke,

proui;nça Texconimnliication comn H
Par vfne confëqueace flufiî ordi^Kitr^ mu
qu'elle étcit fautive ^ il déclara ':6us fei

lujets abîbus du fe£n.<^ut de âdélitév &
défeodlt fous pleine d'ana^hémt? de le rc

cpcnokre pour Empftriïur. 0\ion réfiflj

vigoufeufement , & l'on it ai nouve^i'

îCi^tes les fcèaeâ d'horreur qiîl ne man*

mmt pus d'accompagner les guerres ci-

vies 9 a^hiijées par on faux efprit de te*

ligion. il eut même des.fucc^s confid^

râbles en Allemagne, & en Italie: il ftl

pluûeurs conquêtes en Pouiiie & enCaJ

labre V ^ Te âatta de refpératice d'eolr*

ver jufqtfà la Sicile au Roi Frédéric y ptr

le moyen d'un fetgneur du pays, qDi|

avec des $araiins occupoit dés places tÀ*

*fortes dans les montagnes. Mais les Pt«

pes avoient trop d'influence alors diml

le gouvernement général des efprits &

des empires, pour qsic toute autreM|
fance ne vînt pas t6t ou tard fe bri

contre leur prépondérance prodigieufè.!

Innocent III réuflit enfin à faire couroii^l

lier Roi des Romains & de Germaai<;J
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dans une diète tenue l'an laio à Cb-

blentz , Frédéric Roi de Sicile ^ ifîu de

la maifon de Suabe que ce PônuTe en

avoit exclue peu auparavant , comme
!'eanemie la plus irréconciliable jdu Siège

ipoftolique.

^'-aocent 111 remplit beaucoup mieux,

il { égard de rEfpagne , le perfonnage de ^%^"-^'

Chçf de l'Eglifé & de Père de& Fidèles.
^* ^ ''"^'

m^^Ce tX , Roi de Caftille , ayant dé-

claré la guerre au Miramolin Abou-Ab-
àlla 9 quatrième des Almohadës , le même
dont Jean Sans-terre recherchoit Tamitié ,

^qui regnoit eti Efpagne aùiii bien qu'e:i

Afrique; les Infidèles eurent d'tibord de

lî grands avantages, que la terreur fe ré-

pandit par toute la Ch rétienté. Le Pape

écrivit à tous les évêques d^Efpagne,

pour qu'ils enréunififent tous les princes

Chrétiens contre rennemi commun. La
partie ne paroiiTant pas encore égale ^ le

Roi de Caftîlle envoya l'archevêque de

Tolède & d'autres ambalTadeurs chez les

jiférentes nations, pc leur demander

du fecours. La France étoit toujours la

reflource de la religion, dans les coi)ionc-

tures où U falloit , avec la valeur , une

franchife k :ine géncrofité promptes à

s'exécuter. Le Pape engagea particulière-

ment ks François des provinces méri-

1^4
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dionales, Comme les plus voiiincs du
théâtre de la guerre , à partager leshafards

d*une bataille décifive qui devoit fe don-

ner vers la pentecôte de cette année 12 n:
il leur aCcordoit à cette fin les indulgen-

ces de la croifade. Plufieurs prélats par-

tirent auifi-tôt , accompagnas d^une ar-

mée redoutable ; entr^autres , Arnaud lé-

gat du ^. Siège contre les Albigeois,

parvenu de l'Abbaye de CIteaux au fiège

métropolitain de Narbonne , Tarchevé-

que de I3ourdeaux 9 & malgré la didance

des lieux , l'évéque de Nantes en Bre^

tagne. Il y avoit deux mille chevaliers

François avec leurs écuyers , dix mille

fergens à cheval , & cinquante milte fer-

gens à pied. Ainfï nommoit-on ceux qui

fervolent à la guerre au deflbus des che-

valiers ., comme qui diroit fervans ou

gens de fervice.

Pour attirer les bériédidlions du Ciel

fur les armes Chrédeunés , le mercredi dé

la pentecôte 3 dix-feptième de nni, on

fit à R.ome une prôceffion folemnelle

dans Toirdre fuivant : Dès le grand matin,

les femmes s'aflemblerent dans Véglife de

Sainte Marie-Majeure , le clergé dans la

bafîlique des douze Apôtres, & les laïcs

dans réglife de Sainte Anaftafie ; puis

chacune de ces troupes partit, pour fe
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réunir toutes dans 4a place de Latran.

A la tête des femmes, marchoieiit dV
bord les religieui'es , puis toutes lies autre»

perfonnes du fexe, fans aucune, parure

en or ni en Ibie , & nud-pieds ^ autant

que leurs forces le pouvoient permettre.

Les moines & les chanoines régulière

marchoient à la tête du clergé; & à lar

tête des laies, les Hofpitaliers. Quand
tout le montre fut arrivé à Itr place , le

Pape avec les cardinaux & les évêques ^

entra dans Téglife, prit la vraie croix y

& revint fur les degrés , d^où il fit utî

fermon au peuple. Après quoi les- fem-

mes allèrent à Kéglife de Sainte Croix

entendre la meffe, que leur dit un car-

dinal ; & le Pape la célébra dans la ba-

filique de Latran , pour tous les hommes
clercs k laïcs , qur enfuite aNerent nud-
pieds à Sainte Croix, pour y follicites

de nouveau tous enfemble le Bleu Tie9

armées en faveur de fon peuple* A la

prière on joignit les àumènes, & uit

I jeûne rigoureux , fans manger de poiifon ^
ni rien de Cuit; & tous ecoSk qur Ir

purent, jeûnèrent au paiti & àP^u. Lei
Fidèles pamû les autres nations sVifôr*

cerent de même , par le concours de*
VŒUX & dcss œuvres , de faire une faiot^

violence au Seigneur.

• •
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Leur efpoir ne fut pas trompé. Ls
bataille fe donna, le lundi fcizième de

juillet , dans les plaines appelées Naimt
dtTolofa^ près des monts qui furent

furnommés la chaîne des Mores. La vic-

toire, ou plutôt la déroute fut it' com-

plète , qu'on y fit prifonniers Cent quatre-

vingt mille hommes de cavalerie fans

Compter Tinfanterie qui étoit innombra-

ble. Plus de cent mille Infidèles réitè-

rent parmi les morts , & il n'y eut

qu'environ trente Chrétiens de tués. Le

Innoc. I butin fut immenfe. Tel eft au moins le

x/.ep.i8a
détail que le Roi de Caftillc en écrivit

au Pape Innocent , à quoi il joignit dei

pré(èns magnifiques , ccmme des échan-

tillons de ce riche butin. On admira fur-

t<lut une tente de foie dont le travail pt*

rut un prodige, avec un étendard tiifu

dV)r, qui fut fufj^ndo dans Téglife do

Prince des Apôtres. A cette viétoire fe

trouvèrent, outre te Roi de Caflillef

tes Rois de Navarre & d'Aragon,

beaucoup dé prélats, dont Rodrigue de i

Tolède éc Arnaud de Narbonne étoieit

ks pltrs confîdérables ^ ^ une grande

mulû^tode des clercs <^i tous .enfenMe

chantèrent le TtDtum fur le champ di

bAtâille, avec toute l*illégreife qui dcircBl|

infpirer des fuccès ê écoAnaot.

183.
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^c\x après cette expédition méraor htc,

où s'étoit fort fisnkilé le Roi Pierre a'A-

ragon; comme il.arrivoit ^ peine chez

lui , encore tout couvert de lauriers moif-

fondes fur Tes ennt;mis de la religion,

les liens de la chair & du ittng renga-

gèrent dahs une entfcprilê & mille dé-

marches bien inconféquemes pour uu

prince qui venolt de défendre k foi ait

péril de Ta vie. Le proteéteur opiniâtre

des AlbigeoU, îlairoond IV, comte de

Xpuloule, (îtoit beau-frère de ce mo^
oarque* Toujours entêté de fon affeélion

pour cet odieux Ibélaire^ qui lui aroient

d^jà fait perdre toutes, fes places , à la

rëferve de^ feules villes de Tguloufe &
de Montauîbaq , k Comte k tranfporta

lui-même en Ara^n, fn fît au Roi fon

beau-frère ila peinture la plus, touchante

de rétat oik il (e trouvoit réduit; quoique

je fois tout prêt, lui jyouta-t-îl, comme
jçrâ fléji (i fouvej^t proteflé, & comme
je voua le protefte encore, i faire tout

ce qui me fera, ordonné par le Pape. }ç
vous remeii^, pourfuivit-Û , mes terre?*

pu plutôt mes titreg 9 mon fils R^imona
votre. neveu, k, ma femtpe Eléonorf
votre fceur pour les défendre^ Vite vouf
font cljiers; iinon, pour que v^ne T9t^

B^ vous - même Tarrét de notre mnll^ttCf

P 6
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Le Roi attendri, & faifant beaui )

moins d*attention qu^l ne àevo'it aux
intcréts de la r^li^on, çonihicnça par

écrire au Page, à qui il et^ inpofa tou-

chant les procédés â\x comte dû Montr
fort , & les vraies difpontions^ du comté

de Touîoufe ; cnfol-te qu'Innocent , Tur

bien des chef» , ei^tra^dans tes vues du Roi

d'Aragon. Ce prinée téntà aiiÛi cJe furpreni

drè les prélats ide îa ÏCarVphnoift , qui s'é*

toicnt rafletnbfés à Layaot , pbur répondre

à p1ufîeuf3 propcfltionscaptieufes qu'il letfr

avoït faîtes. Ils s'appérçurent bientôt qu'on

necherchoît (Ju'à les amufér, & à con-

fumef en pourparlers infitUcS un temps

néceflafre à l'aftiori. Ils en fiïfornicreQt

le Pape , ainfî que de ' plufiéui's ^utre$

traits dfe fupercherîe du Roi Werre', \

qui le Pontife défendit pai^ lettres de pro-

téger davantage les Touloiifams.

Mais ' Pierre avoît déjà péné^^é eo

Languedoc, avec desvtt'ôifpek' Arago-

noifes , capables (îe rèlèyer* le' cfiuragé

des Tonloufiins , & d^appiryer^puilîànï-

irient les négoCiajtîohs. joignant ,fad

il la force , vis-à-vis dû Cotmé de 'Mont-

fort, ît lut propofk des fufpenfîons d^f-

tries & des furféances , qui en donnant

aux affaires un, air d'incertitude '& d'in-

décifton , les fîflfcnt languie, îtmortifleitt



Te zèle h la ferveur, eropéchnlTent les

renforts de venir à Tannée Catholique,

ou en induififlcnt même les vieilles trou*

pes à fe débander. C'étoit une merveille

inconcevable que les progrès du brave

Montfort, au milieu des obllacles h des

contretemps de toute efpèce qui s^oppo-

folent à Tes de'fleins. A peine avoit-it

été établi chef de la croifade , qu'pne

grande partie de l'armée s'étoit retirée

en conféquence d'un démêlé entre le

dac de Bourgogne & le comte de Ne*
vers. L'engagement âcs Croifés de Lan^
guedoc n'étoit d'ailleurs que de iîx fe-

maincs ; au lieu que le vœu des autres

croifades s'étendoit d'ordinaire à un an.

De plus celle qu'on prêchoit alors pour

la Terre - Sainte , nuîlbit extrêmement

aux entreprifes de Montfort, qui toute-

fois ne ralentit jamais fon courage. Ce
grand homme fut fouvent réduit à tirer

fes reflburces de lui fcul pu.de fa famille.

La comtelfe fa femme , qui étoit de la

maifon de Montmorenci , fécondoit par-

faitement la capacité, & la valeur même
de fon époux. Souvent on la vit en

perfonne, tut amener dçs renforts, ^

travers mile obftacles & mille embuf-

cades. Simon , pour cette guerre , fît

ufner cl^vtaHer, Amauiri fon'^s ahtéy
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d'où fa terre principale fut nom-
mée danr la. fuite Montfort-rAmauri,

Avec le peu de troupes qu^il pouvoit e».

treteuir, ^ les fecours fortuits qu'il re-

cevcit par ioiervalies , des diffcreos peu-

ples attachés à la foi de leurs pères ; par

fa perfévérance & fa bonne conduite^ îl

i'étoit emparé fucceirivement de la plu-

part des places hérétiques. Par- là; même «

il s'étoit extrêmement afibibli^ A il Ce

trou^oit prefque abandonné; quand il fe

vit obligé de faire face^ tant au Roi d'A-

ragon, qu'aux feâlaires dont ce (ècours

avoit prodigieufement exalté farrogance.

Le Prince Louis de France prit alors tt

croix , & grand nombre de chevaliers

,

à fon exemple ? mais les rudes attaques

que le Roi Philippe fon pèr« eut prMque

auÛi-tôt à foutenir de i^ part du Roi

d'Angleterre, attirèrent ailleurs la valeur

de ce jeune Prince,^ & de ceux' qui s'é-

toient croifés avec IttL ;

L'état de folbleiTe oit ,fe trouvoit la

caufe de r^ife , aiûma le zèle de deux

vertueux frères ^ évéques. Tun & l'autre,

Manaisès d'Orléans & Guillaume d'Au-

xerre* Moins ils voyoient d'ardeur pour

une croifade qui intéreifolt les domeili-

ques même de la £oi , & le falut de la

patrie 4 1^ ils Vft^prélliecent | raiTea*
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bler tout ce quMls- purent de troupes , Hc

à. les conduire eux-mêmes jufqu'au lieu

de leur deftination. Le comte de Mont-
fort qui les reçut à CarcaiTone où il nV
voit qu^une poignée de folciats , regarda

leur arrivée comme un gage des faveurs

du Ciel. Toutefois , afin de ménager le

(àng Chrétien, autant qu*il '^toit en lui »

H envoya quelques ecdéGaftiquies vers lé

Roi d*Aragon , pour lut rappeler les in-

tentions du Souverjiifi Pontife , & Tex-

horter de nouveau à ne point protéger

jes ennemis de la foi qui lui étoic corn*

mune avec les Croifés. Le Roi n^ufa da
déliii qu*eiicraîna cette négociation , que

pour grofiir le nombre de Tes troupe^i»

& fe procurer le moyen de les foudoyer.

Enfin 9 ie dixième de feptembre r^i^^ H
vint à la tête d*une armée très-nom*
breufe, avec les* comtes de Touloufe^

de Foix.& de Conunhiges; c'eft.à-dirtî

avec \$s trois fauteurs les plus détermi-

nés des Manichéens , (k mit le (iège de*

vant la ville de Muret, (îtuée fur la Ga*
ronne à deux lieues au delTous de T<Hh
loufe. Le brave h religieux Moiutfort 9

fttivi de fept évéques & de trois abbés^,

ne manqua point de s^approcher , avec

ce qu'il pu% tamafiêr de troupes, afin

de recourir 1» place^ où il eut ralTunmce
de fe renfermer.



35* nisToiRte
^Le lendemain de grand matin, il fe

confelTa' & fit Ton teikment. Tous ks
évoques fe rendirem ciïfuite à Téglife , d
Tun d*entr'eux célébra la mefle , pendant

laquelle ils excommunièrent tousenfem-

ble les comtes de Touloufe & de Foix

avec. les princes leurs fils, le comte de

Comminges , & généralement tous les

fauteurs de lliéréfîe, fans défigner plus

particulièrement le Roi d'Aragon , dont

ils fupprimerent le nom par ménagement
' Le jeudi 3 douzième de feptembre ^ comme
les Croifés fe préparcMent au combat , le

pieux £véque Foulques de Touloufe fe

revêtit des ornemens pontificaux , & vint

à eux tenant en main un morceau de

la vraie croix. Tous ceux qui étoient à

cheval en defcendirent par refpeét; les

plus proches adorèrent la croix Tun aprèi

l'autre , & le refte des* troupes reçut la

bénédi^ion. £n mcme temps, l'évéqud

àe Comminges les exhorta en ces ter-

mes : Au nom de J. C. marchez avec

courage h une (ainte confiance. Qui-

conque mourra dans cette bataille , re-

cevra , n'en doutez point , la couronne

du martyre, & entrera dans le royaume

des cieux , fans paifer par le purgatoire ;

pourvu qu'il foit contrit & confelfé , on

qu'il ait au moins , avec un vif repeotii
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de Tes fautes , un défir fîncère de îes ac-

eufer au prêtre, auflîtôt qu'il lui fera

poifible. Les autres évéques confirmèrent

ces prom€flès , puis entrèrent dans une

églife voifîne avec leurs cîercs ; & d'une

voix élevée, mêlée de pleurs & de gé-

miflemens , ils prièrent pour obtenir les

fuccès, dontPéclat, peu différent de ce-

lui des miracles, fie bientôt voir qu'ils

avoient été exaucés.
'

On ptétcnà que Simon de Montfort

fit une fortie , à la tête de douze cens

gaerrieri' intrépides, furprit le Roi d'A-

ragon au milieu de cent mille hommes,
& le tua de fa main : ce qui jeta une fi

grande terreur parmi ces troupes, qu'elles

le débandèrent , fans qu'il fût pofliblè

{aux officiers de rallier cinquante hommes.

Au moins efl-il hors dé doute , que ce Petr. c.

Ihéfos remporta à Muret une vïdtoire des ri« 7^'

plus éclatantes dont il (bit ûiit mention

dans rhiftoire. Les évêques qui avoient id. 73. r.

été préfens , en écrivirent, dans îeurxi«Conc.

ladmiration , une lettré adreffée à toùsP'i^SÏ!

Iles Fidèles. Les tas d'ennemis reftés fur

)e champ de bataille , difentils entr'au-

treschofes, font fi hauts & fi multiplias,

lu'il eftimpoffîble d'en fn voir le nombre:

le nos gens , il n'v rt eu qu'un feul che-

valier tué , & très peu dt; fcrgens. Nous
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les évéques de Touloufe, de Nîmes,
d'Uzès, de Lod^ve, de Béziers, d'Agde

& deComciînges , avec les abbés de Chi-

rac, de Vanemagne k deS.Tibéri, cer-

tifions cet expofé très-véritable. Le corps

du Roi d'Aragon, trouvé nud Tut le

champ de bataille , fut reconnu & en-

terré par les chevaliers de S. Jean, aux-

quels il avoit fait du bien^ Il ne lailToit

pour fuccelTeur qu'un enfant de quatre

ans qui tomba entre les mains du Comte

de Montfort, mais que le Pape fit déli-

vrer , & qui régna fous le nom de Jac-

ques I. ,

Cette viétoiré porta |e coup mortel aa

parti fi long-temps redouté des Albigeoî.'.

Le zèle de la croifude fe ranima de rx)ute
i

part. Le Duc Eudes III de Bourgogne

accourut de nouveau au fecours de Si-

mon de Montfort, avec les archevêquet

de Lyon & de Vienne. Le Prince Louis

de France fe trouvant libre par une trêve

conclue entre Philippe-Augufte & le Roi

d'Angleterre , s'empreffa d'accomplir le

vœu. qu'il avoit fait trois ans auparavant!

£n peu de temps, ce qui redoit dépla-

ces aus: feé^aires vint au pouvoir du chef!

des Croifés , qui fe vit alors maître dii[

Languedoc , du Querci ^ de l'A génois,

du Roucrgue & d'une partie de laGaifl
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cogne. La fei^ttciirie de ces floavâaux

domaine» loi fut «fibréc qnelqite temps

après , au concile de Latran ; À le comrt

dâ Taaloufe en fut cxctas fans retour,

comme un prince fana foi , en qid Ton
ne pourcHt prendre tmcune confianee.

On crut beaucoup faire ^ en M permet-

tant de fe retirer dans (Quelque lieu pra*

pre à la pénitence, avec une peniïon de

quatre cens marcs dVgent. On réferva

pour fes en&ns quelques terres en Pro'

vence. Pour la Comteife fa femme, prin-

ceCTe vertueulè h CiMihôIiqoe nu'témot^

goage de tout le monde , on lui confer-

va la jouii]^nce paifible de fa dot.

On conçoit difficilemest , que da hem
fang des comtes de Toutouiè, fi dlliin*

gués en particulier par leur religieux hé-

roïfme dans les e^fÀlitîons de la Terre-

Sainte, il fôit iffu un prince tel queRai<>

mond IV. Le Comte Baudoosn , {bn pro-

pre frère, avoit pour la religion de fes

pères un attadbement, que ne put ébran-

ler la plus barbare fureur. Il fut pris de

nuit en Querci , comme i! dorcnoit fans

défiance, h conduit par les Routiers,

alliés de (on frère Raimond , à un de fes

châteaux , que (es gens défendoient con^

tre ces bandits. Comme il ne voulut point

le faire rtudre , ainfi qu'ils rej^igeoient

,
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ils le tinrent deux jour» entiers fansmaiT*

ger. Réfolu à périr plutôt que de cédera

ces ennemis des mœurs & de la religion

,

il tk venir un prêtre à qui il fe confeflh

& demanda le faint viatique. Pendant

que te prêtre api^ortoit les faints myftè-

res , il furvint un Routier furieux , qui

,

en vomHTant mille imprécations, prote-

ila qn% Baudouin ne boiroit ni mange-

roir, qu'A n'eût rendu un autre Routier

détenu dans les fers. Cruel . M le Comte,

je ne demande point de nourriture cor-

porelle-, mais les myftèrcs facrés cprifont

la nourriture divine de nos âmes Comme
on s'obftinoit à les lui refufer ; Q>u'on me

les montre au moins ^ ditril; & il les ado*

ra dévotement. On le mena enfuite à

Montauban , où fe trouvoit le comte de

Touloufe ;. k, ce frère barbare lui fît aulTi*

tôt mettre ia^ corde au cou^ pour Je pen-

dre. Il demanda de rechef la confeiTiott

& le viatique , qu'on lui refuTa comme
la première fois. Il prit Dieu à témoin de

fa bonne volonté, & de la difpofition où

il perfév^roit de donner fa vie pour la

défenfe de la religion. Alors le comte de

Foix , aidé de fon fils & d'un chevalier

Aragonois, Tenle" <i de terre, & avec la

corde que tous trois enfemble lui avoient

mile au cou , ils le pendirent k wx arbre.
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On peut juger ^ par cette exécution , du

caractère & de rimpiété du comte de

Touloufe.

Quand S. Dominique vit les guerres

de religion portées à de pareilles fu-

reurs, il rentra dans fa patrie, &. fit des

milTions en Aragon, en Caftille, en

Portugal, & jufques dans les provinces

occupées par les Maures. Ce fut là que

pour attirer la puiflante proteéiion de la

Mère de Dieu fur des travaux fi péni-

bles , il établit la dévotion du Rofaire

,

conforme aux mœurs d'un fiècle & d'un

pays où les guerres & les troubles per-

pétuels faifoient encore, de la médita-

tion des faints livres , un exercice réfer-,

vé à peu de perfonnes. Il repafla néan-

moins en France; mais pour y inflituer

des miflionnaires pacifiques , occupés du
miniiière purement fpirituel h du fàlut

j

des âmes. Ces premiers difciples n'ayant

j

aucun lien qui les attachât à leurs fonc-

tions , k fâifant peu de fruit ; il lui vint

en penfée de former un ordre religieux

qui fût dévoué à la prédication . de l'é-

vangile , à la converfion des hérétiques

,

\k à la propagation du Chridianifine. Il

[trouva d'abord feize compagnons, qui

s'engagèrent avec lui à ces travaux apo-

loliques , ainfi qu'à la vie pauvre &
lortifiée de l'apoftolat.
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Alb.ftat, A cette même époque du dépériffe-
^* ''^*'ment de la foi & des raœuw , le Sei-

jnnJ(/"^gneur ménagea îi fon Eglife un nouveau

S. Franc. renfort de troupes auxiliaires, par le

vit.perS.moyen de S. Françoii, natif d'Aflife en

®^*^**^'Ombrie. Son noi^i propre étoit Jean Ber-

^'''nardon, & il ^tk celui de François,

de la facilité avec laquelle il apprit la

langue Françoife , néccflaire pour le né-

goce qu'il exerçoit , comme un grand

nombre des meilleuriî citoyens des villes

d'Italie. Quoiqu'enclin au plaifir, fang

cependant s'abandonner à la débauche,

i{ marqua dès fa première jeuneiîe une

grande fenfibilité à Tégard des pauvres;

11 (è fit même une rcgic ^ de n'en refufer

aueuii , au moins quand ils interpor^

Toient le nom de Dieu pour lui deman-

der l'aumône. Un j<»ir néanmoins qu'il

étoit extraordinaireaient occupé de fon

négoce*, il en refufa un contre fa cou-

tume. AuifKtôt il eu reflèntit un remords

fi vif , qu'il recourut après lui , & s^-'

força de le dédommager , tant par ks

tendres exiM^eflions de fon regret , • que

par rabondance de fes largeflês. Bnfuitt

Il promk à Dieu de n'en refufer aucun,

ta^ qu'il en auroit le pouvoir : ce qu'il

observa ponéluellement toiste (k vie.

Quelque temps après , comme il «toiti
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vêtu à'm riche habit qu'il s*étoit fait

faire depuis peu , il rencontra un homme
de bonne maifon , mais pauvre & très-

mal vêtu. Il en fut fi touché » qu*U quit-

ta Ton habit neuf, & Tobligea de le rê-

veur. Un autre jour qu'il étoit à chevaj

dans la campagne, il rencontra un lé-

preux fi défiguré , qu*il en relTentit d'a-

bord une vive horreur : mais réprimant

auffi-tôt cette première répugnance de la

nature , & réfléchiïïaut que , pour avan-

cer dans le fervice de J. C. il faut s'ap-

pliquer Car-tout à fe vaincre foi-même %

il fauta de fon cheval, & baifa le lé-

preux en lui donnant l'aumône. Etant

aulfi-tôt remonté , & regardant de toute

[part, il ne vit plus de perfonnerquoi-

que ce fût en rafe campagne.

Les auteurs de fa vie ont cru que fa

j

charité, comme autrefois cejle de S. Mar-

tin, avoit eu pour objet J. C. lui-même.

Mais ce qui efl beaucoup phis heureux,

c'eft que ces aélcs héroïques de vertu le

fixèrent irrévocablement dans le fentier

de la perfeéliojj , & qu'il parut dès-lors

& pour toujours un homme tout nou-

veau. H ii'eut plus pour objet que le

fervice du Seigneur, la méditation des

vérités éternelles , fur-tout *de la charité

U'un Dieu devenu la vidlime des pc-
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cheurs^ Taugmentation du culte divin,

& f" foin des lieux qui y font deftinés.

Il C( nfacra d'abord les profit? de Ton

commerce à réparer les ruines d'ai.r églire,

autrefois celé are , à quatre cens pas d'Ar-

fife fa patrie ; puis quitta pour toujours

le trafic des chofes terrellres. Son père

offenfé qu'il eût quitté la profeflion de fa

famille , le fit renoncer h tout ce qu'il

pouvoit efpérer de l'héritage paternel &
•pouffa la cureté jufqu'à le dépouiller de

[es habits; ce qui fit dire à François,

qui n'avoit pas encore vingt-cinq ans;

îU bien ', puifque je fuis abandonné da

père que j'avois ici -bas, je dirai défor-

mais avec plus de confiance^ Notrepèrt

^ui êtes dam les deux, 11 fortit cnfuite

de la ville d'Affife, & s'enfgnça dans

ler» bois , louant le Seigneur , & le rc-

ttierciant de l'avoir délivré de. la fervitude,

t:u fiècle. Un de fes anciens amis lui|

Byant donné une méchante tunique, ilj

fe mita fervir les lépreux ,& à s'exer-

cer aux œuvres les .plus mortifiantes de

là miféricorde & de l'humilité. II s'habi-

tua auprès d'une petite églife, nommée
|

Notre-Dame des Anges, & plus com«

munement Portioncule, du lieu où elle]

^'toit fituée à fîx cens pas d'Aflife.

Un jonr il entendit lire à la mc-iTe %\

train
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our toujours
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bandonné du

e dirai défor.

^ Notrefat

\ fortit cnfuite

înfpnça dans
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ie la fervitude

:iens amis lui

e tunique, il

, & à s'exet-

lortifiantes de

ilité. Il s'habi-

;]ife, nommée

& plus com-

,u lieu où elle

d'Aflife.

à la mcffe le

trait

T) r, V Eglise. %6\

vca'x de révatigile où le Sauveur dit à

fes Apôtres: ne portez ni of , ni argent

ni aucune monnoiedans vos bourfes, ni

fac pour le -oyage, ni deux tuniques,

ni chauiTure , ni bâtons. Voilà , dit il

,

ce que je cherche depuis long-temps

,

& ce que je défîre de tout mon cœur.

AuiTi-tôt il quitte fes fouHers , Ton Mton,

fes pocV es , renonce à l'argent ; & ne

gardant qu'une iimple tunique, il jette

fa ceinture de cuir , & s'en fait une de
'

corde; s'appliquant à le Conformer en

toute manière à ce quHl venoit d'enten-

dre, comme à la règle pratiquée par les

Apôtres. En cet état, il commença de

prêcher la pénitence; & bientôt ilfe vit

jept difciples, qui fe réduilirent à la

même pauvreté que lui, h conçurent la

même ardeur pour la converfîon des

peuples. Mes frères , leur difoit-il , prê-

chons la pénitence, plus par nos cxem-
iles que par nos paroles. Confîons-nouâ

u Seigneur , qui a vaincu le monde par

fa croix. Nous trouverons des hommes
lurs, qui nous rendront le mal pour

les biens éternels que nous préten-

ions leur procurer : qiais nous gagne-

ons beaucoup , , en fouffrant tout avec

latience & avec humilité. £n peu de
emps, plufieurs fages & plufîeurs no*

Tome XIL Q
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|Çf V9^;^%\^mxm>^Jxhx^9iijÂ .peut

il.%vJ?.% !^*(feffl P'#{.<^ '^ocftfçr te if^vjc^

ùmfpWM^vt^^(ie}çâ<ni delf$er£bhi

s?{|4rf<&!9l ^l^^xpjpi^pipterâaïqtt'iis: Irène

trQ)«i!Qtry i)Q^iit:!AQSi|: ûsix mqndie à

fèfti jugem^£^.:&T J«$ vdiâÈdtnéâs . étenie

Atlkin49'À c^uxi<qtiiiiie ^fasdehtj pas r

commfndemens; i Quelqut5vlun& les écc

tCMi^l! avjecf aHention^ &!qufi;^nt

ehsiB^ ai teuril^rdirvii^Je ftrès-gr

ttQnihre f^ardoit aveb étofinânent jeu

x:u
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nofiis li^s^lière de leur ide. On leur

quelle 1»^ |U étQÎent. âea fouvent

on leur refufottfhQ%içe,^ comme ^ d&s

vagaboiid$ Àl à des ma^i^iteurs; en forte

quIU étment réduits à paffer des nuits

eatières» fous les portiques dès ^^)i(ès.

^tielquejîois on jes cbai|;çoit li^ifijures ^

on t^& .outiâgeàk tans r^ènuè , M €n-

^ns éi la populace lèuri jetoient jîe^

pierres , de la ^pé^\ & lef trainbienl

d^ms les rues par leurs capûces; tandis

()i}*^ux^mémes fe réJQuiflbient de. Touf^

fnl ces opprobref^ dans V^:^cice du
raniftère . évangélique. ^r ieuf ^^éfinié^

rejRmént ,^ ainfî que par lei^r . invipçi-

patiçncej^; il» di%^r|5nr ^ii^tes les

vcntioos n ,& fe. concilièrent en tout

lien la yénérîdon publique.

Quand Fran|oV| vit fa compagnie mparr Vadinc»

;er ^u ^nomljre ^e oi^ize frères , & paimMa^®*

% un pr^reJiqî5^ SilvejOire, le pre-'

ir de l'orifrc quj fliit ^pvêtu âe ce ca-

e, tt leur t|»ça d'un tiyle fmp\ç,
ïotm dç yf^W. o'î^toiique les cqn-

^ diVéwi&iP. ^iHuits en pra^iqu^y

le peu de^églsmfns nécelïa^çe^ ppur

niformité' de robfii^vaïiqe (puis, il ré-

ut défaire aj^^lifai^r Cette tègte par

l^ape g t ne s^apfÂiyanCiqufii fur hi ptihi
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teélion divine. Ayant trouvé moyen H
pénétrer, non fans peine, jur^piu Son^

verain Pontife; Innocent HI qui avoK

ntiturellemènt beaucoup de pénétration,

& qui' étoit très-verfé dans les voies de

Dieu, recoiinut, à travers l*extérieor

tnéprifable de cet bomme, une fimplicité

vraiment évangélique^ une admirable po*

reté de cœur , ces grandes vues & cette

fermeté de réfolution c^ui caraâérifènt le

zèle dont refprit de Dieu eft. le principe.

11 prit auffi-tôt ITiurable François en af

feûion , & fe fentit encHn à lui accorcir

ce qu'il deman^pit : mais pluiieurs cardi-

naux trouvèrent cet inditut fingulier^

'^ien au deiTus des forces humaines. Heu-

xeufement Gui évéque d^Afiife , qui con-

noiflbtt & admiroit depuis long-tempti

fon diocéfain vertueux, fe trouvoit àj

Rome. Si vous rejetez la demande de ce!

pauvfe d'elprit, dit-il au Pape & auxj

cardinaux, prenez garde que vous ne re-

jetiez l'évangile même; puifqûe la fomej

de vie doîntil follicite Tapprobation , n*ellj

autre chofe que robfervance de la perfec*

tion évangélique. Or ne feroit-ce

i>lafphémer contre J. G. qui en'éd Pau^

leur , que de prétendre qa'elle contîe

qoetque chofe dMmpoffible , ou de dér

rpAti^ble? l^e Pape fondcent^ touc^l
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ie cette railbn , approuva la règle dU^

ùinti mais de vive voix feulement ; ce

^i arriva dan^ le cours de Tan i^io.

Au fortir de Rome , François & Tes

compagnons , remplis de confiance , s'en-

tretenoient enfemble des moyens de gar-

der fidèlement leur règle: ils ne sVréte-

lent que quand la foibleiTe naturelle &
le befoin de nourriture les y contraigni--

rent. Mais le lieu étoit défert y^ & iîs ne

favoient comment fe procurer de quoi

manger. Alors parut un liomme qui leur

préfenta quelques pains , & difparut aufii-

l/df. Cette attention de la Providence les

confirma dans la réfoludon de ne jamais

le départir de la pauvreté abfolue qu'ils

avoient embrairée. Elle étoit fi, étroite y
que dans leur cabane où ils retournèrent

près d^Aflilè, ils n'avoient pas même
de livres pour réciter l'ofiice canonial.

C'êfi pourquoi, pendant un temps afiez^

lor leurs prières communes & conti-

nu. ...^^ furent prefque toutes mentales.

I

Une croix de bois , plantée au milieu.

^e la chaumière où ils fe rafiembloient ^
àoit le livre touchant ^ dont la muette
éloquence produifoit dans leurs âmes une.

fource intariflâble de lumières & d'alfec-

jtions Caintes. Le fpeélacle dé la nature;

|£rvoit pareillement à élever leurs cœurs;

3.
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ycfs (c Mattré- fUpWtoe , ' qtflls èM^
l^iént èi ^Édiéift dâftts tpQs fè» oô^

vrages. Itébr n^bi^éai^éhknt'aèjdiii'

en jour, 4âaTgré leur ànftère iiid^énee;

comme? ils ne poiivoiéÉt^: pIusW 1^
dans lèuf (càbàÂe, As deînatielieiPéiit li^

âife de la Portionciilé à des r^etix
BénédtéHris à ^i iehe appàrtënpit. -Cé^^
la pins pauvr^ <|ui fût dans le pays; ]|g

Tobtinretit sH^ment;'^ Frànçoiai^iiayaQt

fait la première mailbn èc eommie le héti

çeau de fôh ordre, il s^y aflTeâionha ploi

qu'à aucun endroit du monde.
\

Dé là, il allolt p>$éher dans les vilfe

& les campagnes du voiiiâajge. Ses dir*

cours n'étoiént pas rèchéfcfi^s : «ùiais foa

feul afpeâ prévehoit k attendrifUjfit les.

cœurs. U avôit toujours le vifage élevf

vers le ciel, où Ton âme fembloit vouloir

s'élancer. On l'eût pris pout un des ha^

bitans céleftes, exilé fur la terre, ,& fou-

pirant fans^elTe après fa détivratice. Conv

nu enfin dé tout le monde , il fut dam

une telle vénération, que quand il e»^

troit dans quelque ville, on coutoit fos-

ner les cloches, & le peuple artivoit ea

foule avec le clergé , eh portaht âès pal*

mes, k en chantant des cantiques, là
uns lui baifoient les mains où les pi6d$^

ks autres tbuchoient fes vétémens; on'
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s^dHmdit 'heureux , èe "ïrtÊÊIn - la teii<e où
jlavMt^pain. Son Gompajgddn loi témoii^

goft beaucoup d'étôniieffieilt dé ce qu'il

iccevôit ces honneuras. Mon frère « lui

répondit'ttSr igti&ret^vous quel tous ces^

ie(i)eâs «"àdrdlli^ à Pieu ? c'eft à moi
à les lui renvoyer , ^comiaeligs hommage»
letldus à la ftatue doivent retourner à
iyginaLï!'attt4lpnve^«e1x>n peuple dé

)t récoihpenrë que mér^ fô foi, en ho'

nérant Bièudims la plus Vile de Tes créa*

turesP II fit des eonvérfiotas éblatantesy
^

ftv engagea dan& fe chemiti de la plus

Hwte perfeé^oti pMéurs pèrfonnès di^

ftinguées, dont la plus remafqtiable fut

Sainte dlàke, néé^ «omme lui, dana la

iaied*^îSte. ^ - "

Elle étôit-^ famille noble, tous fès
Vadînc.

f«rens milkîïîreé du côté paternel & ma- an. ia»2.*

terkielv & fW fbrtune proportionnée à fa Sur. ad i^

naiflafice. Elfe ïivdit été prévenue des a»g«

Ibéaédiétidhs'éa Ciets dès le fein de fa

mère , i^uf hii^dohha le liom dé Claire

,

mtct qii'il M itrf révélé qu'elle poi-toit

un enfàht qui éclaireroit tout le mondes
Dès fon éôfànee , elle montra une téhdré

charité fôu^' leS' pauVrésf; & un attrait

tout pïlrtfeuliei^-j^ï' hi prièréi Sllé t|é

tarda p(Hbt^^f^t^e lin cificè,^'elie

lEôftoit affidâmerit'.^ftrtis lès habits pré^

Q4.
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Cieujç. dont «He étoit .obligée ^e re,jreW*

tir ^,^ icfaft ; MOr marwfi^ ivanugeia,

reloue, à çonftqrw fa' virginité ai» $^
gneqr. Frappée d.e^ maadtnes de pcrfiec-

don prefque Déliées, que François s'cf-

forçok de retracer i^ux Fidèles ^ eUe dé-

dira -^e s'iiîBit^eî^iir î^eç jce.gr^n4 fervi-

teur denQieU) qui de San (îOté, rtir;U

r^utation ^e cette illuilre vierge , ibuhai-

toit dç la voir & de iVtaçheC: irrépara-

blement au Seigpeur. Dans, les difpofl-

tions où elle étoit^ elle eut bientôt prit

Ton partie, fouS: I4 conduite d*un û Pdipt

ilireéleur*
;
Le diniançhe , des rameausp ii

Tannée
^ 1^19^ « ,

la dix-huit^me^ Aç ^'^

de Ci|ijrç,;,elle# lendit; à l'églife), avçe

les autres perfonnes de fon.feKe. & defa

comiition. parées i^gnifîquement ; k
comme on s^approchoii; pour recevoir lei

rameaux bénits 9 révéquev prévenu àtt

cendit de Tautel ,, & l\û pr^enta ja palme,

comme le fign^jde layié^requlellemé*

ditpit de remporter, Jfl^rie; wnde & k
chair. La nuit ^fuivante^ jf^lle; vint, m
çompagnée commp k; bienféançe le ()e;|

man^pit , à réglife de la Ppr^iQnculsJ

où )^ ifrèr^ quiçhgntoient.n^tines fil

reçurent avec de§ (;|<^rg[eS; ailuo^és^ LàJ

êtle qviitta tous le&jprnèinej^s du iî^ciôi

fei^t couper les chei^ei^x ^j:«yê(it d^vaoi
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recevoir les

é^nU det

ta Ja palme,

qu'elle taé*

ipnde & Il

vint, au*

^nçjç le 46.

iH^tines II

dtt fi^cleij

tâtttel un habit de pénitence ; & aufli-tôt

Saint François la mena au monaflèrc de

S. Paul, chez dès yeljg;ieure8 Bënédiai-

nés, jttfqV'à ce qu*il p^t. lu! procurer*

une autre demeure.

Ses parehs qui fe crurent déshonorés

^

par rhumble profeflîon de leur fille, fi»'

rent tods leurs, efforts pour rompre fon^

dèdTein^^enr exerçant contre elle une vé-
ritable perfécution. EHe ne fut pas feu*.

iêmént inébranlable, mais ielle attira au;

bout de feize jours fa foeur Agités , moins^

âgée qu'elle , & qt|i lui éteit encore plus -

étroitement unie par la reifemblance dé^s

v^us que par les liens de la- nature.

.

François, jiprès avoir coupé de.fa main'^

les cheveux d'Agnèt, établit alors les-

i^éux foéurs près d&réglKe de S/Dàinien ,^

qa'il avoit réparée quelques iinnées aupa-«

ravant. Elles y ' raiOeinblérent plùfîeurs ^

compagnes de ieur vie pénitente , & for*-

metent une communauté qui donna l'o- -

rlgine i ri'diiiiut 4les Crâriffes , , ou , fe?

loin la déhdfninàtîon Italienne , à Tordra «

des pauvres femmes , capable .d'effrayer

les hommes Içs |>lusxo|iragei;ix p^r ]a.£i4<

gueur de J'obfërvàncev . \
; j; T

Vers le niémrtemps , vîvoîf d*tiné nra^ Bôin.9î.

lière non aïoins admirabif , quoique ^ans adaji^>
~ état àiofas^ parfait , la 3knheureu{t:
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Marie» ftirnomméé d^Ognies , da Ueu:

oi cHe pi^ la ^\is gifànde ps^e dé M
jours , dattsjm Belgique V ffir lié's bords de

la Sàiàbrë. Elle fut matiéé, dès fig;e de

quatorze aas. Peu après,, elle én^ea fÔQ

mari à tendre cpmme elle à la pet^^
& à vivre aans la contitience '

përifaité.

Elle s*àppHqua queliqîié temps avecM
au fetVlce des lé{«:cux ,^rès de Nivelle,,

lieu de fa nkiiltince: mais ne pouvant plus

fouffrir lexoncoiirs de ceùjt qui Venbient

ry vifitèr pat honneur, die fe retira prèi

du monàliere des chanoines réguliers dX)*

gniés , fondé depuis peu ^ U fréquenté

pîfr pMeurs illuftres ferviceurs (fe Dieu ,,

.déht elle (b promettpit d^ grajhds réçour$>

p6ur Ton avancement dans la vertu.' Elle

y en attira même qûèîques-ùns^lèls que

le pieux Evéque Foulques de Touloufe,,

alors chalÉ de ion fiège^ & Jacques de

Vltri, rayant Curé d'Argenteuii^ à qiiii

elle rrédit qli'iî ftroit évéque datis II

Terre-- :hfe, ciD^meaiedeviriVén eft^;

de i>û)lémâïde: Elle refïdlt^'lià^^ m
lervicés béatiççUp plus '^ahd^ qàé'ceé

qu'elle en efpéroît. Il étôitrèiwmmé po

fon élpqi^epce ^. êc av^ii reçu du Pàt^

comthîffioii de ptéèhet la ç tfade conl

IH Àlbjgèpîs. ',M^s ayant: t*^lt >(ie

i^iès "kiSéi béàueoui) j^/g^k que câ

Os

de

00»

mbji

ftk'ii

Mari

qu'il

ktôi

ffédk

W'âê\
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lyee^i

oiie'féi
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Pflr^hl
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dé feif

orâs dé

^àgcdë

«eafon

pirfùté.

ftvéc .lui

Nfiv'cne,,

vint plus

Venoient

cctita près

illcrs dtl*

(te Dieu ,,

as fecout^

Toutouîe^i

jj^c^uesde

iC datis 11]

éàùî-cîdert

àttP^pe

ilS&qp^

ik de f<m fièott par rapport iiux ^aslitéi

de i'onitciir ;, illWitoit avee cha^^ue
fti (tiftfours ne répotidèitfnt point à Ofs*

doniicnflblieei. !t àVifV tsonf&toh i^n*
tBOittii ^: fiÊàr lei' léiariM^aW iHi latF.

m pai d^'lui d<a^Ki ÏA BiiHifeèiiftufer

qi?n pretK^^dànr OêiT 4SkéiP tt^élofijésl^^

ft tôtjir ea^èoiirigeènt l^aifidt»^fiMpre-^
pfédicatefutV «llt^'^tiné(iia'^^^éfkiit pHà*

^Miirie *dbiëhrÀit;> dbd» Ti Mrta«r^' èiii

jÉûn«' -ieomiaâéi^i^ l6'''pràH4è(Érièt 'tném^'

dès à^iritéti Mtt^iiikl«à6I^.m^f^K

ârvihe-^^Ë)^te'feRi(!BtâH6r(bii^è^^ die'

|Àiii^iiii¥î¥iM teiPâlx jdiils^qirifdNlV'ërfVrë:

l^lfeeftfioh ^&. li pdiéËdté-J ùktit-^Hi^

ian«ger f tinâ^'Hèn ^ i(èfàehët< i dièi féi'eiéef^ -

mal Btte i^è^ëfâbifé ti^^b/%èiim6^

Ipflr-ràt^dôh ' dé 'fOiw^ fés • blènàv à Ia.i
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curer le vêtement & la nourriture, indif.

peniàble , que pour ffttisfaire au penchant

q)i*elle avoii à foula^r les malheureuiL

S^s exemples contribuèrent infinimitnt

à mait^enir dans fa patrie l'efprit de foi

h de, piété ,. qui diftingiioit: alors les Pjt.

mands eatre toutes les/nations Chrétien-

nes. Les CroKîfo venus de ces provinces

pour combattre les Albigeois, avoieat

.été , au milieu, du tumulte .dds armes

^

1^1 fpcé^acle d'édific^tioa èc d'étonnemeot

j>ouf le.pieuK-évéque 4^ Touloufe. .Qaaoi

il ^Ua chez eux 9 auQi bien que Jacqoei

de Vitri, Tadmiration de ces deux faÎQ^

perfctanages paffa jufqu'à l'enthoufiafint

il leur fembloit , difoient-ils , avoir quitté

rEgypte, {c. entrer dans la Terre de

jprofjaiiFion. Ils admlroiem fur-tout *« dan»

le Tçxe déyo( , le prc^ond refpe^^ dont

,

il fe montroit pénétré, tant pour les cho-,

fes faintes que pour kurs minières ii mé«

prifeX en I^anguedoe , & qui fe rendoji
[

fenfible julques dans^ leu^ maio^en kl

leurs naoindrçs dépnàrchçs. Ils* vir;ent ea|

différeos^ lieux^ des troupçs de yiçrgef

j

qui,, dans uiie humilité , au(Jète.9 ne vM

voient que du v travail de leurs mains i|

quoique plusieurs d'entr'elles .fufl^ent

familles iltudres ^ opulentes. Des fe

J0es,.ég»leI^$4^.co^&çxé^s.|lDm ^yM



D B t*E G h I S È. ^J%
pliquoient avec un foin vraiment niater«

oel à préferver cet âmes pures de fai

contagion du (lècie, h à les afitrmir

dans la pratique de la vie parfaite. Lti

veuves , plus occupées de plaire à Dieu

qo^elles né l*avoienc jamais été' de plaire

il aucun homme , pailbient leur vie dané

les jeûnes & les. veiUes ^ la prièce , It

travail h les œuvres de charité. Les

femmes , encore attachées aux embarras

da mariage ,. élevoient leurs enfans dans

It crainte de Dieu ,. gardoient fouvent la

continence pour mieux vaquer à rorai>

ion; & pluiieurs robfervoient habituclle-

upnt, du confentement de leurs époux»

Toutes méprifoient les jugemens & les

difcours des mondains ^ qui n'oftnt les

Attaquer, d^nne manière direéle, en fal*

foient l'objet de leurs dérifiods.: 'CUes

I

donnerent^ une preuve éclatante de- leur

hoRcur extrême du crime, dans les trou*

blés que les guerres civiles occafionner

Knt en quelques villes des Pays-Bai»

Piuiîeurs fc^je^renl It tMgfti ^ffis^ la

fl^r^ ou jâans les : cloaques «. potir faur

ver i^pr^hpnneur; & le Seign^r ayant

|{)tus d'égard k Vintentlon q\i\ Po^yre.,

j.uftifi9.
. en quelque pamèr«i>Y .^^.^^^

'

mettant pas jqù^ftuçune périt. ' ^,
•-

^ Cjial ^ %oci0^^f|U|^tjiei'*^|i^9 die«



doua les plus extraordinaire» , que 1%
"€, 66.4|ues;de.¥i|ri:à.eu foin .de nous utoo^

tàmKi: Hj aoÉribae . CbiHLdut 'le : d^ ;<les

miàicles à< la rBienheùreuCç' Marie/ d'Cb

gniés :,; daiitJa l^te. i|uifâ:^en il fCompoG^i

S 'nippoite:; iiii<.gçaajl jBombre' det merv^iK

lamii opérées pendant' f^ ^m:^ apcèa; &
tAort,: ;qni arri;Va,iév>a3>'jiuin? denl^nnéé

lai^ ,. la tî^teifixième>;de foU %e;r;;Ël{e

eft iv Ikmarée .dspoîs; >. plufisuss : iièoIes.|

(comme: BienheuceBfei^vdàn^ i^'paya oi

ellele reihla) ^ofo^ne I^ fonveohr dèt fesarei»

tusfdtiia lot)g<tdmps'énc(>re[>^pvès>& sinoftL

srHMsiiff' thiidia^^uVm' ivo^oît^i'idâis ink.

COhiq«lii 'monde , vetraeéb^de u£ (.beaur

^(lijllesi dei l^nfpi jprimitïvé'j^ vie edkht^

Itteiitii^^gai^lt dâfiottteipat^^fkfpenfêr:

ittieofem^^à'la'réfonne ^vMik:ït[cêé^

^ôéèiAon^w'àmaïlû^étàï qjttlgavbitndéjl

été* iti^iijttétbëu» la^pMqurer;: la^ecnmip»

tioh ^ des <til«èurâ4ni^a[^ jufqu^^

afitref^la ^ftifi^'fédemde It Ui( ptt^ porr

dè^niMâfôn pûlMk]iiei 3)'èi»9esats lén^

fnédisldnb f lë dk^lt^ t¥tît^ cfivAMqtie^'caQ^

QOit de «éèèiî tei^-è^ats ^ûiié'hraliitùd

licdc^^- tPèàoHei^i^^ attifés ^wm
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nëht du fi^jopr , par rabondance de tour

tes tes cômmodftîs de ka^e, par lapio*

teétion^fucoéiTwé^ toute panicuUàte de»

idljx R)0is Louis t« tooe^ P^iMftpc^

Aogufte. liet étodians intiomlittïi^es^^

étoieât ciiivii^ par natiôttsv At^h^M^
lemands &r]isitiéiisv^«ttffi:.bieiiiq«M Vratié

cois ; 2& psfoi^ cenx^ ci 4*. >Wbrmaflds 4.

Poitevins,. Bretonsi ]^Urgti1gti<Ms, Bra«

txtaçotis & Fls^Riands^v M»s xHaCiinè i;d«

ces troupes étoit encore mteux èaraétérW

file par quelefite vice païtioaiter ^s que par

te tieu de^lbtl ori^é I41 4i¥érîitir4i

(èftô & ie fyii^me prodliiîfôit Hà^.divl^

fiéh bîeii plàs liatigerèufëî éhèôr6 ^^
celle dés opintonst iJe! iiiCMncbre déf^iir^;

#bit d'^tùdiér par vg^Dileé^ pl^>un'e éiHHV

lâtioâ jtilôufty palf intérêC^À t!^r îaià^tiôa;

= Un prèféflèur dé logiqfoé^ j nôînniii

Aàaurf^ ^flttff<)tlve#tënfi^t efitoré-fêft

difcps '
''

potiflfereniv^ la fubiJité ^ttti^

rhérélfe «t iiùx ^jMlti^ipès dié^^ pH^ifûîùA

fe plus détcftïiblesl Éé fo^
chatrfn pbboît être (feuvé^ pôr ^i^èiîifkife

itttériéiirè de la g^ dû' Si Êfb^ , fiïi«i

lâucuri aâè èxtériétit 4 & ngiàWirlà. cottl

feffiod ,'ffiuièlttriftië'^ le bapcêfeè^Vlôuë^^

les facrenienil ét^ciit IntfcH^ls. Itk-e^àf*

toieàt la charité,* jt^4^%^Mre^tffe ce <\\i\

étoit péché en loi ècflbk ; d^4îêtre, dès
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qu'il avoic cette vertu pour principe. Em
conféquence, ils commettoient l'adultère

& les plus honteux excès^. fous le nom'

de charité ;: promettant des récompenfe»

éternelles,, au lieu de chàtimens, aux

femmes dont ils abùToient. On peut ob^

ferver ici les nuances différentes que le

nouveau Manichéirme&. les autres er*

reurs courantes prenaient , félon les cir-

* confiances des lieux,' des perfonnes &
des conditions.

Cefl principalement à cette dodrioe

monflrueufe quMl faut attribuer Tétrange

corruption de moeurs, qui regnoit aloj-s

dans Puniveriité de Paris^^fuivant le té*

llifl. Ce- moignage de Jacques de Vitri dans Thi-^

<id»c.-7.ftoire de fon temps. On n'y comptoit,

pas , dit- il f.
la fimple fornication au nomr

l^re des péchés. Les ,femmes pro^lituées

arrétoient dans les rues les clercs qui

paffoient, & les traînoiént comme it\

force ches elles ^ tant eUes^toient4iccQu^{

tumées à ne point éprouverde réflfiance;,

Qn tmo\t même à honneur, d'avoir plu-

fieurs. concubines. Dans le même édh

iice, en bas étoient des écoles, & det|

Ueux infimes en hauti Bien loin que Uj

débauche impnmât le mépris & la fiétrif^

furc, ou Laitoit d'imbécilles ou d'hypo.

«rlte^)., ceux qui vivoient. dans, l'inuoi]



ctnce k la^' piété. Lie Cardinal EL6D6i$

de Courçoh, légat en FrafnCe pouf tes

iSaires de là croifade, ertit devoir pren-

dre en confîdération ces écoles célèbres,

où, qùoiqu^Anglois, il avoit étudié &
reçu )e degré de doéleur en théologie,

par ordre du Pape , i\ fit pour les réfor- HIft. U-

mer, un règlement conçu en ces termes :°*^i ^ 3»

Pèrfonnc n'ènfeign^ra les arts à Paris ,^'
'*

qu^l n'ait atteint l'âge de vingt-un ans^

qu'il ne les ait étudiés au moiiis pendant

fîx, & quMl n*ait fatisfait dans les exa-

mens accoutumés. Quant à la théologie,

on ne Penfeignera point, qu'on n'ait

trente-cmq ans d'âge, & huit ans au

moins d'étude. On fera pareillement

éprouvé pour ce qui efl des mœurs &
de la foi , avant d'être admis à faire au-

cune leçon publique , ou à préchen C'ed

pourquoi tout étudiant aura un maître

[certain ;& fans cela , aucun ne fera tenu >

[pour écolier. Le règlement fpécifié en^

core les auteurs & les livres qu*on ex»

}|lquera dans les leçons, afin d'obvier

Taltératicn des faines maximes, k,

l'arrêter ainfî le mal à fa fource. Cette

faire fut trouvée affez importante, pour

levoir fe traiter dans un cbncile pro-

(rincial. ,

Le douzième concile ceeuménique,



q^atrièm^j)^ l^atran, fe tint peu aprè»,

paui; ia réforme g^pérale de touçlçs or*

drei^ ,de rSl^iife-9 &: pour proQurer t^n

^ecoiirsjpuii&iit à la, Terre-Sainte, lls^j

trouva quatre ceins douze évoques , eu

cqmptajH; le patriarche de Ç, P., 0eryai»

(ucceffeur deThcmis^deMpr'Ofînié Raoul

patttarche de JéruraJem^ ^ foixante-pnzf^

tant primate que métropo|itai|i&f Kaon)

avoit ruccédé au Patridrche Albert, qui

ayplt été tué Tannée précédente 1314^

dans réglife de Sainte-Croi^ de Ptplé*

nialfdc> par un homme f qu'il reprçnf»^

de fes défprdre^. Il iCfthonoré comiw

feint, pat ks Carmes qui ijenwm
règle, dé lui. lje> Patriarche l-afin d'A^rj

tloche>! fjetenu par iunc maladie grièv€J
fut repréfenté r par l'év-éque d- Antaradeyi

kAa EHâcrerOirroaia repré(enta le ja^

j

triatche Melquite d'Alexandrie, qui vc

lut.communiquer'a^ JepiCÔnCiîe ,.

que la domination ^desMuft^toti^ jm^

pêchoif d'y, vcûir en perfonne» lie paj)

O'iarche» de^^N^aronit^ ^ réuniJià TEgiil

Romaine fous; le potitifîcat delijiciusllli

vmt'pour -a?inftiHiiré<pleineinem de la

& f des : fakits ritÀs^: qtfibjeut foin def

d«i faire :obferver ^ tpdn<fiuellcment à

peuples. Outre les évéques, on Vit

cançile de Latran plus de huitc4^tis.fib
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\fés où autres fupériëurs de mona^ère»,

ifec les minières des prii^cçs les plus

paiila^a & de la plupart des Etats R.ér

publicîito*

Itt coQcile dura i depuis le jour de S.

Marûnontième de novegabre 1215, juf

^u'au joufdet'S^ André dernier du mémei

mois. Le Pape IkiiQocent eq^it l'Oiuver^

tare, par un fermou qpi peut ,donner

\m idée du goût ù^ fon temps. CePWh T. xi.

i

tife , l'un des grands génies ^ui ait goun ^®"^- K*

veraé TEglife, prit peut texte . çes-pa-
'^*'

rol^ derévangile.;: J*at d^Gré ardémmenf

de îfaire .cette vpâïiue, a^C.HiQWS:. vlg^p^r^

quant etifiiite lé mot pâqae i qulufigmâ^

Ipai&ge), il en diitingae trois qui. lui four-?

liflènt la . matièf!e & la divilion de Çou

lifcours , le pa£Bige corporel d'un
;
lieu à

m autre ^ le pà£&ge fpirituel . d'uni émt
un autre éttiti ife ir-palTag^ éteipelde

bette vie à la vie futuirekLe développement

fe Ëës trois idées n^fl pas plus heureux^:

Lu fujet du paiTagè ,eorp6rel ,iInnocenÉ!

le .parle que du .voyagé dé> ki< Terres-

inte V 1 la poi&fi\on de t^^^nellc il

ible attacher ia glèfre & • les plus ipréi

î\x% avantagés du €hnt{iaaifme.r:Sur lé

ige fpiritud 4 W -traite > de la réforma**

)&/ de VËglKèV niais fans entÉ-er-^dansm détail in^reflani ni; utile^ & en.
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accumulant une fouie de te^ttcs des t\^

vres faints, pris en des fens allégoriques

& le plus fouvent forcés. Toutefois les

décrets authentiques de ce concile , corn-

F^ris eti foiitantë-dijt chapitres ou canons,,

n'en font ni moins purs , ni moins judi*

deux.* ils fervent encore de fondement

à la difciplinç qui s'obferve aujourd'hui;

On y condamne d^abord tous les hé^

rétiques^, Albigeois ^ Yaudoià , les dif-

ciples de Bérenger; & Ton définit ex^l

preifément, que J. C. ed kii-mémele{

prêtre & te facrifice de la loi nouvele;<

qu^en vertu du pouvoir quMl a donné

•ttx Apôtres & à leurs fucceffeurs b
prêtres ordonnés légitimement peuvent]

^uls confacrer le facrement de= nos au-{

tels; que le corps & le fang de ceDleml

feit homme y font véritablement coii

tenus, lé pain étant tranifubdancié an

corps, & le vin au iàng^par la tonc

puiifiince divine. Ce terme de tranifuii

fianciation qui ii?exprimé qtte la dbétrni

invariable dé TEglife-^ & qui avoit d^

été employé par quelques doéteurs

tholiques, en particulier par le célèb

Lanfranc, a été confacié par le doy

zième concije œcuménique, pour ngoij

fier le chatigcment des efpèces facrameii

lielles ai^ corps & au fan^ de IrCj
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tomme le mot de confubdanciel Tavoit

M par le concile de Nicée^ pour ex>-

primer que le Fils de Dieu a la même
nature que foh père. On condamne auffi

les fubtilités de TAbbé Joachim , d'pù

il s^enfuivoit que la même nature divine

n'eft pas Père^ Fils & S. Efprit ^ & par

<:ouféqu''nt que funion des petfonnes en

Dieu n^eil pas propre & réelle , mais

feulement fimilitudinaire ; comme quand

il e(l dit dans les livres -faintJt, que la

I

multitude des croyans n^vqit qu'un coeur

k Qu'une ame. Cependant,, comme C9

I

doreur avolt fournis Tes écrits au juge-

ment du S. Siège , on ne prononça rien

[contre fa ^îerfonne.^

Quant aux feélaires qui 'boule-verfoieiit

Iles Etats & ruinoient les mœurs ^ I^

[concile de Latran les abandonne aux

'aifihnces féculières, afin qu'elles leur

Infligent la punition convenable ; toute*

{fois après «que les clefes auront ^té dé-

idés. Les biens des laies, dit-il, fe-

)nt confîfqués & ceux des eccléfia-

liques appliqués aux églifes dont ils ti-

[oient leurs revenus. Les dépofîtairesdii

)uvoir politique feront avertis , & s'il

be(bin, contraints par cènfures, de

prêter ferment de purger leurs terres de
),us les hérétiques notés par TËglife.

)ue fi le feigneur temporel, après cet
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nvertiflbncnt V rcfte dans Pinaâion,

il

fera «xiH)inmtinîé |^r les prélhts de la

province ;* 6t s'il ne fatisfah daai

Tannée « èn^ te diéhoncera iu Pape
^ qnj

déclarera ^s i/ai&iit abfoàs dci (èrineot

^eiidélivé, & abandonnera Tes dbmàinei

IkiK -^amies de conqtiérans orthodoxei:

^r ceux qui fe croiferont, gagneront lu

luétnes indulgences que ceux qui vomi
la^ Terrew Sainte»' Nous excommuniom

aùffi les fisutèurs & les irecéléurs des h^

rétiques ; eti forte que, s'ila ne fatiisfont

flans l*annéev its feront infâmes de p!^
droit , & comme te}s<^ exclus de tous offi-

ces & confeils - publics , dés .droits d'é*

leétion , de celui de rendre tépioignage^

;Ae faire teftan^at^ ifo dé recevoir des

fticceflionsi Oh ne leur répondra point

eh juCHiee ^ 6e ils ^ront obligés de é
potidre aùraùti^.S%(bm juges ^léuit|

fetttehces (eH)iit 'titilles, & l?ott ne porte*;

hi point de caufôs' à > leui- audience ;

font avbèats, fi^ ité-^ferotit point admis

plaider; s'ils (bnt tabellk^ns, les

iqùMls auront drelfês, lïe (ërotit de m
valeur i aitili du refte*' Voilà fans doui

titie des di^olitièïfS où rEg(life sk

s'ingérer plus formellenietit dan& ce

appartient aux maîtres temporels: mi

ils Cûhfentbteift à Cei^ décrets i par Y<X'

pm8'

totici

iviQn

durd

ibivan

linefi:);

deTon

ymtQc

|K>at;fîd

l^^gelnj

ne^



|8jàfi des aniit^alIa^wrqttMls 'avaient au

Concile»; «•"'•' ^•'^•i iîo.'j^jiu ; i'.; ,:i!ji:^i-

i/iOn? oi^niii auffi' Haqûlikiôn ou re-

dhercfae) desiliîé^étiqaes^ dans les termes

liiivanst'Càaqac évéqae vifiteRl^aa moins

imefots.raimée.v&Mt pdrtuivméme^ foit

pariun JCoinlDiflaire^.ë8pab)é, lef endroits

I

ieTonrdio6ère :bà J|9^ bruit courra quMI y
«iidesihérétiqtKSf Là^ iil fera juneri trois

liémme^ de bojiinr Té|iQtaitioia , é(: pins,

1 «Hl'ile jugeàviiropos v qu^il» jIoî indique-

lôntifidèleoient v^>lôlt fës .hérétiques, fok

m génsqui' ifienncnii d^ conVentkutes

fecrets.y2oa4^ iphitiqûentâes @n|;u1afités

éloignées 46'IWervmce comniune des

iFiSis&U^pcèsjavoii^ fenoqveHé rbrdon-

:e.Sâff^beoîr ^cnim)|irmeiit des côo-

éfe rprdvhiciaiixr^^èa^ veut que', pour
'Ï^W!aJ% séforttiatk}!» ^es ^alnis:^ Il

;ijiit!;eitv diaqoè^ldkxèCb ^dès pèkfôtutiés

u^al)lu'v:'èOfiititoéi3si|iDiirvs'eii enqué-
iÉigemMeiitrdafaiii>l<'^iéQiti>s^dè T^n-

£Tuîv«nkè. tLfeàjèfaii^tresiqtiifobt eh

|ipines!^fro»it> ^maiûteniisrdans: 'ce droit,

m le/eottcfte fbiidt ttiiR]U€iii(ent fiiir * la

butomes'if^lis piHètt 4lb 1^ tie

W!.d5exeaplàm/i;^i'ili^nie i^tft^ 1^^
preétipitjdahslejtenrié prefbtttipîtr'Pé-

[éque^^ «lûr8!ielte^:%ûMrera âév^e» '^^
'

h



^4 Histoire
Le huictèmc canon qui règle la manière

de procéder à la punition des crimes , ell

devenu très- fameux , comme ayant fervi

de fondement aux procédures criminel*

les, même des tribunaux féculiers. H

porte que fur la diffamation publique,

«f le fupérieur doit informer d'office ; mais

que celui contre lequel il informe doit

être préfent , à moins qu'il ne (èfoit ab^l

fente par contumace ; que le juge loi

doit propofer les articles dont il faitlHl

quête, afin que Taccufé ait la faculté de

fe défendre ; qu'il ne doit pas lui dé»

elarer feulement les dépolitions., àikl

encore le nom des témoins, & rec^

voir fes exceptions, avec fes défenfeslé^j

Iptimes. 11 marque trois manières de pro-j

céder dans ces matières cximinelles; l'ac*]

cufation , qui doit être précédée d'un

j; ip. infcription légitime , félon le droit Ro|

codniie* main ; la. dénonciation, précédée, fn

<^* vant révangHe, d'une tnonition chariti

ble ; IHnquiiltion , précédée de la dif

lion publique. Ceux qui cherchent

détail plus ample des procédures

étoient alors en ufage, le trouveront da

le canon trente-huitième. Obfervons

pendant qu'il eft défendu aux clercs

prononcer un jugement de fang, d'o

faire rexécution ou d^y alfid^r , & méa

> d'à



manière

les, eil

mt fervi

criminel*

ilieis. 11

mblique,

:e; mût

rine doh

pefoitaV

!
juge W

il fait\U
faculté de

pas lui dé-

défenreslé-l

fercs de ^^\

ncUes; l'ac-l

cédée d'un

e droit Rt

Icédée , ftt

tion cbatif"

le la difia

lercVient

jcédures ,

)ttverontàî

)bftrvons

lUx clercs

! rang ,
à]i

d'écrire des lettres pou> ces fortes d'exé-

cutions fanglantes. Défenfe encore, pour

les prêtres, les diacres & les (budiacre.«,

de faire les opérations de chirurgie dans

lefquelies on applique le fer ou le feu.

Le concile expofe aufli les prérogati-

ves des quatre anciens patriarches; k.

Ton donne enfin le premier rang à ce'ui

deC. P. Cet article eil tiré de Gratien,

qui Tavoit tiré lui mém^ du concile in

Trulh; fans confidérer que ce concile

avoit été rejeté dès le commencement
par le S. Siège. Mais depuis que C. P.

^toitau pouvoir des Latins, le Pape iie

craignoit plus rien des prétentions fchiP-

matiques de la Grèce. On établit encore ^

poiir les patriarches de POrient , rufagé

lu pallium , qu'ils recevront du Pape
iprès lui avoir fait ferment de fidélité : ce

|ui étoit autrefois fans exemple , dans

;es régionsi

On ordonne enfuite que dans chaque

;Iire cathédrale il y ait un maître de

immaire, & dans les métropoles nn
léologal ou maître de théologie, à qui

'onaifignera le revenu d'une prébende,

lur en jouir tant qu'il enfeignera, fans

lur cela devenir chanoine.

Quant aux éleélions, on défend de lai^

vaquer plus de trois mois un évéchéou

Tome XIL a .
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une tbbaye; autrement ceux qui ont k
droit d'élire, en feront privés pour

cette fois : il fera dévolu au Aipérieur in.

médiat, qui fera tenu à fon tour de

remplir dans trois mois le fiège vacant^

en prenant le confeil du chapitre. Les

cleéHons faites par l'abus de la puiflanoe

féculière, font déclarées nulles de pleja

droit. Quiconque ayant un bénéfice i)

charge d'nmes, en recevra un fécond

de même nature^ eft par le feul fait privai

du premier : s'il s^efforce de le retenirJ
il perdra Tun & Tautre. Le collateur coih

férera librement ce premier bénéfice! k\

^'il ne le fait dans les trois mois, i\

collation en fera dévolue au fupérieorj

Toutefois le S. Siège pourra difpenfèr

cette règle les perfonnes diftinguées

. remmenée de leur rang ou de leur métiti

Quant aux facremens , il eft ordoot

que chaque Fidèle de l'un *% de ranti

fexe , étant parvenu à Tàge de difcrétid

confeife à fon propre prêtre ; c'eil-à-dj

i fon curé , au moins une fois Tan, to

ic. péchés , & quMl accomplilfe la

tence qui lui fera impofée; que chac

QudTi reçoive à pâque le facrement

TEuchariflie , à moins que foii'propre[

ne juge à propos de l'en éloigner

mn temps: autrement, iJ fera cî

Ail
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de régliTe , & privé de la fépulcure ec-

cléfialUque. L*uf9ge étoit déjà introduit

de ne communier qu'une fois fan, tu lieu

de le faire Cûmme tutrefoit , à pàque ,

à la pentecôtc & k noël. Pour la con-

felTion , o*eft ici le premier décret au-

thentique qui Taie ordonnée générale-

ment. On crut devoir en uOsr oiiifi , à

caufe des erreurs des A*'^ ; o' & des

Vaudois fur le facremev* ii'. i^ciitence.

Par la même raifon , c;. :..;ouvella d'rf-

fifrens points d; t*-. tion, louchant la

iConfeiTion auriculaii :: , tourliint la cou-

|tome de garder la fainte hoilie dans les

s, de la porter aux malades avec

ides cierges allumé» ; & Ton commande
lia communion des laïcs fous une feule

Urpèce. On redreignlt encore» du fept

jaa quatre , les dégrés de parenté qui

ipéchoient le mariage. On condamna

ss mariages clandedins ; & pour obvier

la clandeÛinité , le concile rendit gé«

Qérale , la coutume déjà établie en quel-

ques pays, particulièrement en France 9

proclamer les bans dans Téglife^ avec

^n terme dans lequel on pût propofer

empé^^heraens du mariag;e, avant fa

.âdw enfin le grand objet de ce

sncile, ainli que de tant d'autres; fa-

R %
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voir la réformatîon du cletgé tant r^o*

Ker que féculier. Le relâchement s'étoit

gliiréjufques dans le^ monaftères qui dé-

voient fervir^ & qui avoient en efifèt

long temps fervi de modèles aux autres

^P'5' états. La faraeufe abbaye du Mont-Caf-

Mont.
^'" '

^'^^ ^^ ^^® régulière s'étoit répaa^

Caf.
* due dans tout l'Occident ,. étoit tombée,

fuivant les reprochés d'Jnnocent lH,

dans un défordre qui révoltoit le coin,

mun des Fidèles, Les moines de Cluny,

par leur ambition, leurs diffenfîons ai

leur vie licencieufe, caufoient autant de

fcandale, qu'ils avoient donné d'édific^|

tion pendant deux cens ans. C'étoitea-

£or.e pis dans les monnflères ifolés,

n'avoient point de chapitreis généraux.!

Pour remédier à ce défordre , le con.|

elle ordonna^ que toutes les comi

nautés tiendroient un chapitre général,!

l'exemple des moines de Cîteaux;

que, pour en prendre la méthode,

y appeleroient dans les commencer

deux abbés de cet ordre. On y traite

mûrement , dit-rl , de robfervance rég

lière; & ce qu'on y ftatuera , fera obfer

inviolablement. Le concile ajoute , quei

là on députera desperfonnesfages, poij

vifiter au nom du Souverain Pontife!

tous les monadères de la provinc
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même ceux des re' gteufes , & pour y^

réformer tout ce quMl conviendra. Les

chanoines réguliers font obligés, comnie

les moines , à tenir ces chapitres , & à

exécuter , .felo^ ^eur propre obfervance

,

le relie Si décret.

La trop grande dîverfHé dès inftit^ts

s^oppofant aulfi à Tobfervation du bon
ordre, nous défendons étroitement, re-

prend le. concile, d'en inventer de nou-

veaux : mais quiconque voudra pratiquer

la vie régulière , embrafléra l'une des rè*

gies qui font approuvées. Ce, canon a eu

peu dWét;.&. depuis le quatrième con^

elle de Latran ,' on vit peut-être établir,

encore plus dé congrégations religieufts^

que dans les années précédentes. Déjà le.

Pape Innocent^, comoie on Ta vu , avoit

approuvé verbalement la règle de Saint

iFrançois ;. & ce S. Inftituteur s'étant pré-

fenté au concile deLatran, le Pape con-
rma publiquement xette règle , en dé^

larant qu'il Pavoit approuvée, quoique

ns bulle. S. Dominique ayant de même
laru, avec Foulques évéque de Touloufe

lui avoit déjà donné iv Dominique & à
s difciples la fîxième partie des décimes

efon diocèfe, iU propoferent au Pape,

plan d'inftit;ution dés Frères Prêcheurs..

ocent. dit a leur chef , de retournerr

R -^
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tersfesdifciples, éSÊ de choifk aVeà évH

une des rè^es autorifées; après quoi îf

feviendroit, pour obtenir l'approbation

de fon inllitut. Dominique fe fournît Tant

peine à cette injonélion fage, <^i ne d^^-

féroit pas de celle du éonctie.

Le^ cahons dé Latran font fuivisd'àn

déèi'ctl particulier touchant la Croifadé,

dont le départ eft fixé au prenrier jour

dé juin 12Ï7. Outre les défenfes k leâ

concevions ordinaires en pareil Ois^ otf

défend ici les tournois pendant trois ans,

ik Ton ordonne que pendant quatre m
Aïoîn^ la paix fera ôbfervée par toute la

Clirétienté, fous peine des cenfuresec-

cléfiafliques , & des effets temporels qu'a-

Fors oa ne manquoit pas d'y joindre.

Environ fix mois après le concile de

Latran , le Pape Innocent III mourat à

Péroufe , le 16 ou le ij juillet de l'an

1216. Son pontificat de plus de diit-huit

uns eft remarquable pour les évènemens

iînguliers auxquels il eut part , pour le.

grand nombre de décrétales qui font dei
|

preuves de fon habileté dans ta fcience

du droit, de la grandeur de fes vues &

de la fermeté trop fameufe de fott carac-

tère. Les auteurs de fon (iècle parlent de

lui fort diverfement , & paroifTent auffij

extrêmes dans leurs éloges que dans leuri



reproches. Le moine Rigord le donne p.^.
pour un homme incomparable , qui ne fît

^ue des merveilles. Matthieu Paris Tac- ?.296^

(ufe de fuperbe & dVarice : cen(bur

dont la malignité , ici comme en bien

d'autres endroits , rencontre mal. It eût

blâmé, à plus jufte titre, ce qu'un zçle

outré fît entreprendre fur le temporel

des princes, à un Pape qui porta Tau-

torité de fon fiègc plus loin que n'avait

fût aucun de Ces prédécefTeurs , fans en

excepter Grégoire VII. On dit que Sainte Suf.i^^jôn'

Lutgarde,religienfe de l'ordre de Cîteaux

en Brabant , vit Innocent après (a mort
échapper à peine aux peines éternelles,

& condamné à un très-long purgatoire
*

ce qui prouve au moins qae des co»*

temporains de rare vertu penfoient que'

ce Pape avoit fait de grandes fautes. Ce
fut Innocent III qui inftitua les premiers

commifFaires pour la recherche & la pu-

nition des hérétiques ; c'eft- à-dire llnqui-

jfition, dont le premier tribunal fut érigé

I

à Touloufe. Outre les lettres de ce Pape ,

il refle de lui des fermons, des traités

de piété & plufieurs autres monumens
de l'étendue & de la culture de fon génie-

L'Eglife lui eft redevable en particulier

de la belle profe J^eni SanSie Spirifux,

|E)ès le lendemain ou le fur-lendemain de^

R 4
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fa mort, iB de juillet , on élut à Péroufe

même, pour lui fuccéder, le Cardinal

Cencio Savelli , qui prit le nom d'Hpno-
rius III.

Vit. per L'inftitut de S. François ayant été con-

Bonav.c. firme au concile de Latran, & le Pape

'»• Innocent Vivant encore, l'humble Infti.

tuteur paroifToit incertain s'il appliqueroii

Tes difciples à la prédication de Tévangile^

ou feulement à roraifbn & aux exerci-

Vading.ces paifîbles de la retraite. Tout verfé

«n«^«a«2qu'il étoit dans les voies de Dieu, &
fouvent guidé par l'efprit de prophétie,

il ne rougiiToit pas de prendre conieil

même des (impies,. & craignit de décider

cette quedion. Il pria Frère Silveftre,

qui étoit continuellement occupé de To*

raifon fur une montagne près d'Aflife,

de confulter le Seigneur , & de lui coni'

muniquer les lumières qu'il en recevroit.

Il demanda auffi à Sainte Claire, de cher-

cher la volonté de Dieu fur le même fu*

jet , tant par elle-même , que par quel-

qu'une de Tes religieuTes, qui fût l'amé

la plus fimple du la plus pure qa-elle. pour*

roit connoître. Claire & SiWeftrc, d'uni

accord parfait dans leurs réponfes , af*

furerent qu'il étoit de la volonté de DieuJ

que les frères s'adonnaflent au miniftère]

apoftolique. François adopta cette décl:
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fibn, k les effets montrèrent qu*elleve«

ooit dtt Ciel.
.,

Il partagea , comme à autant d^apôtres y

.

ks provinces k les royaumes entre les

frères les plus diUingiués' par leur fcience

& par leur vertu* En Ëfjjagne , Bernard;

de Quintevalle ,,f6n^ premier difciple , avec

un nombre de coopérateurs proportion-

né à rimpprtance dé cette miiTion ; Jean

Bbnelle , avec trente-trois compa|^ohs,

en Provence; Jean de Strachia, étabîj

miniftre ou (upérieur- en Lombardie ;

dans la marche d'Aticône , Benoît d'A^

rezzO) fort aimé du Saitit; en Tofcane,

Elle de Cortone, depuis général de Tor-

dre v furent reçus de ces peuplés divers,

comme lés envoyés dé Dîéu. Jean de

Penna deftiné pour rAiïemagne , avec

fôixante frères , y; fut d'abord très-mal

accueilli. L'habit pauvre &fingulie'r qu'ils

pprtoient , • les fit paffer pour ces faux

réformateurs qui répandaient rhéréHe, à

h faveur dé leur extérieur mortifié. Mais
quelque temps après, cette nation parut

vouloir lé difpiiter à toutes les autres

,

en affeélion pour ces dignes religieux ^

qu'elle avoit 'eu lé loifir* dé connoîtré.

S. François réfôlut d'àHei* dans la France

proprement dite , de pouffer jufqù'en Bel-

gique , & chbifît Paris pour fon féjour,

,
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comme une ville diftinguée par (à piété

^
fpécialement envers le facreniehc adorai

ble de nos autels.

Il partit dans ce delTein , h vint jq(1

qu'à Florence , où le Cardinal Hugoiin
^

évêque d'Ortie , étoit légat. Ce prélat

,

de grande vertu , défîroit ardemment de

voir François. A la première entrevue,

Il conçut pour lui une affeétion aufli fta-

ble , que le principe d'où elle pârtoit. Il

ne goûta pas le deflein qu'avoii: le faiot

homme de (brtir d'Italie» dans les circon*

fiances d'un ordre nailTant, qui avoit

encore des ennemis cachés. François qui

JTacriâoit Ton propre fens à celui du moin,

dre des frères , fit céder jufqu'à fon at<

trait pour les miifîons'» à la manière de

penfer du pieux cardinal, & en (à place,

fit partir pour^la France le Frère Paci»

fiquc. Cétoit un troubadour converti , fi

fameux autrefois par fes chants, que

l^mpereur lui avoit donné publiquement

h couronne poétique , h qu'on Pavoit

furnommé le Roi des vers. Ayant ouï

j>arlcr du Saint, il le voulut voir, l'en-

tendit prêcher , & renonça fur le chani(»

au monde, pour embralTer le nouvel 1»

iditut. Le Saint In/iituteur le voyant aitift

paffer , de l'a^tation des paflîons & dâ

zemords à la paix de la conf^ience , k

t
—
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nomma Frère Pacifique. Il vint en France

quatre ou cinq ans après fa converficm ,.

& y fut le premier minière des Frèrçs

Mineurs. H étoit accompagné de Frère

Ange , qui le premier s^uffi fut leur mi*

iilftre en Angleterre; & de Frère Albert,

qui fe rendit célèbre par fa doéèrine , h
devint le quatrième Général de l'ordre.^

Cependant François , bien informé que
(on ordi'e avoit des ennemis à Rome

,

& recevant des plaintes de pluGeurs de
fcs confrères fur la^ dureté de quelque»

prélats à leur égard, prit la réfolution de

demander au Pape même un proteâeur

pour les frères près de Sa' Sainteté. Le
Cardinal Hugolin lui avoit protefté en

termes exprès, qu^il étoit tout à lui. Ce
prélat revenu à Rome de (k légation de

Tofcancy engagea> non fans peine,

^humble François à prêcher en préfénce

du Pape & du Sacré Collège. Le Saint

,

par refpeâ: pour cette augufle aflemblée >

eompofa un fermon avec foin, & Tapporit

exaéteraent par çceur :~ mais quand il

voulut parler , il ne put pas fe rappeler

un mot dfe ce qu'il avoit écrit. Le S. Ef'-

prit vouloir être uniquement fon maître.

L*orateury après avoir confeiTé publique-

ment fon embarras , fe livra félon fa cou»

tome au guide adorable qpi vouloir le dl-

K 6
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riger. Il parla avec tant de force |(^

d'ondUon , que le Souverain Pontife êo

toute la Cour Romaine protégèrent nV
voir jamais été touchés fi vivement. Le
Pape le comblant de carefles à l'ifiue du

fermon , en préTence du Cardinal Hugo-

Un ; Saint Père ,. lui dit le faint orateur,

je fuis confus de vos bontés pour moi

,

& pour nos pauvres frères; mais je me
reprocherois ^. comme enlevés à TËglife^

les momens préciei^x que nous emporte-

rions à fon chef 9 au milieu des affaires

importantes dont il efl accablé. Donnez-

nous ce cardinal , pour ménager nos iii^

téréts 9 fous votre autorité. Le Pape Iq.

nocent foufcrivit . à fa démande , & le

Cardrnal Hugolin fut le premier, protec-.

teur des religieux d^S. François ,.h rimi»

tation defquels la plOpart des autres or-

dres fe procurèrent par la fuite des car-

dinaux protedteurs.

Vading* François ae borna point Ton zèle aux?,

ao.i 215^ régions habitées par les Chrétiens. Il en-,

voya au pays de Maroc cinq miffionnai-

res , nommés Bérard de Corbe , Pierre

dé S. Géminien, Otton, Ajut & Ac->

curfe. Jls prirent leur route par Conira-
^ bre, où, les Rois de Portugal, faifoient

ftJors leur réfidence, & où la Reine:

Urrgque qui deux anjs auparavant y avoit:
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procuré UQ établiiTement aux Frères Mi»
neurs , , les reçut très -favorablement-

Ayant pris enfuite des habits féculiers-

par-deflus les leurs ,. ils eutt^erent fur les

terres des Mores , pénétrèrent au miliea

de Séville, & fe préfenterent à la. porte

du palais ; s'anoonçant comme des am-

baifadeurs envoyés au Roi de la part de

X. C. le niattre des Rois. Ils euiTent été.

immolés fui: le champ , fi le fîls du Roi

n^eût modéré, le.courroux.de Ton père,

qui fe contenta de les faille, enfermer ,.

& même enfuite leur laiflà la liberté de:

Fer dans le royaume de Maroc.

Leur zèle n'y fut pas moins vif qu'à-

Séville. Ilspréchoient aux Sarafîns: par-tout

où ils les rencontroient ; . & le Roi ve*

nant un jour à pafler, comme Bernard

de Corbe étoit environné d'une troupe

nombreufe qu'il: s'eiForçoit d'attirer au.

ICkriftianifme, la préfence du Prince n'inr

timida point le millionnaire, qjHi redoubla

[fes exhortations animées. Le Roi le

crut atteint de folie , commanda de le

[renvoyer avec Tes compagnons en pays

[Chrétien , . & les fit conduire à Gèiltsi

pour y être embarqués. lU fe-:dérobèrent

|tous cinq en route à leurs conduéteur^;

rentrés à Maroc , ils fe .remir^t i
récher dansia place publique. Ôa le& acréu.
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une féconde fois , pour les renvo3rer en
Chrétienté. Ils s'échappèrent encore , vin*

rent pour la troifième fois à Maroc, &
fe préfenterent au Roi , devant qui Frère

Bernard commençoit à évangélifer , quand
le Prince, furieux de cette perfdvérance

intrépide, h plus encore de Tinutilité de

tout ce qu'il put leur dire pour ébranler

leur foi, leur coupa la tête de (a propre

main , le feizième jour de janvier 1230.

Leurs reliques furent recueillies par le»

Chrétiens du lieu, & tranfportées en Por-

tugal au monaflère de Sainte Croix de

Conimbre. Il s^y opéra un grand nombre

de miracles, qui ont fait mettre folemnel-

lement ces martyrs au nombre de ceux

que TElglife honore publiquement.

Sur. 13* S. François renvoya fept autres de fei

0^ religieux prêcher l'évangile à .Ceuta , pre-

mière ville d'Afrique , fur le détroit qu^

h féparcde TËfpagne. Comme ils an-

nonçoient qu'il n'y a de falut qu'en J. C
k Prince Mufulman fe le» fît amener &

leur offrit de gr&ndes richefleji, s'ili

Youloient embralèr le Mahométifme. Le»

voyant inébranlables , il les fit féparer

& tenter chacun en particulier , tant psr

nenaces que par promelTes, & txàtt

les ébndamna pour leur confiance à avoir

k tête tranchée*. Us futient canonilëil



^ns la fuite, comme les martyrs de

Maroc.

Le S. Inftituteur ne (é contenta point

de mettre Tes difciples tn aéUon : mai»

il leur donna l'exemple du zèle apoflo-

lique,avec d^autant plus dVmprefTement,

qu'il trouvoit moins de religieux lettrés

qu'il ne défîroi: , pour courir de (i grands

périls. Déjà par ce motif, afibrti à fon

inlàtiable charité, il ayoit envoyé Frère

Gilles aux Sarafins qui habitoient les con*

trées orientales de TAfrique r homme
d'une fimplicité admirable , que François

(hériflbit tout particulièrement & à la

foi duquel il ne voyoit rien d'impoffible*

Gilles & quelques compagnons auffi ver-^

toeux que lui , ne purent toutefois rien

gagner fur robAhiation Mufulrtitine ; h
dès lors on eût pu (e convaincre , qu'il

yavoit pins à perdre qu'à gagner pour

h vraie religion , en prél^ntant la lumière .^

il àss furieux, dont elle ne fhifoit que
,

des profanateurs & des meurtriers.-

Cependant François palia lui-même en Bonav. in

t£gy[>tî, fur des vailTeaux de fecours, vice. 19

envoyés aux Chrétiens qui affiégeoient I»c Vitr.

Damiète. Peii après leur arrivée, les^*^^'«*^

lilTiégeans fe préparèrent à livrer un com-

[bat aux InBdèîes. Le Saint eut révéia-

ition
^ que le fuccès ne feroit pas pouc
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\éa Chrétiens : mais il craignit de paiTer

pour un vifîonnaire, sMI annonçoit un
événement fi impénétrable à Pefprit hu*

main. Comme il eut témoigné Ton em-
barras au religieux qui Taccompagnoit;

Mon frère , lui dit Ton compagnon , crai-

gnez Dieu plus que les hommes, & ne

vous arrêtez point au jugement du

monde, qui depuis long-temps traite en

vous de folie la fagclTe évangelique. Auf-

fi^tôt François alla déclarer au Cl^ef des

Croifés fa révélation ,. qui fut prife en

effet pour une rêverie: mais les Chrétiens

ayant livré le combat , furent battus , &
perdirent environ (îx mille hommes , tant

tués que prifonniers. On croit qqe c^eft

le combat qui fut donné par des Croifés

Allemands &. Hongrois le vingt- neu*

vième jour d^août de cette année 12 19.

Les. deux, armées relièrent, néanmoins

en préfence : mais les Sarafin» étoient fiij

vigilans, qu*aucun. Fidèle ne pouvoitibr

tir du camp , fans un péril manifelie. Le

Sultan avoit promis un befan d'or à qui-

conque lui appprteroit la tête d^un Chré-

tien. Rien ne put intimider François ^.|

qui trouva moyen de fe dérober , k tnar^

cha au camp des Infidèles , avec un feulj

compagnon. Ayant rencontré deux brcr

bis^.il dit au religieux qui Taccompav
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gnoit: Prenons courage, mon Frère,

fur les promefles de celui qui nous en-

voie comme* des brebis au milieu des

loups. Bientôt ils virent accourir fur eux

des Sarafms, qui les garrottèrent, en les

chargeant de coups & d'injures. Fran-

çois leur dit avec aflurance : Je fuis Chré«

tien ,
j'ai affaire à votre maître ,. ne tar?

dez point à m'y conduire.

Le Sultan étoit Mélic-Camel, fils dfr

Saphadin, & nommé Mélédin par^oSt-

auteurs. Il demanda aux deux religie%c ,.

qui les envoyoit. François répondit : C'efl

le Seigneur très-haut qui m'envoie, pour

vous montrer le chemin du ciel , à vousi

& à votre peuple. Le Sultan charmé de

fa fermeté lui donna plufieurs audien*

ces dans refpace de peu de jours, & l'in-

vita à fe fixer auprès de lui. Je demeu^
I rerai volontiers , répondit François , (t

^

vous voulez vous convertir avec votre

peuple. Que (î vous avezt quelque doute.

far la nécefTité d'abandonner la loi de Ma-
homet po|ir embralTer celle de J, C. fair

[tes allumer un grand bûcher, &. j'y en-

Itrerai avec les^ doéleurs de votre religion ,

.

laBn que le Dieu créateur des élémen»
/ous faire connoître quelle e(l la foi qu'il

faut fuivre. Je doute fort , reprit Mélé-
lin en fouriant , q^u'aucun de. nos imans:>
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veuille entrer dans le feu pour fa n]f.

gion. En effet , un des plus anciens avoit

déjà difparu , tremblant au premier 'défi

du faint homme , qui repartit au Sultan r

£h iMen , j'y entrerai èul , û vous me
promettez pour vous h pour vos fujets,

ék vous faire Chrétiens , fuppofé que j'en

forte fain & fauf. Mélédin répondit alors

plus férîeufement 9 quMI^ craignoit une té*

volte , s*il faifoit cette convention. Il of*

frit de riches préfens au Saint , qui et>

fes rcfufanf fe rendit encore plus véné-

rable à fes yeux ; puis il le congédia

,

& lui dit en foupirant : Priez pour moi,

mon père, aiîn que Dieu me faife con*

noître la religion qui lui e(l la plus

agréable»

François, à fon retour d'Egypte, con«

voqua un chapitre général à AMi>

Pendant fon abfence , il avoit reçu de

grandes plaintes contre Frère Elie , qu'if

avoit lailfé, non fans quelque inquiétude,

vicaire-général , comme un homme br,

bile à gouverner, ou plutôt foit accrédi»

té parmi les frères. Dès le premier cha-

pitre tenu l'année précédente, Elie mon»

trant une fuffifance fort fufpeéte à lliumilitf

de François , lui avoit fait dire par le car-

dinal protecteur de Tordre , qu'un homme

fimple ^ fans lettres devoit écouter ji



» s L*£ (I L I s Fi. 46.9('

cônfeilâ des religieux verfés dans les

fciences k. les afi^ires ; à quoi Ton ajouta

qa'il n*étoit pas fage de tant renchérir fiir

ks anciens Pères de la vie cénobitique,

de ne s^attacher qu^à des règles nouvelléft

& accablantes pour la foibleife humaine.

François éventant la mànfœùvre, & péné-

trant jufques dans le fond des cœurs, fe le-

va au milieu du chapitre^^ dit en ptréfence

^cardinal: Mes frères, mes chers frè-

res, Dieu nous appelle par la vote de f»

fimpiicité & de l'humilité , pour fuivrè

lia folie de la croix. Ne me pfopofè2

point d'autre règle, que celfô que le

Seigneur a bien voulu m'enfeigner. Je
ne fais rien de moi-même en cette ma«
Itière, & Dieu m'a fait connoître fa vo-

llonté par des fignes non fufpeéts. Crai-

Ignez que les âges qui vous impofent

,

[n'attirent fur eux ou fur vous la colère

|di\^ne. Leur prudence charnelle tic trom-^

Ipera point le Seigneur : mais ifs (e

trompent eux-mêmes , en s'efïbrçant de
détruire ce que J. C. ordonne pour leur

^lut, par l'organe de François, fon fer^

Mteur indigne.

Les plaintes , fîirvenues depuis cette

fntreprife , contre les relâchemens d*E-

pe, ne pouvoîent manque'r de faire im-

isreSiûa Cût le S. Inilituteur , qui bientôt
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vit de Ces propres yeux combien elle$?

étoient fondées. Le difciple dégénéré eut^

le front de fe préfenter devant fon mai-

tre , avec un habit plus propre , & d'une

étoife beaucoup plus fine 'que les autres,,

un capuce plus long, tel que le por^

toietit encore les gens du monde, des

manches jplus larges^ & une démarche

Vad!ng.peu modefle. Le. (àint homme, fans

1230, s'expliquer encore, le pria de lui prêter

fon habit. Il s'en revêt par-deffus le fien,

le plilie avec élégance fous la ceinture,

relève fièrement le capuce ; puis niar*

chant^ à grands pas , la tête haute k\ la

poitrine dilatée, il (alue la compagnie,,

en difant d'un ton de proie^ion : Dieu

vous garde, mes bons frères. Il fit ainfi

troi» ou . quatre tours au milieu, de l'af-

femblée. Dépouillant enfuite, cet habit

avec indignation , il lé jeta loin de lui}.]

& fé tournant vers le coupable :. Voilà,;

dit -il 9 comment les frères bâtards de
|

l'jQrdre marcheront Et voici , ajoutat-lj

en reprenant fon air fimple & naturelV:

quelle eft là démarche de nos frères légi-

times. 11 profcrivit toutes les nouveautés]

qu'Elie avoit introduites dans l'ordre
,j

lui ôta la charge de vicaire , & fit met-

tre à fa place Pierre de Catane. Il voulut

eoiUite. renoncer à tout gQuvernement,
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&fe foumettre lui-même à Pierre, comme
au miniftre général : mais les frères n'y

purent confentir , & déclarèrent que tant

qu'il vivroit , aucun autre fupérieur ne

feroit que fon vicaife.

L'humilité de François lîe fe bornoit

point à ces obfervances extérieures : elle

S'étendit jufqii'aux diftinétions & aux pré-

rogatives d?état , que les gens de commu-
nauté foutiennent quelquefois avec d*au-

tant plus de clialeur, qu'ils font plus dé-

tachés des intérêts du fiècle. Plufîeurs ij. an.

frères fe plaignirent à S. François, que 1119. n.

dans les provinces éloignées différens évê- *^»

ques ne leur permettoient pas de prêcher,

& le prièrent de leur obtenir un privi-

lège du Pape , pour annoncer la parole

de Dieu fans cette permiffion par tout

t)ù il leur plairoit. Le faint homme parut

effrayé de cette prétention , & répondit :

^Quoi, mes frères, vous oubliez ainii

Tefprit de votre état! Votre privilège

propre, c'cft de n'en point avoir. Les

dillinétions ne fefviroient qu'à vous en-

i fier vous-mêmes, & à fournir aux autres

des fujets d'aigreur & de difcorde. Il eft

[de l'ordre que vous gagniez d'abord les

fupérieurs par Thumilité & la foumiflîon ;

[puis , par la parole & le bon exemple

,

lies Fidèlels qui font fous leurs loix.

\
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Quand les prélats verront que vous vi-

vez faintement , fz que vous révères

leur autorité, ils vous prieront les pre.

miers de coopérer au falut des âmes qui

font confiées à leurs foins.

Quelques-uns des frères lui repréfen-

tant quMls avoient trouvé des curés ii

intraitables , que tous les égards poffibles

fi la vie la plus exemplaire ne pouvoient

Collac. les fléchir ; le faint homme répliqua: Nous
12. c. 3. faifons dans la fainte milice le perfonnage
opufc,

jjg troupes auxiliaires , & nous ne fommes

pas revêtus du commandement; nqtrc

récompenfe fera réglée, non fur le fac-

ces, mais fur le travaille & la bonne

volonté. Au relie fî vous êtes enfans de

paix,vous gagnerez le clefgé avec le peuple.

Suppléez au défaut des pafleurs, cou-

vrez même leurs fautes ; & après tout

cela n'en foyez que plus humbles. Ce*

pendant , comme le défaut d'approbatioir{

écrite & authentique en faveur de l'in-j

flitut de S. François , attiroit à fes reli-

gieux une partie de ces défagrémens, de
j

)a part du clergé féculier; de Tavis &

par le fecours du cardinal proteéleur,il

obtint du Pape Honorius une bulle fo-j

lemnelle de confirmation, en date daj

onzième de juin laig : c'edlapremière qui
{

jait été accordée à l'iaftitut de §. Françoii-
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tîelui de S. Dominique avoit reçu la

tnême faveur , dès le commencement du
pontificat d'Honorius. Ces deux ordres

étoient comme deux digues inébranlables, -

élevées dans TEglife contre le torrent

()u relâchement & de la corruption. Le
Seigneur pour animer la vertu des maîtres

& des dilbiples , communiqua aux deux
fondateurs, des lumières toutes céleftes

fur la fublimité de leur deftination. On
dit que s'étant rencontrés dans une églife

de Rome , ils fe reconnurent , fans s*étre

jamais vus auparavant. Dominique pro- Opufc. t,

pofa à François d'unir leurs congréga-3« coHoq»

tiens, & de n'en faire qu'une des deux; '••

mis François répondit: Mon frère, c'eft

la volonté de Dieu , qu'elles demeurent

réparées ; afin que cette diverfité fournifle

plus dereflburces à la foibleife humaine,

& que celui à qui la rigueur de l'une ne

conviendrott pas, ne lailTe pas de trou-

ver dans l'autre la voie du falut. L'union

nîen fut pas moins parfaite, entre les

deux fondateurs & leurs difciples.

Les Frères Prêcheurs n'étoientd'abord ,

ni mendians, ni exempts de l'ordinaire;

mais chanoines réguliers. La première

bulle qui approuva leur inllitution , U
qualifie expreffément d'ordre canonique ,

^fous la règle de Saint Auguflin : ce qui

V
(

'
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n'étoît pas contraire au décret de Lâtrafn^

qui ne défendoit que Pétabliffement de

nouveaux ordres religieux. S. Domj.
nique fe diipofant à porter l'évangile

chez les Sarafins , fit même élire , fous

le nom d'Abbé, un fupérieur général,

appelé Matthieu : mais ce fut le feul qui

porta ce titre. Le général de l'ordre fut

depuis nommé Maitrc , & les fupérieurs

particuliers. Prieurs.

Les Frères Prêcheurs fe répandirent,

comme les Mineurs , dans toutes les ré*

gions Chrétiennes. Dominique envoya

quatre de fes frères en Efpagne , o4 il

fe rendit enfuite lui même, & fonà

deux monaflères ; l'un à Madrid qui fut

prefque aulTi-tôt donné à des religieufès;

& l'autre à Ségovie , qui fut la première

maifon de Tordre au delà des Pyrénées.

Sept autres frères allèrent à Paris, oà:

ils acquirent une maifon dans la roej

Saint Jacques , qui leur a fait donner par

toute h France le nom de Jacobins.!

Suivit le brillant établilTemet^t de Bologne

en Italie , dont l'évéque , à la prière da

Cardinal Hugolin, leur donna Téglifedej

S. Nicolas des Vignes , & où plufieunj

perfonnages diftingués s'empreflèrent d'il-

îuftrer cet ordre naiffant, en s'y confa-i

erant eux-mêmes au Seigneur. A RomeJ

\
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le Pape Honorius leur accorda Téglife de

S. Sixte. Il chargea prefque en même
temps S. Dominique, de ràbrmer k, de

ralTembler pour cela dans ce lieu toutes

les religieufes dirperfées en différens quar-

tiers de Rome; & les Frères Prêcheurs

furent transférés au couvent de Sainte

Sabine, où ils font encore. Cette réforme,

quoique pourfuiviepar trois cardinaux que

le Saint demanda humblement pour ap-

pui, éprouva de grandes difficultés: mais

ce que ràutorité tie la pourpre ne put

emporter , Dominique le confomma heu-

renfement, par la perfévérance de fa ver-

tu & par réclat de plufîeurs miracles

qu^attefta une multitude de témoins ocu-

laires. Ëntr^autres prodi^s, il reifufcita

trois morts, dans; cette feule occafion.

Uun des témoins de ces merveilles ^&^«
edlves chancelier de Pologne, éluévé-

iue de Cracovie , & venu à Rome pour

taire confirmer fon éleélion. Il futfi frap-

|pé en particulier de la réCurreélion de Na-
loléon, neveu du Cardinal Etienne , quil

le mit plus d^ bornes à fon dévouement
»ur S. Dominique & fes religieux. Peu

lontent de les attirer dans fa patrie, &
l'y prévenir tout le monde en leur fa-

veur, il leur donna pour coopérateurs & -

lur confrères, (es propres neveux Hy»-
Tme XIL S î.

Theod#
u.c. 3»
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ciiithe chanoine de Cracbvie, h Céfltk

r.hânoine de Sandomir : toUS deux pliis

iiiudtes entbre par leur vertu que pst

lear naiflaoce, touè deux puifiàos en év^

vre éc en partie ^ reltaufâteuris de h piété

parmi les Fidèles du Niord ^ prépagateon

de révangile jufqu^aux extrifmités les plut

fauvages du monde^ & tous deux enfin

honorés par rElglife^ d^un culte publie.

La bonne odeur de leurs vertus et là

vénération des peuples , du vivant de ces

tleux faints^ firent inditoier de^ maifont

de leur ordre dans toutes les contrées]

fepteiitrionaleSé Cet inftitut ne faifoit^j

des progrès moins rtipidés Chez les au-

tres nations; Dès le fécond chat^itre gé-

néral des Frères Prêcheurs^ qui en pf-j

rent la méthode, avec tous les religieoxj

établis depuis ceux xié Giteaux , on élut]

iiult fupérieurs proVinciatix pour les gc

verner en autant de provinces; favoi^

l'Efpagnè , la Fran^ , la Provence
,

Lombardie , la RoiAa^ ^ rAllemagnej
la Hongrie ^ l'Angletérrei Domini^D

voulut fe dénîettre du générâlat i foD

prétexte de ne pluî5 s'occuper î^ué de fol

falut^ & de fê pl-éparér à la mort. Il ni

voit que ciniquante & un ans : on li^

confentit point; on tirdonna féulemei

que durant la tcnste âes icliaîiitres ^
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{tablirok des définiteurs qui auroient tout

pouvoir, même fur le général.

Cependant étant allé voir quelques Th. it.

pieux amis qu'il avpit entre les eccléfia^ c. 8, is.

ftiques de Sologne^ apr^s les aVpir en- Jord^csi

(retenus du mépris des chofès terreflres

,

il leur dit en prenant congé d'eux , vers

la pentecôte, qui cette année laai étoit

le trentième jour de mai : Vous me voyes

ea fanté ;
j 'irai néanmoins à Dieu , avant

Mmption de Notre-Dame. Il ne laiiTa

point de; Çé tranCpoirter len^ Lombardie «

pour traiter des affaires de Ton ordre

,

avec le Cardinal Hugolin^ légat en cette >

province. Sur Itf fin du mois de juillet

,

il revint et Bologne 9 extrêmement fati'^

gaé du voyage & de la chaleur qui étoit

excefllveé Alors il fut attaqué d'unç fi^

ivre, accompagnée de dyflenterie. Ne
iioutant pas que fa fin ne fût proche,

fe fit amener les novices ^ auxquels il

Recommanda TeTprit de piété > & Taraour

|e la régularité. Il exhorta t^us les autres;

pes à éviter foigdeùièment la fréquen-

ation des femmes, à édifier le prochaiti

,

[honorer leur état par l'intégrité de leur

putation & la bonne odeur de leurs

prttis. Avec la chafteté, ajouta-t-il^ &
pauvreté qui efl le fondement de no-

ioûitttt, vous ferex agrtéables à Dieu,
S a
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^ ""'"aii I de «vérité qui ne M

"""^ ^««^ rordre l'uftge des propti^

trodmre da« » <«"'!^
, doucement «

*/? '^Cdu fur ifc «dre, un vencl,^

fuite, ^'«n"*" '.„',- d'août. On trouva

di, fisième ^^^^''JSmt . fut fo.

une chame de fer et. c
^^ ^^

*=°'^!,tJbédi'iesifo« tombe,.,

't^^JLa intéVeffa»t & noble ,
a*

vif, Va^a ; fe 1. lefpea de tout le

"'""^t nénétrinte comme la tromp«tti

noce «^-P^THonnoit contre le^
.eSSn'S'F^HerlW-Or-

«"^ïrSSlemufencetterégion^^
"*'"

. ? «^t 11 ne leur reftoit pefirf

empêchèrent 11 ne
^^^

Ç&ÏBoVma.de, oùilsW



comme emprifonnés , h dans 4a crainte

perpétuelle de plus grands excès, de la

part des Sarafins. Ils «voient* pour chef

Jean de Brienne comte çl^ la Marche,

^ Roi titulaire d< Jérivlalem ; con^mci Ta-

voitété Amauri de t^ufign in, auquel il

foccéda quant à cet effet, & dont 1^

pollérité refta en polIèiTion du royaume

de Chypre. Jean de Brienne , défîgné aux

barons députés de Paledine par le Roi

Philippe AqguQe pour fuccéder à LuO*.

gnan ) âvoit emmené de France avec lui

trpis cens .chevaliers & quelques autres,

troupes de Croifés, qui comn^encexent à^

fare refpirer fes nouveaux fujets* La croi-

fode publiée au concile de Latran, &
qui agita de nouveau toutes les nations

de l'Europe , mit bientôt ce Prince en

état de tenter des exploits plus coaQdé-

rablcs.

Il s'en fallorit ^bien, que ce zèle belli- Alb.Sead,

I

queux, & depuis fi long-temps malheu- ?^r^°"

'rewx, fût encore amorti. Peu d'années

I

auparavant, on avoit vu cette efpèce de

fermentatbn échauffer jufqu'aux efprits

des perfonnes les moins propres à la

guerre. Un grand nombre d'enfans, des

villes & des villages tant de France, que
d'Allemagne, s'affemblerent tout croifés ,.

\k partirent avec empreiFement pour ht

S

aob.

IIU»

o
4
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Terre-Sainte. Les parens alarmés en n-

té'ceretit ptufieurs , qui trouvèrent moyen
de s'échapper £& de continuer leur routt.

A leur exemple 9 quantité de jeunes gens
^

de fA)tê ^ de femmes fe croif^nt pour

aHer avec eux. 9 y eut auffi des volenn

9i àe$ fcétérat» qui fe mêlèrent dans ces

troupes innocentes , & qui leur empor-

tèrent ce qu'on teur avoit donnée Plu*

fleurs de ces pauvres enfans s'égarèrent

dans les forêts & les montagnes , où il»

périrent de ftitigne h de misère : quelques

uns parvinrent jurqu*au delà de^ Alpck,

où les t^ombatds ÏEicheverent de les dé*

pouiller ; ^ les refies déplorables de cettç

troupe confufô & dirperfée regagnèrent,

comme ils purent , la niaifbn paternetîe.

Chron. Entre les troupes réglées , André Roi

Godefr. de Hongrie, & Léopold duc d*Autriçhe

partirent des premiers , avec plufieyn

féigneurs ^ une multitude conlidérâble

de combattan». Peu de temps après eux,

Guillaume comte de Hollande , & beau-

coup de Croifês Allemands s'embarqo^

retit fur la Meufe, & fe rendirent à Lis-

bonne en Portugal , où ils avojent don-

né rendez-vous à d'autres vailfeaux qui

dévoient les fbivre. Les Mores s'étQJeot

emparés depuis peu, fur les chevaliers

de l'épée ou de S. Jacques , du château

3n.izr7«
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(]'^}caçiir 9 & l^voient fournis à une con-

tribution annuelle de cent efclavcs Cliré-

tH!QS au profit du Roi de Maroc. Ce*
chevaliers , avec ceux du Temple & de

rH^pital k I0 refle de la nobleife du
râyavime^ peignirent vivement aux pèle

rins rindignité de cette fervitude , & les

alarmes continuelles où les tènoit la proxi-

mité des Infidèles , dont ils les prièrent

iveç les plus grandes indanoes, de les

4^1ivrer.

Comme la faifon étoit avancée , le que
Tarrivée de la fiotte en Paleftine n'y pou-

voit pas être fort utile alors , vil fur couC

que le Roi des Romains , & pluficurs

autres princes d'Allemagne engagés à

les fuivre n'y palToient pas encore ; les

Croifés fe lailTerent fléchir , à l-exceptlon

des troupes de la Frife qui pourfuivirent

leur route , avec quatre-vingts bâtimens.

On forma aùffi-tôt le fiège d'Alcaçar, &
on le pouiïk vivement. Ce fut en vain

I que les Rois Mores de Séville, de Cor-

doue, de Jaën & de Badajos vinrent au

fecours de la place y avec des troupes

beaucoup plus nombreufes que celles des

Chrétiens. Les infidèles perdirent la ba-

taille , les Rois de Jaën & de Cordoue

,

avec quatorze mille de leurs meilleurs

|foldats , furent taillés en pièces , & la

S 4
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multitnde dés captifs fut innombrable.

Raln. IX.
Alcaçar fe rendit à difcrétion. Les au^

tp. Si/, teurf du temps attribuent ces fuccès à

une proteélion miraculeufe du Ciel ^ qai

combattit fi vifibYement pour les Pidèlei,

que les Sarafins prifonniérs ttur demaa*

doient, où étoient ces guerriers étince-

lans de lumière, qui les avoient con-

traints à prendre la fuite. Mais une mer-

veille plus heureufe & plus mconteftable,

ce fut la fîncère converfion du feigneor

Mahométan d^Alcàçàr , qui reçut le bap-

tême avec cent autres Mufulmans. lies

fruits de cette expédition engagèrent le

JPape à permettre d'employer au fecoars

des Chrétiens d'Efpagne, une partie de

rimpofîtion ordonnée pour le fecours de

Jérufalem , & à commuer le vœu d'allei

à la Terre -Sainte dans l'obligation de

marcher contre les Mores.

Il reftoit affez de forces , fans celles*

ci , pour rétablir les affaires de TOrient.

Avec le Roi de Hongrie , les ducs de

Moravie & d'Autriche, il étoit arrivé à

S. Jean d'Acre ou Ptolémaïde une mu!"

titude innombrable de Croifés , foit ch^

valiers , foit fergens d'armes , tant d'Al-

lemagne que des autres contrées du Nord.

Conradin, fils de Saphadin fultan de Bar

bylone , avec fou frère Mélédin qui déjàl
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commaodoit çn Egypte, avoit menacé

Jurqu'à la .ville cTAcré, & rtwçok fur

la frontière, vers Ifl Jays 4u Jourd^^^

Les Chrétiens ne roBligierent pas feule-

ment àfe retirer; maïs ils firent quan-

tité de butin & de captifs , dont Jacques

de Vitri, évêque décrié , délivra toud

ce qu'il put d'enfaris , cour les baptîfer

&les faire élever par des femmes pieufes.

Cependant le Roi André de Hongrie,,

d'abord (i ardent pour fa défenfe des^"

Saints Lieux, & Hugues ftoi de Chy-
pre , fils d'Amauri ou Aimeri de Lufi-

gj\an, fe fépîkrerenr des autres CrôîCés'y

qui les conjuroient de ne les point aban-

dbnneré Mats André ayant paflé trois

mois en PSalelllne , comptoit avoir aC r

compU (on vœu , & fe crut libre de re •

tourner dans fts Etat^. Pour le Roi de

Chypre, ii mourut l'année fuivanté laiS,

à la fleur de fon âge ; îaifîant pour fuc-

ceffeur (on fils Henrî, âgé feulement dé
neufmois. L'armée Chrétienne avoittenté

fans fuccès de s'emparer de- ta forterefle

du Thabor , que les Safâfinsavoîènt bâ-

tie quelques années auparavant fur 1»

montagne de ce nom , tout près cTAcré

qu'elle tenoit en de continuelles alarmes^

Pour fuppîé'er' au déFa.vft de cette cov^
(luêtc, le Roi de Jérulalem & le duc

. §5 - '

•
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d'Autriche, avçc ies ^v^qucs dç MuQn
fier & d'Utçécht , rétablirent lefhlitwj»

de Célkrée. D'Un «utre côté. Ici Teçif
pliers & les cl^evaliers Teutpniqu^ pâti-

rent, fur un promontoire peu éloi^é,

une forterefîe qu'on nomoia depuis iç

château de^ Pëferins.

Enfin les Croir(fs âfi la j^elgl^juc ê(

d'Aljemagaç cj^ni vçnpiefit dç fç fignajer

en Portugal , 4tant arrivés en Qrifot, |f

]^oî de Jérufalem ^ ^veç le d\\o d'Au^

triche , fe réfolut k portçr le feu de [%

guerre e^i Egypte, & à faire le fiège (J«

Damiète. Sur la noiiveUe qu'çn reçut jç

Pape, il écrivit à Venife, à Gênes H
aux autrç3 ports d'Italie

j» qik arrivoicQt

journellement dçs troupes nouvelles dç

Croifés, François,. Allemands ^ de toute

nation , d'aller droit à Pamiçte pour la

conquête de l'Egypte > dont tout te

monde fe repaiffoi^ déjà, ta moit to

Sultan Saphadin , frère h dlgt^ imçik

du gr^d Saladrn », qui m}y9^ c^^Xf^ mois

apr& le çQm^HOi^ç^emç^t dtt fîegf 9 <îap«

le cours de ftpjtçinbrç de l*an V4^^^ aug-

menta confid^rablemçnt te efpér?inçç$ dç

l'armée Chrétienne. Mais entre Içsquinzç

fils qu'il lailTpit, Mélédin VMné fultan

d'Egypte, & Coradin fylt^ dç Damas,

avoient toutes les qualités propres à fou*
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tenir ia ^oive de leur père. Il y eut dif* ]ac.V]tr.

férens OQinbac&, où les Chrécieos ti- eurent > < '• ^P*

pas Pavantage. T^tefois à force de cen- ^^^*

fhnce, èL recevant (kfi«:. ceiTt de aou-

veaiaz renforts, ils fe rendirent maîtres

de ia place, après environ dix-huit mois

diefiège» le cinquième jour de noveni-

bre 1219. Dans le grand nombre des

captifs, le ^x évéque d^Acre fîgnala,

comme il Pavoit d^à fa|t^ fa charité

pour les enfians, dont plus àe cinq cens

moururent incontinent après avoir reça

U baptême. La f^igjieurie de Damiète èc

de iès dépendances fut attribuée au Hol
de Jérufalem, en augmentation de foB^

royaume, niais non pas i^ eontra-

diàion.
' \ -

Il fembloit qae les Oroifêâ ne puiTent

remporter un féul avantage, quHI ne rap-

pelât auffitét parmi e^x la dtfeorde

,

:

'

avec tous fes périls. Le légat de la crpi- T. 8.Spî-

fade, Pelage eardlnalévêque d^Albane,cil.p.373

fe brouilla avec le Roi Jean de Brienne

,

en lui difputant la feigneurie de Da-
miète, & en voulant gouverner toutes

les affaires d'une manière abfolue. Le
Roi mécontent abandonna Parmée , fuiyi

de prefque toutes fes troupes. Celles de
CKypre, les Templiers & la plupart des

clievali€rs François en fîretit autant. Ainû
S 6
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les vainqueurs de Damiète, entprifonhés^

pour ainii dire, dans leur conquête, &
bientôt réduits à Tindigence & auz ex*

trémités les plus fàcheufes , implorèrent

de nouveau i^ fecours de l'Occident , H
fupplierent 1 Pape de Paccélérer.

Frédéric, Roi de Sicile & déjà élo

Roi des Romains, étoit follicité depuis

long-temps par le Pape Honorius de par-

ler en Orient, comme iî Tavoit promii

pluiieurs fois. Entre les caufes de délai

qui fe multiplioient fans fin, il éut*à pré^

texter pour cette fois la couronne impé-

riale qu'il vouloit s'aflurer avant cejte

abfence hafardeufe. Otton fon compéti-

teur étoit mort, dès Tannée iai8, dans

un abandon général , mais qui lui fut h
lutaire, & lui donna lieu de concevoir

un repentir fincère de fes fautes. Pendant

U longue maladie c^i précéda fa mort,

il fe fît donner tous les jours la difci*

pline ; & avant que de rendre Tame , il

voulut que les derniers de fes gens lui

mirent les pieds fur le cou. Frédéric,

débarraffê des inquiétudes qu'il avoit d«

ce côté-là, quitta TAllemagne, & vint à

Rome , où il fut couronné par le Pape

dans réglife de S. Pierre , le dimanche

aa novembre laao. Il reçut enfuite la

croix da Cardinal Hugolin, ^ réitéra
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publiquement le vœu quHl avoit fait à^si*

1er à la Terre-Sainte. Le duc de Bavière y

fine multitude â*autrei princes & fei-

gneurs tant de PoutUe que d*Allemagne ^

aa nombre de plus de quatre cens»

avec une infinité de chevaliers & de

gens de pied, fe croiferent avec TEmpe-
reur , qui promit de fe faire précéder en

Orient par une armée* formidable, au

paiTage du printemps prochmn , & de s'y

rendre en perfonne au palTage du mois

d^août fuivant. L'inexécution de cette

promeife & la févérité des Papes lui at-^

tlreftat mille chagrins , & occafionnerent

d'horribles fcandales.

Cependant Honorius travailla de tous

côtés , pour augmenter les fecours qui

dévoient. palTer à Damiète. 11 écrivit à Ep.H(K

l'archevêque de Rouen & à fes fuffra- ^^: 'P"

gans, d'envoyer . des prédicateurs par

toute la Normandie, pour exciter les Fi*

dèles à fe croifer. Malpé le grand àom*
bre d'Allemands qui l'étoient âé}k , il re-»

commanda à fon légat Conrad de Rei^

fem^erg, élu depuis peu évéque d'Hil*.

desheim , de prendre foin que fa nouvelle

dignité ne lui fit pas négliger la prédica-^

tion de la croifade. En Italie , il chargea

âe fa légation pour le même effet , lé

Cardinal Hugolin , comme lé plus pro^
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pre par Tes talens iSs f» vie ^xemplaUf
^

iremplir pet office aveé frpît.

On faifoit d^ns \t même temp? uû|

lutrç guerre de religion aux Pruffîen^ , m|
t'ivoniens & aux autrea Palena du Nord.

Albert ^ évéque de Riga , avoit mliitué

po^r la défen' . es nouveaux Çhréti^i^

ée ces oontréta l'ordre miUtatrç dii ChrKi,

qu'on nomma aulfi l'ordre de IMpée^

parce quHl portoit fur le manteau uni

épée avec la croix. Rien n^échappa aux

vues & à la foliicitude du Pape Honor

rius. Il exhorta les Saxons à prendre ief

. armes contre les Païens de Livonie , &âAéa

accorda pour cette guerre rindulgence de

la Terre-Sainte. Quant à ceux de Prufiè,

'ù chaf|^ révéque de Qcdlau 9 d'exami-

ner ce qu'il y avolt de plus expédient,

(Hi que le duc de Pologne exécutât U

defTein qu'il aviût de marcher en Orient,

ou qu'il demeurât dans le pays, pour en

CbnÀattre les Idolâtres. Comme il eut

appris pçu après ^ que les Chrétiens de

ces contrées avoienc remporté une infi*

,gne viâoire, il les exhprta à ne pas s'ea

montrer plus ^ers à Tiégard des vatacus,

mais à leur témoigner une charité qui

leur facilitât la route du Chriftianiiiue.

Le Seigneur fe fervit detpus ces moyens,

pouj: la lédu^on de la L|v<}uie fous le
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joug de la foi
;^
& Pon çoi^pta bientôt"

dans cette provmçe, des égtt(b$ notn^rei)-

ftSv des évéqués & des m^trppolitains.

£n Qrient cepç^4i|int , la Qr^e n'étoit

pis flir un pM b^cOtip plus avanta-

geux que 1^ /oyaume de 4^tiralem. Ro-»

bert» flls dç PÉjnpereur Pierre dç Cbur-

tenai) avoit fuccédé à Ton père l'an 1219,

sa refus dç. fpn frère aîné Philippe , qui

préféra fon Comté dfe Namur à l>|npire

deè. P. LMndolçnce du voluptueux Em-
pereur donna liea ^ T^tabUi^inent d^

deux nouveaux empires > putre celui de
Njcée;favçir celui de Trébizonde p^
D^yjd Comnène, ^ celi^i dp, Thefïàloni-

que par Théodore TAnçe - Çomnène ,

qii^il ne fi^ut pas çQnfoiitl;e avec Théo-
dore Lafbaris q\ii avoit établi Tempire 4<
}ficée. Ainfî Rpbert fe laiiFa tellement

reflerrer ^ qu'il t^e re^^npit g^ère que fnf

le t^itpire de Ç. ^i II ratifia un traitj§

fait peu auparavant avec le çlcr^ de Ho
manie, ob, l'po. voit que Tu&gç de l'E-

gHfe Grecque n^étoi; pas dç pi^rcevoir les

dîmes. Ç*çfl; pourquoi tjm obligée les L^-

ta fe»l§ à çayçr 15 dîme entier^, & If?

G^çcs, Iç trçntièyQie feulement pendat^t

^ii; années ^ ^Sq 4e tçs accoutumer in-

feftfiyement ^. payer le dixième. Théo-

dore LafoEiris ne fe foutint pas feulement
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eontrelet Latins; mais il ^^oppofk aux

,fatreprifiss dea^Turcs ^ avec un fuccès qiii

ih fait palTer pour le plus grand homiQç

de guerre h le meneur poHti(|ae de jpâ

i^iips. Il cimenta û bien Ci ^uid^nce^

qu^elle ne fut point ébranlée par Ton tré.

pasV elle paflà toute entière à Jean Va-

tacey Ion gendre « qui lui fuccéda Taa

Le quatorzième jour de juillet de Tan-

née fuivante, le Roi Philippe, déjà fur-

npmmé Augude pour Tes cojaquétes par

le moine Rigord hiflorien contemporain,

mourut dans la cinquante-Huitième année

de fon âg^, k de Ton règne la quarante-

Aîg.p.69. trpitième. Pendant le cours de fa dér-

G. Brîto. nière maladie .qui fut foçt jongue^^cc

pfg. 149, grand Roi redoubla tous Ifes témoignagei

de religion qu^l avQît donnés eaihillç

rencontres pendant la longue durée de

Ion régne, mit ordre à ia conffcîence, &

fit un teftament où Ton rçconnoît réf.

prit de foi & de pénitence qui le diri-

geoit. 11 donije» «^ntr'autres legs, cin-

quante ininé livrcis Parîfî's o]tr la valeur

de vingt Cinq mille marcs d'argent, pour

j

réparer les torts qu'il pouvoit avoir faits ; |

dix mille livres à la Reine IngelbùrgeJ

au fujet de laquelle il s^exprime en dej

termes qui ne laiflent point douter du
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(btitimens chrétien^ qu*il avoit iepns pour

elle ; fîx mille livret au Roi de Jérufa-

lem; quatre mille au abattre ât l'hdpital

de Tonloufe ; autant aux Templiieri d^ou-

tremer; & de plus pour le féCour» de

la Terre«Sainte , cent cinquante mille

marcs d'argent.

Il eut pour fuçcefiëur Ton fils Louis ^

huitième du nom, furnonimé le Lion

pour fa valeur, que Timprudence du ttol

Jean d'Angleterre rendit fî formidable à

Tes peuples. Louis ayant été appelé au-

paravant à la couronne de la Grande-Bre-

tagne par le corps de la nobleffe , comme
époux de Blanche de Cadilte liTue du
Roi d'Angleterre Henri II, il y étoitdef-

cendu heureufement, avoit été couronné

à Londres, & avoit battu le Roi Jean

que Tes Cujets difoient indigne du trône

ufurpéfur fon neveu Artus, après l'avoir

aflàéné. Jean fentit inots la néceifité de

fe réconcilier avec le S. Siège, & fe fît

fon vaiTal : mais cette baiTe démarche ne

fit qu'augmenter le mépris de Tes fujets ;:

fans que rexcommunicntion retombée de

Jean fur Louis empêchât le progrès des

armes Françoifes. La fin de Jean Sans-

terre qui mourut de douleur le 19 octo-

bre 1216 , après avoir néanmoins reçu

les facremens de rEglife, fut plus funeàc
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nu Prince Xpub. Cette mon éteignit le

reQèiKîment d9f Anglois, qui rabanc^OQ-

lurent »torft , H fe décbrerent pour Hoq.

ri UÎ, fils 4h RqI (^fuQi, jeune prince

de neq^ a«s feulement^ à qui Ton inso-

cenqe>0q«it IWeélion ^ hi tendreiiè de

tous les ordres du royaume* Louis de

rçtouç en Filince, reprit ^ guewe

ceiîîçrt U9 AW&sm, h foutint par-tout

h\ r^put^ipn df valeur quHl s'était ac-

quifef

Pèî qv'il ht fur le trOme de Frai^ct,

le Roi d*Ang}eterre lui envoya denu(B-

d$rl9 reftitution de la Noripandie. Louis,

pour fpttte réponfe , fit publier la confif-

cation que le Roi fop père avoir faite,

non fôulement de cette province, mais

de taus les fiefs de h couronne de France

poll^âéa par les Angtois. L*année fui*

vante , il pailà la Loire , s^empara da

Poitou 9 de TAunis , du Limaufin , du

Périgord^ & conquit généralement tout

ce qui reftoiit au Roi d'Angleterre ende^

çà de la Garonne. Il n*avoit plus à (bu^

mettre que Bourdeaux & la Gafcogne,

quand y à la prière du Pape & de plufieurs

évéques, il tourna de nouveau Tes armes

contre les Albigeois.

Le brave Simon de Montfort , fi fou*

vent leur vainqueur 5 & ù fouvent r6
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jqH aux dernières octrémités par leuf Ob-

(lination indomptable , avoit enfin fuc-*

combé foui les eiforts réitérés d*ane ftâe

(i opiniâtrf. I^ vieux comte Rasmond

de TouloaCQ , dépoiT^dé de Tes Etats i

;iprès avoir longtemps erré en Franed &
en E(t>a8i>®9 s^^oit enfin ftanchi les Vy^

réaées , s'étoit rappireché de fa capitale

,

& par les intelligence^} quHl y ménageoit

,

avoit trouvé moyen de s'en rcidre ]e

mattre, foutenu parfon neveu, le Roj
d'Aragon Jacques I. Le Pape Hpnorius ^^~"

j,

avoit tenté (kns fuccès dç rappelct^ c^&8i3.
jeone prince aux fentimens d^une jufte

reconnoiiBince envers le S. Siège, qui,

apfès la trille mort du Roi ibn père,

hvoit retiré des prifons du comte dç

Montfort. {^s menaces quMl lui fit de

fufciter contre lui les nations étrangères
^

{flç farei\t pas plus efficaces. Rien rie put

eippécher le fier Aragonois de feeourir

jtes ToulouP^ms hérétiques. Çependatit

rintrépide Montfort mépriiknt. tous les

obilacles ^ tous les périls , vint auifi-tôt

adjuger Touloufe : mais au bout de neuf

mois d^un fiège ruineux , bien loin d^é-

tre en étatdcTéduire la place, il fefen-

tit auifi épuîfé de forces , qu'il l^oit d%-
gent & de toute reffource. Pouf comble '

d'épreuve, le légat qu'il avoit dans (ba
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Petr.inn^acnée, faivanc l'ufage coudant de ccr

Alb.c. 8^ guerres de religion, k traitoit avec une

dureté injurienfe; accufant ce gr?.nd

homme d'inhabileté , h prefque de iA-

chèté. Les ailiégés , d^autre part , pour*

foient IMnTolence au dernier excèSi Le

lendemain de la S. Jean , comme ce pieax

héros étoit à matines, on vint lui annon*

cer que les hérétiques fe difpofoient à

faire une fortie. Il demanda Tes armes
y

s'en revêtit, & crut avoir encore le temp»
' d'entendre la méfie. Déjà elle ^toit corn*

mençée , & ilprioit avec une ferveur toute

particulière, quand il reçut avis quion

attaquoit ceux qui gardoient les machi-

nes. Comme il continuoit à prier, vint

un autre courrier qui lui dit avec effroi:

Hàtez-vous , nos gens font accablés , ils

ne fauroient plus tenir. Que j'aye encore

la confolation d'adorer mon Sauveur»

répondit-it, avec une effufion de fenti-

mens qui dut faire préfager quelque cfaofe

d'extraordinaire. Quand on éleva la fainte

hodie , félon Tufage établi depuis quel-

ques années^ il récita le cantique Nunc^

iilmUtlsy\es genoux €|n terre, les mains i

levées au ciel; puis il dit en fe levant

avec vivacité: Allons, il en eH; tetçps;

mourons, s'il le faut, pour celui quia

daigné mourir pour nous. Les ennemis

\

.



ne purent foutenir fa préfence , 9i furent

repouITés jufqu'à leurs reinpartt : mais au

milieu d^une épaife ntt(5e de traits , il fut

atteint d*une pierre h de cinq flèchei.

Il fc frappa la poitrine ^ fe recommanda

à Dieu, à la Vierge, h tomba fans vie.

Amauri, fun fils aîné & fon fuGcef-

feur , fut obligé un mois après de lever

le fiège de Touloufc. Les pèlerins ayant

fi fouvent déconcerté fon père par leurs

retraites foudaines , le fils qui n^avoit pas

le même degré d*cfutorité , ni le même
afcendant fur les efprits , fe vit bientôt

plongé dans des embarras tout à fait

défefpérans , & qu^un puiflant monarque
lui parut feul pouvoir furmonter. 11 fk

ceiFion à Louis VIII, de tous fes droits

ou prétentions fur les terres du comte
deTouIoufe & des autres Albigeois; puis

fe retira au foin de la France, où, après

la mort de Matthieu de Montmorenci «

il reçut en dédommagement la charge de

connétable. Gui de Lévi , fingulièrement

didingué par fa valeur dans cette guerre

de religion, obtint d*Amauri même le

titre de maréchal de la foi 9 qui eft relié

à fa podérité.

Dans un concile national & un parle*

ment, tenus à Paris le 128 janvier & le

^0 mars de rannéé 1226 , le légat Ro-



430 H I s T O 1 ^ E
main cardinal de S. Ange ^ confirma ta

Roi Louis la cefiion d*Amauri de Mom-
fort» Le vendredi diaprés k concile;

c'eit-à-dire le -^o de janvier , le Roj,

après en avoir .purement délibéré, reçut

la croix de la main du cardinaMég&t,

avec prefque tous les évêques & les ba-

rons du royaume , pour marcher contre

les Albigeois. Outre Tindulgence plénière

& la difpenfe de toutes fortes de vceux,

hors celui du voyage de Jérufalem ^ le

légat ^ du confentement de pluiieurs évê-

ques 4 accoida au Roi pour cinq ans Q&e

Tomme annuelle de cent mJle livres {far

la décime eccléfiallique que le Pape avoit

imp<ifée.

Le vieux ^ comte de Touloùfe étoit

mort^ eil témoignant uti grand repentir^

& Ton fils Raimond VU étôit en poF-

feifion de la meilleure partie de Tes Etats.

Il tenoit^ à Pégurd des h^^étiqnes, li

même conduite à peu près qu'avoit te*

nue fon père ; c'éft-à-dire quHl entrete*

noit avec eux dès liaifons très^-fufpeto^

en fe défendant de fuivre leurs principes^

& même d^étre leur fauteur. Dans un

concile célébré à Bourges l'année précé»

dente , il avoit prié le légat qui y pféfi-

doit , de venir dans toutes les villes de

fês Etats s'informer de I»:fot'd8 fes fa-
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jets ;
promettant de faire judice de tous

ceux qui fcroient trouvés coupables d'hé-

léfîe. Sur quoi ^ te Roi d'Angtetcrïe né

cclfoit de crier que c'étoit un àbùs 5 d'é-

riger en èrdifade la guerre que le Roi de

France vouloit faire à un feigneiir Chré-

tien.

Louis méprifa les clatneurS5^ui pro-

yenoiént moids dé générofité qtit de p6-

litîqae; e'eft-à-dire de la crainte qu'àvoit

le Roi d'Atigieterre , àufli bien qtiie^rEffi-

{»reur & lé Roi d'Aragon , que k toti-

nirque François n'acquît le droit foiiVë-

rain dé conquête fur tes ternes ^ue le

comte dé TouloUle tenbit en fief dé ces

diiférehs princes. Dès le mois de niai

de cette àànée 1^26^ il sVheminàVèrs

te Rhône avec une armée fofMidàbtè.

La terreur précëdoit fts pas : les cbnïhls

des villes qui appârtenoiént aU ëolnie

àe Toulouîe vinrent au devant du Roi

,

pour lui remettre leurs foî«efeflls, & lui

donner des otites. Avigft'oh «î^i étôît la

plus forte idé dès places', tté laîfl^ f(A^t

idè fe founitettre d'abord; mais cUé vôtt-

llàt enfuite a^pofêr des conditiotîs qui

ioffenfoient la niajèfté du vainqUeut*. Il

en fit le fîège^ la réduifit aU bout de
[trois mois pendant léfquels elle fbliffritW aifreufe mortalité) rafa lés remparts.
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^ fît aîiattre trois cens maifons ^
^voient dès tours. Il s'avança aufli-tÀ

après (kns le Languedoc , où toutes les'

villes, les forts, & les châteaux fe ren-

dirent jurqu'à quatre ilenes de Toulonfe.

Au bout de cette glorleufe clunpagDe,

il repartit triomphant pour fa capitale;

réfbîa à revenir confommer Jbn entreprife

au printemps : mais à Montpenfîer en

Auvergne, il fut attaqué d'une maU
mortelle , qui l'enleva au milieu de cette

brillante carrière , un dimaiiche 8 novem^

bre , comme il n'avoit que trente-neuf 9ns.

Ainfî arriva ce que craignoit Philip|)^

AuguHe , quand H s'efiforçoit de tempe*

rer le zèle de Louis, prince véritable-

ment vertueux, & admirable fur-tont

dans (es mœurs ^ mais qui confulta plui*

les impulfîons de la ferveur que les

maximes de là prudence. Mon fîls, di-

foit Philippe, ne gotlite que les con(ieilj

qui le portent à faire la guerre aux en*

nemis de TËglife: il ruinera fa fantél

dans ces expéditions , il y mouna ; &

le royaume demeurera ainfî entre les

mains d'une femme & d'un enfant. Li

couronne paffa eh effet à un enfant de

onze ans , fous la régence de la reine fa

mère : mais par le moyen même de laj

mère le du fils , la Providence parut]

vou*
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fouloif préferver la France, des dargers

auxquels la foi trop ardente du père

«voit feule donné lieu.

S. François qui mourut la même an-

née que ce prince^ dans un état fi diffé-

rent de la royauté , fit peut - être un
vuide plus grand encore dans le monde
Chrétien. Il n'étoit pwnt de <:ontrée,

où déjà ne fiorit fon ordre en la ma-

nière dont ilavoit été établi, fans fonds,

fans revenus, fans autre refTource que

le travail des frères & la charité des

Fidèles : deux chofes que ne prétendit

jamais fdparer Tinllituteur de la plus la-

borieufe des fociétés régulières. Il n'a-

dopta même la mendicité , que comme un
moyen de fuppléer au travail ou au fa-

laire qui n'en feroit pas payé. DepuL<î

ileux ans que le Saint avoit reçu Tim-

preffion de cinq pîaies de Notre-Sei-

gneur, ainii que le rapporte S. Bona-

venture , d'après un grand nombre de ^^\^'^^

jtémoins oculaires les plus vertueux & an!"I"»4.
jles plus qualifiés; depuis ctttç faveur

extraordinaire-, devenue fi fâmeufe fous

[le nom de Stigmates , la fanté de Fran-

çois s'aflfbiblit de jour en jour, & fes

^nHrmités parvinrent à un tel point,

linfi que fa patience, que fes difciples

:royoient voir un autre Job. Il connut
Tome XII T
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le temt)s dç fa mort , affez long-tétnpi

fi^^ant qu'elle arrivât. Aux approches de

fon dernier jour , il déclara qu'il foni*

roit bientôt de cette valide de larmes,

comme le Seigneur Ir lui àvoit révélé.

Il fe fit porter à fa /hère demeure de

Jà Portioncule , afindcrcadre Pâme dans

Je lieu où il avoit reçu refprit delà

grâce.
Opufc.

,,11 fit alor^ fon teftament, tel qu'on
P* "°' poiivoit l'attendre du Chrétien le plus

pauvre d'éfprit & d'eifet. Ce n'efl qu'un

abrégé des fentimens d'humilité & (^ab-

négation, qui l'avoient fignalé depuis

quUl s'étoit donné fans réferve au Sei-

gneur. Il vçxii: que fes dilbiples fe re-

gardent toujours comme les plus petits!

des hommes , conformément à leur nom

de Frères Mineurs ; que la modedie hl

la fiiiplicité de leur ame éclate dans toot)

leur extérieur; que leur pauvreté paroiffel

dans leurs maifons, dans leurs églifen

./ V, V même, qui doivent être baffes, petitêij

&: fans ornemens recherchées fous pr^j

texte d'attirer les peuples; parce qu'ili

feront ^ dit-il , beaucoup plus de fruit

la pauvreté qui les obligera de prêche

dans les églifes des autres , k qui n'éà\

tera dans les leurs, que par les difcou

te» mieux; arrangés. Il alla jufqu'à prfj
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fà:ire que les murs feroient de claies de

cannes ) ou de bois & de terre mêlée

de paille. Il ne confentit qu'avec peine,

qu*oh les fît de pierres communes!; fur

ce qu'on lui repréfenta qu'elles feroient

moins chères qu'en bois, & moins fu-

jettes aux réparations. Il recommanda

aufli tout particulièrement le refpeét en-

vers les prêtre^ & les padeurs des âmes

.

Et j'ordonne , dit-il à ce fujet , j'ordonne

abfolument à tous les frères , en vertu

de robéiffance , qu'en quelques circon-

ftances qu'ils fe trouvent , ils ne foient

pas (î hardis que de foUiciter par eux-

mêmes ou par quelque médiateur que ce

foit , aucune iettre en Cour de Rome à

l'effet de pofféde; une églife ou tout

autre lieu , fous prétexte de prédication ,

& même de fureté pour leurs perfonnes.

Que fi on ne les reçoit pas dans un en-

droit, qu'ils paffent dans un autre, avec

la bénédiélion du Seigneur. 11 finit par

défendre 2xpreffément à tout frère , clerc

ou laïc , de mettre des glofes à ce teÇ-

tament, ni à aucun autre point de la /^

règle. Mais comme Dieu , ajoute-t-il, m'a
[fait hv grâce de les expliquer Amplement

,

qu'ils les entendent & les pratiquent

[avec la même fimplicité.

Il s'étoit déclaré depuis long-temps^ Vadfng;

Ta *^'^'
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fur un point de conduite qu'il n'avok pai

moins à c^nur que la pauvref5 ^ la mo-
dédie. Comme le cardinn*. proteéleur de

ï^ordre lui jtarloit des mottaiières de^fille^;

de cetinftitut^ qui commençoient à fe

multiplier , il répondit avec chaleur: A
rcxception de celui où j'ai placé Cluire,

je nVi procuré la fondation ^ h ne ue

fui^ chargé du foin d-aucun. Rien ne

m'atlifoC , à Tégal de rempreflemcnî

qu'ont ea les frères à établir ailleurs,

&

à gouverner ies mnifons de iilles^ mfis

dir-tout à leur 'i^iormer k nom de

jQeures. Il conjurr le cavdinal de retirer

les religi«:UK , autant qu'il feroit poiTible,

du foin & de ia famifiatité des religieufes.

Pendanitout le cours.de fon gouverne.

ment, il ^'étoit fans celfe expliqué de

la manière la plus forte fur cet article.

Que je crains, s'écrioit-t-il fouvent, &
toujours avec une émotion plus vive^j

que je .crains qur'en même temps quel

Dieu nous a ôt^é les femmes, le diable

ne nous ait donné les fœurs / Ce trait

ipèut marquer lui feul , le {èns droit

d'un faint tout dévoué ji la fa|;e folie de|

la croix.

L'humble François fentant fa dernière]

heure , fe coucha fur la terre nue , levaj

l€S mains au Ciel ^ & bénit Dieu de
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quil altôft à lui dans une liberté parfaite

& iTo dépDUîîlemenr entier. Il tourna fè»

rer.rcls fuï cerx vies frères qui fe trou-

vokîït préfenç, ^^ leur dit: J'ai fait ce

qui me î?;j0r«*e ; > Jtre-Seigflfeur vous

aider 1 , dans ce que vous avez^ à faire..

Tous les frères qui étaient dans le can-

ton étant furvenu? , & fondant en lar-

me- , il /es exhorta à conferver l'amour

de Dieo k *^U prochain , rhumilité , la

pauvreté, U patience, & fpécialement

la ici de rEglife Romaine : ce quMl de-

mmda avec tant d*ardfeur, qlUe l'horreur

particulière de fes enfans pour les nou-

veautés fufpeétes prouvé encore depuis

mt de fîècles Tefiicacité de fa prière. It

étendit fes bras l'un fur l'autre en forme

de Cioix, & donna fa bénédiétion aux

éfens, ainfî qu'aux préfens. Il fe fit lire

enfuiie Itv paifîon du Sauveur félon Saint

jjean, récita , comme ii'put, le pfeaume

cent quarante-ùniènie ; èz en proféran

ces paroles du dernier verfet, llrer^ mon
\ame de fa pnfon'pourqu\lU célèbre'

mtre gloire ,• les jufks attendent qut

mu^ me coutonnie:^>\ il rendît^ douce-

[ment l'efprit, la nuit du 3 au 4 d'odo-

re de l'année iia6, la quarante-cin-

luicnie de fon âge, & de Tinflitution

fie Ton. ordre la dix-huitième. Le CJiel

T .s
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honora auili-tôt l<e tombeau de Ton fervi-

- ;eur par des prodiges d'autant plus écla.

tans , h donna dans tout Tunivers d^au-

tant plus de célébrité à (on nom^ qu'il

étoit plus étudié lui-même à fe rendre

petit h méprifable aux yeux des hommei.
Dès la féconde année après fa mort,

il fut canonifé avec des folemnités ex-

traordinaires par le Pape Grégoire IX,
qui pour cela (é rendit en perfonne i

Âflifë , où il accorda des indulgences , à

l'exemple de fon prédécefleur Honoriifs

m , qui le premier Introduifit cet ufage

dans la canonifation des faints. Grégoire

ne manqua point dansi cette ville de vifi*

ter Claire , il digne di(ciple de François

,

h lui offrit des pofleifions con(idérab!ei,

même en biens fonds , comme nécelTai*

res pour obvier à divers inconvdniens

Sur.vlt.S.qu*il détailla. Claire répondit conflam-

Çiar.c.p.inent, que la fainte pauvreté valoit mieux

que tous les biens .& tous les avantages

qu^on lui préfentoit. Ma fille , reprit \z

Pape, fi c'eft votre vœu qui vous re-

tient , je vous en donne l'abfolution.

Saint Père , répondit-elle avec une liber^

té toute évangélique, je ne demande

point d^autre abfolution que celle de mes

péchés.

C'étoit le Cardinal Hugolin , qui fous



le nom de Grégoir^ IX aVoit été donné-

pour fuccefleur au Vape Honorius , dès^

le lendemain de la mort de celui-ci y
dix-neuvième jour jie mars 1327. Hugo-
lin, comme on Ta vu , éeoit grand zéla-

teur du bien , grand protcéteur de la

vertu, & lui-même de vie très-exem-

plaire; homme de beaucoup d'efprit &
d'une grande mémoire , très-verfé en par^

ticulier dans la fcience du droit. 11 étoit

âgé d'environ quatre-vingt-trois ans,

quand il fut élevé fur la chaire de Saint

Pierre. Il ne laifla pu de l'occuper qua-

torze ans , cinq mois & deux jours , &
vécut ainii près d'un fiècle. Cependant

il avoit encore un zèle rigide , qui ne
confidéra point alTcz les temps k les per*

fonnes , & qui renouvella les troubles

k les fcandales devenus H frdquens de«

puis les innovations de Grégoire Yll.

Sous le dernier pontificat , TEmpereur
Frédéric s'étoit brouillé avec le S. Siège

,

en dépofTédant les comtes d'Anagnie

frères d'Innocent III, protégés par Ho-
norius fon fbccefleur. Ce germe de dm-
fion entre le Pape & l'Empereur éclata

en diverfes rencontres , & menaçoit de

fe porter aux dernières extrémités , quand
"

le Roi Jean de Brienne, qui étoit venu

preffer les fccours de l'Europe , procura

T4



4^0 H I s T O I R II

une réconciliation palTngère entrVujr, en

donnant fa fille a!née en mariage à Fré-

déric. Alors ce Prince ambitieux , guidé

par Ton intérêt , fongea tout de bon à

recouvrer la Terre-Sainte, qu'il rcgardolt

comme Ton domaine. Mais il montra

bientôt Ton inc;ratitude , en^ dépouillant

ft>n beau-père & des revenu», & du titre

même de Roi de Jérufalem. Jean de

Brienne indigné fe retira à Rome , où il

fut fait gouverneur de l'Etat Ecciéfia.

ftique. Le Papa Honorius qui l'aimoit

tendrement 9 mourut fans avoir pu te

venger.

Vîi.Grei?
G^^&oiTQ fon fuccefleur , & proche pa-

ap/Rain|rcnt d'Innocent III dont la famille avoit

n. *9. déjà été dépouillée par Frédéric , com-

mença d'abord à prefler vivement ce

Prince d'accomplir fon vœu pour la croi-

Hide. L'Empereur ne pot fe difpenfer de

s'embarquer, & fut quelque temps en

mer: mais alléguant enfuite une maladie

qu'on avoit tout fujet de croire feinte

,

il rentia dans le pot't d'Otrante, & fut

caufe que la plupart des Croifés s'en

retournèrent chez eux. G'étoit au mois

d'août de Pan 1227', terme donné à rEra-

pereur pour dernier délai , au delà duquel

. il avoit confenti lui-même à être excom-

munié.> s'il n'accompliflbit pii.^ fpn vœu
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âè\iL croifade. Le 39 feptembre ftiivant,

jour de S. Michel, Je Pape Grégoire

v

aflifté des cardinaax et d*un grand nom-
bre d^évéques , prononça la fentencs

d^excommunication , la réitéra en plu*

fieurs autres rencontres, & y ajouta Tin*

terdit pour tous les lieux où arriveroit

TËmpereur, & pour le temps quMl y rc-

fteroit. Il menaça même ce Prince,- en

cas de mépris de ces cenfùres , de lé

traiter en hérétique; c'ell-à-dire , dans le

Ityie do temps,. d^abfoudre lès fujets de

leur ferment.

Frédéric, à? qui ces rigueurs ntnfpire- Urpèifv

rent que la vençeance, ufe, pour la fa-P* ^^S»:,

tlsfaire, d'une manœuvre, qui feule peut

donner idée,, tant de fon efprit artifi-^

deux, que de Texcès où Ton porta Ta-

bus de la féodalité. Il appela de Rome
le,s Frangipanes , avec les autres Rt)mains

les plus riiudres & les plus'puiiTans , dont

il étoit afluré , fit prifer tout ce* qu'ils

avoient dans la ville > en maifons ,- en jar-

(Tms & en autres terres , les acheta d'eux ,

.

puis les leur rendit à titre de fiefs. Ces-

étranges vaffaux étant retournés à Romci,

foulevcrenf le peuple contre le Pape,-

vinrent' rinfulter à" S. Pierre pendant la^

célébration des faints myllères , avec di

graûdjÊS clameurs. &. des menaces fî.ef-f'

'
r"

T :i.1^
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frayantes, que le Pontife chercha parbt

'fuite fa fôreté hors de Rome.
L'Empereur tint enfuite une grande

aifemblée , pour régler les affaires de Si-

cile pendant fon voyage d*outre-mer,

auquel les murmures de toute la Chré-

tienté l'obligèrent enBn de fe refondre.

Le Pape lui fit défendre de fe mêler, ex-

communié comme il Tétoit, de la gaerre

fainte. Frédéric ne laiifa point de s'em-

barquer , & après une navigation aflez

heureuft , aborda au port d'Acre le 7

feptembre 1228; mais avec une armée

prefque réduite à rien par fes délais mul-

tipliés , & par les maladies qui s'y mi.

rent avant fon départ. Elles emportèrent,

entr'autres, Louis Landgrave de Thu-

ringe, le plus confidérable des princes

Allemands qui avoient pris la croix. Pour

comble de revers , le Pape envoya deux

Frères Mineurs fur les pas de Frédéric

,

avec ordre au patriarche de Jérufalem de

dénoncer <:e prince excommunié ,& dé-

fenfe aux chevaliers du Temple , de VH6-

pital & de l'ordre Teutonique , de lui

obéir.

Heureufement pour lui , Conradin fou-

dan de Syrie & le plus dangereux enne-

mi des Chrétiens, venoîtdetoourir. Mé-

lédin fon frère , Soudan d*Egyptei n'ai-
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moit ; HS la guerre : TEmpcreur lui en-

voya des ambaifadeurs avec dci préfens,

U lui olfric la paix, sMl vouloit lui ren-

dre le royaume de Jérufalem. Le foudan

confentit à lui remettre cette ville , mais

toute démantelée, & Jous d*autres con-

ditions plus dures encore & (i honteu-

fes , que les Clirétiens du pays refuferçnt

d'y accéder. 11 ne laifia pas de faire fon

entrée dans la ville; & c*e(l le dernier

prince d'£urope , qui y ait paru comme
fouverain. 11 vint en habits royaux à Pé-

glife du S. Sépulcre , accompagné des

chevaliers Teutoniques, & d'une afTes

grande quantité de peuple H de nobleflè :

mais il ne fe trouva pas un évêque, pour

lui donner la couronne , qu*il fut obligé

de prendre lui-inôme fur Tautel. 11 partit

dès le lendemain matin , pour retourner

à Acre» fans avoir rien fait autre chofe

pour la sûreté de la place, que d'exhor-

ter la nobleife à la fortifier. Il écrivit né-

anmoins des lettres triomphantes en Eu-
rope, & releva fon expédition, avec une
emphafe que le patriarche de Jérufalem

ne tarda point à démentil'. <

Cependant le Rot Jean de Brienne

,

que le Pape avoit mis ù la tète des trou-

pes de rÈglife , prit fur les Ikutenans

de 1 Empereur les meilleures places du

T 6
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royaume de Naplès. Rainald , duc dt
Spolète , qui commandoit T^rmée impé*

riale , avoit déjà, fait irruption dans le>

patrimoine de S. Pierre ; amenant de Si-

cile des Saralins fujets de rËmpereury

qui exercèrent des impiétés & descruau>

tés inouies^ Le Pape, après avoir em-

ployé inutilement les foudres dé TËglife

,

jugea qu'il étoit néceflaire de rcpouffer

la force par la force , & confia pour ce-

la un corps nombreux de cavaletîe &.

dMnfànterie à Jean de Brienne. Comme
il s'agifToit de défendre les pofîeifions du.

S. Siège,, ces troupes fe nômmoient l'ar-

mée de rEglife, & précendoient fervi&

la religion comme les Croifés : mais au

lieu de croix^. les combattans portoient

fuF leurs habits les clefs qui font le fym-

bole de la puiflance pontificale. Le Roi

titulaire de Jérufalem fit cette guerre , ï

h manière barbare de TOrient, ou plu-

tôt avec la fureur que lui infpiroit la na^

ture outragée en fa.perfoiïne par TEni-

pereur fon gendre , & que le Pape s'ef--

MitthJPa força de modérer. Dieu, lui. dit -il, veut

rif* 1219. bien conferver la liberté de fon Eglife;

mais il ne veut pas que ceux qui font

chargés de la défendre , fe montrent al-

térés de fàng, ni qu'ils trafiquent de I2

liberté, de leurs frères. Tiaitoni: nos pri»
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(onnièrs, avec une générofîté qui rap»

pelle des enfans égarés au fein de TEglife'

leur mère.

On avoit cependant mandé à- l'Em*

pereur , que tandis quMl combattoit leè

ennemis du nom chrétien^ I? Chef de-

là religion envahifibit Tes terres, & qu^on

faifoit endurer à Tes fujets d^Italie des*

traitemens atroces. Ce fut pour y venir*

remédier , quMl fe prefla de conclure avec

Mélédin une trêve de dix ans^fit que
fans pourvoir à la fureté de l'exécution ,

,

il précipita fon retour en Ewope. Il pré-

tendit aufli, que fa propre perîbnne n'é-

toit pas en sûreté dans la PaleQine. Mat-
thieu Paris , auteur contemporain , mais*

très-enclin à médire , accufe les chevaliers

de l'Hôpital , ^ plus encore ceux- dit

Temple, d'avoir donné avis au foudan

d'Egypte, d'un voyage de dévotion que:

Frédéric: vouloit faire à pied & peu ac-

compagné au fkuve du Jourdain. lY ajoute-

que le fultan indigné de- cette perfidie

dont il ne voulut point profiter, en fit

connoître les auteurs à Frédéric , qui dif-

fmiula jufqu'«u temps- propre à s'en ven-

ger, & que telle fut la fource de fa haine-

contre lesTempliers. Sa préfence en Ita-

lie fuffit prefque feule , pour diffiper To*
tage formé cwitre lui II* reprit en peu-.
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de temps toutes les places que Tes lieu-

tenans avoient laiiTé prendre : mais ce
qui fut beaucoup plus heureux , & cau&
d'autant plus de joie qu'on s'y attendoit

moins ^ il fit fa paix avec ie Pape Tau-

née fuivante, & reçut Tabfolution des

cenfures. Grégoire IX rentra peu après

dans RomÇ) dont les citoyens s'efforcè-

rent de réparer leurs fautes par le redouble-

^lç^
ment de leur refpeét. On dit qu'ils y fu-

S. Germ. i^^nt engagés par une inondation terrible

pag.ioo5du Tibre 9 après laquelle il refla dans la

ville une quantité d'énormes ferpens qui

,

^ avec l'effroi, portoient dans tous les quar-

tiers les atteintes fatales de leurs mor-

fores yéuimeufesr *

Jean de Briçnne qui avoit palTé d'Ita-

lie en France , fut appelé à TEmpire de

C. P. L'Empereur Robert de Courtenai

étoit mort l'an 1228, & avoit laiffé pour

fuccelTeur , fon frère Baudouin 9 fécond
-^^ du non\ , âgé tout au plus de onze ans.

Pour, gouverner l'Empire pendant fon

bas âge , les Francs de Romanie crurent

ne pouvoir mieux faire que de s'adreffer

au Roi dépoifédé de Jérufalem , qui con-

noiflbit les mœurs & les intérêts de l'O-

rient. On convint qu'une jeune fille qu'il

avoit encore, quoiqu'il fût âgé d'environ

quatre-vingts ans ^ épouferoit le jeune
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Baudouin, qaand ils feroient nubiles Tun
& l'autre ; que le père de la Princefle

feroit cependant couronné Empereur, &
en conferveroit toute fa vie le titre avec

l'autorité.
,

Le Landgrave de Thuringe, que la HIft.

mort feule empêcha de fuivre TEmpe- Landgr.

reur Frédéric en Paleftine , avoit laiflé
^^ ^^^

veuve à Tâge de vingt ans , Elifabeth nav.Senn.

fille d'André Roi de Hongrie : princefle deS.EliC

d'une rare vertu, l'un des plus beaux

modèles de Ton fiècle, & que TEglife a

folemnellement propofée à l'imitation &
au culte des (iècies fuivans. Elle fut éle*

vée depuis l'âge de quatorze ans , à la

Gour de Thuringe, où fa vertu préma-

turée produifit de grands fruits d'édifica-

tion, & porta fur tout le jeune époux

qui lui étoit, defliné à lui reflenibler. Sa

charité inépuifable & (on héroïque pa-

tience font les deux vertus qui ont le

plus éclaté dans fa vie. Elle nourriflbit

habituellement neuf cens pauvres par

jour. Dans une famine qui affligea l'Alle-

magne l'an 11:25, elle fit diflribuer aux

pauvres tous les blés qu'on avoit recueil-

lis dans fes terres : & fur ce que les mi-

nillres du Landgrave blàmoient cette dif-

fipation prétendue ; Laiifez-la faire , ili|

ce Prince , digne d'une pareille époufe |
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je fuis affuré que tant qu'elle diftribucrïr

mes biens aux pauvres, le Seigneur m'etr

rendra davantage. Pour la commodité
des vieillards & des infirmes qui avoient

quelque peine à venir chercher leur fub»

fiftance à fon château de Vârtberg , fitué

fur une haute montagne, elle fit bâtir au

bas un hôpital y où- elle defcendoit elle-

mcrne, & les fervoiÉ dé fes propres

ma'n^. Et comme (i tous fès foins & fe^

bien^ e ifîent- été infuffifans , ellfe s'occu-

poit aflidument à Bier la laine, & à d'au-

tres travaux groffiers,,afiiide leur faire,

des vétemens.

Après la mort de fon époux qui lui

laifla un fik! & deux filles , Henri fon

beau-frère fe mit en poireffion de P£-

tat , au préjudice de ces héritiers légiti'

mes ; puis chafîa leur mère , dépouillée

de tout , & réduite à fe retirer dans une

méchante hôtellerie près de la ville dé

Lifenac; parce que perfonne n'ofoit la

recevoir , de peur dMrriter le prince ré-

gnant. Pour furcroît de douleur*, on lui.

envoya fes trois enfans, avec lefqueli

elle vécut quelque temps dans une indi-

gence ^ des incommodités qui firent

éclater toute fon admirable patience.

Quand la nouvelle de cette infortune fut

jarvenue aux oreilles de fes iliurtces- pfi-
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rens, & fur-tout du Roi fon père, tous

s*emprefrerent à lui faire oublier ,
par les

témoignages de leur tendreffe , des ou-

trages fi peu mérités. B n'y eut pas juf-

qu*à rufurpatcur Henri , qui , confus du

contrafte c5e fon inhumanité barbare avec

la douceur angélique de la Princeflè , ne

la rappelât au chàtoau de Vartberg, &
ne s^étudiât à la dédommager de tout ce

qu'elle avoit fouffcct. Mais Elifabeth,

contente qu'on prît foin de Tes filles &
de fon fils Herman , qui par la fuite

recouvra les Etats de fon père, parut

faire fcs délices de Thuniiliation , s'habi-

tua dans une maifon bourgeoife , & fé

conHicra toute entière aux œuvres de

charité.' Elle embraffa même la règle du
,

Tiers Ordre de S. François qui avoit été

établi quelques années auparavant, 8c

qui fut confirmé depuis par le Pape Ni-
colas IV.

C'étoit une afîbchtion où les pieux Vadîng.

Fidèles de l'un & de l'autre fexe, même not. in ré-

engagés dans les liens du mariage, fansg^J;
J*

quitter leurs profeflions ni leurs maifons

,

fuivoient une règle donnée par S. Fran-

çois , & pouvoient afpirer à la perfec-

tion de la vie religieule , fans en prati-

quer toutes les auftérités. Ils portoient un
habit gris & modefte^ avec une ceinture
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pleine de nœuds , & fe nommoient les

Frères de la pénitence. Lucbefîo, mar-

chand Génois, autrefois paflionné pour

la faétion des Ggelfes qui , avec les Gi-

belins commençoient à défoler Pltalie

,

fut le premier qui embialTa cette vie pé-

nitente. Sainte Ëlifabeth ne la pratiqua

pas long-temps. Le Ciel le prelTa de cou-

ronner des vertus déjà montées à leur

fa!te. quoiqu'elle ne fût âgée que de

viL£t'quatre ans. Moins de quatre ans

,îprès , elle fut canonifée par une bulle

du nremier juin 1235, qui ordonne de

cllsilrcr fa fête le 19 de novembre, joar

de fa mort.

Elle eut une tante & une coufîne-ger-

mainc qui font aulFi comptées au nombre

15* des faints. Sainte Hedwige fa tante, fille

du Duc de Carinthie ainfi que la mère

d'Elifabeth, & femme de Henri le Bar-

bu duc de Pologne & de Siléfie , dès le

commencement de fon mariage , qui fut

contracté à l'âge de treize ans , garda la

continence , autant qu'il lui fut pofîible.

Quand elle vit la fucceffion aifurée dans

la maifon de fon mari par la naiffance

de quelques enfans, elle le fît cOviCentir

à garder la continence perpétuelle , qu'ils

vouèrent avec l'approbation & la béné-

diélion folemtielle de l'évêque. Le Duc
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vécut en religieux, fans en avoir tait-

profeflion; laillânt croitriç fa barbe,

comme les frères convers , d^où lui vint

]g furnom de Barbu. La DuchelTe Payant

engagé à fonder près de Brellau en Silé-

fie le monallère de Trebnits pour des

religieufes de Citeaux , elle y fixa fa de-

meure, mais en dehors; prenant auflî

rhabit fans faire profeflion, afin de fe

I ( onferver la libre difpofition de fes biens

en faveur des pauvres. Elle y offrit à

Dieu ù fille Sainte Gertrude , qui par la

fiiitc en devint abbefre,& (è rendit fort

célèbre par les faveurs extraordinaires

dont le Ciel Phonora.

Dans le même temps , floriffoit S. An- boII. i;j

toine de Padoue^ le plus illuÛre desjun,

Frères Mineurs , après le S. Inilituteur

de cet ordre. Il étoit né à Lisbonne en

Portugal, & avoit reçu au baptême le

nom de Ferdinand. A l'âge de quinze

ans, il entra dans Tordre de S. Augu-
ftin; c'eft-à-dire des chanoines réguliers,

parmi lefquels il fe diilinguoit dans l'étude

des falotes lettres, quand on rapptrrta

en Portugal les reliques des cinq Frères

Mineurs qui avoient été martyrifés à

Maroc. 11 conçut un défir ardent de

s'immoler comme eux pour la foi , &
réfolut d'embralTer leur manière apofto-

/
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Hque de vivre, comme la plus propre X

loi ouvrir la route du martyre. Ayant prij

fecrtîtement toutes fes niefures pour Tex-

écution , il reçut auflV-tôt l'habit de quel-

ques-uns d'entr'eux qu'il avoit mis dans

fonfecret, & qu'il prii de l'appeler dé-

formais* Antoine , afin de fe tenir caché.

Il obtînt la permiffion de pafler en Afri-

que, & y paffa en effet: mais Dieu le

deftinoit , non pas à devenir martyr lui-

même, maiS' à maintenir PefJDrit apofto-

Hque dans un féminaire entier de mar-

tyrs ; c'eft-à-dire dans fa nouvelle pro-

feiTion, & à faire refleurir les vertus de?

premiers Fidèles dans le centre du Monde
Chrétien. A peine il avoit pafTé la mer,

quMl fut attaqué d^une maladie fi grave

& fi opiniâtre , qu'on le fit rembarqaer

pour rEfpagne. Ce n'étoit pas encore

là que Dieu le vouloir r des vents con-

traires le portèrent en Italie, où- il de-

meura le refte de fes jours.

Elie, dépofé par S. François, avoit été

rétabli par le même Saint , qui depuis

s'étoit perfuadéque cette humiliation fuf-

fifoit , à l'égard d'un homme pourvu

d'ailleurs de talens très-propres au gou-

vernement de fon ordre. Il fuccéda même

à toute la plénitude du pouvoir du S.

Inftituteur, q«i n'eut pendant toute fa
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vie que des vicaires gcnéraux. Mais s'il

fi'obferva tandis que fon minirtère fut ainil

fubordonné à l'infpeôion d'un faint; dès

que ce frein ne le gêna plus, il reprit

l'on premier penchant , diamétralement

oppofé à la fimpiicité évangétique de Fran-

çois. Pour fon ufage privé, il divertit

une partie des auménes faites aux frères,

il fc donna un bon cheval & des dome-
iiiques, il prit l'habitude de manger en
particulier dans fa chambre , où il faifoit

bonne ohère. Il alla jufqu'à dire ouver-

tement, que la manière de vivre de S.

François nMtoit pas praticable pour une
multitude de religieux

, qui tous ne pou-

voient pas être aufli faints que lui. £t
comme il avoit Tart de gagner les efprits^

il attiroit le grand nombre à fun fenti-

jnent^ & contenoit le reQe par la crainte

de fon defpotifme.

S. Antoine fut prefque le feul qui osât

j'opporer à cette futiverfion de rinftitut;

ce qui le mit en butte à toutes fortes de

mauvais traitemens. Peu s'en fallut qu'il

ne fût emprifonné, comme un fchifma-

tique qui tcndoit à la divilion de Tordre.

Cependant il trouva jour à faire le voyage

de Rome , évita les courriers qn^Ëlie avoic

envoyés pour l'arrêter fur la rouie , &
Arriva heureufement par des chemins dé-
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tournés. Le Pape G '^oire qui connoîf-

(bit fa fageife ^ révcioit fa fainteté, le

reçut à bras ouverts , & gémit de voir

l'édifice de François fi fort ébranlé , qua-

tre ans feulement après fa mort. Il cita

£lie à fon tribunal , condata la vérité des

plaintes portées contre lui , le déclara dé-

chu du miniftère général, & lui fit furie

champ élire un fuccelfeur. On trouve

néanmoins une bulle pontificale, donnée

ou confirmée cttte même année, en in-

terprétation de la règle & du teftament

de S. François , qui s'étoit élevé fi forte-

ment contre ces fortes de glofes. Elle

s'étend particulièrement fur la propriété

interdite aux Frères Mineur;? : objet de

tiiCcuflion , que ru-e s verrons long-temps

exercer la fub^'Hé Scotifte, & agiter quel-

quefois la graviié Romaine. Sans perdre

le temps à ces raffinemens contentieux,

AntoiAe qu'on fit entrer dans le gouver-

nement de l'ordre , ne s'attacha qu'à y

faire fleurir, avec une exaéte régularité,

cet amour & cette culture des lettres qui

commença dès-lors à diftinguer fes con-

frères , accufés d'ignorance av^mt cette

époque.

Mais l'amour de la prière & le mirti-

ilère apoftolique avoient beaucoup plus

d'attrait pour lui, que les foins du gou-
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Ternement. Il fe fit décharger de toute

fu; t"'orité par le chapitre s:énéral & par

le l^ape , & vint établir fou féjour à Pa-

(ioue. En moins d*un an , il opéra tant

de fruits de falut , & fe rendit fi célèbre

dans toute cette grande ville, qu'on lui

en donna le nom. Il v prêcha tous les

jours du carême, & le fit qu'accroître

l*avidité de (es auditeurs pour la nourri-

ture évangélique. Ils accouroient des lieux

circonvoifins , par troupes multipliées qui

partoient de nuit , & fe preiFoient à V^enwi

les unes les autres , afin de trouver place.

Le concours devint fi grand , que les

églifes étant trop petites , il étoit obligé

de prêcher en pleine campagne. On te-

noit les boutiques fermées, pendant le

fermon. On y vit jufqu'à trente mille per-

fonnes , toutes aufli attentives que celles

qui touchoient la chaire. Aufli parloit-il

avec un feu , une onétion & une dignité

qui paroiflbient moins d'an orateur mor-
tel, que d*un Séraphin. En allant à fa

chaire, il étoit obligé, pour percer la foule,

de fe faire entourer dHin groupe de jeu-

nes hommes forts & vigoureux. Chacun
s^empreiToit à le toucher en paffant , on
tâchoit de couper quelque peu de fon

habit, d'en arracher au moins quelques

filamens, que Ton gardoit comme des
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T^liques pr^ieufes. Après le fermon , les

plus grands pécheurs venoient fe jeter à

Tes pieds , demandant miféricorde ; & kg

prêtres ne pouvoient fuifire ii leur admi»

niftrer la pénitence. Il entendoit tui-méme

toutes ies conreffions quHl pouvoit; Tar-

deur de fa charité fuppléan; à Tes forces^

4k les effets les inbins équivoques du re-

pentir le dédommageant amplement de

i'excès de la fatigue. On voyoit les plus

mortels ennemis fe réconcilier enfemble

,

les ufuriers reilituer leurs lucres fordides

,

rendre la liberté aux débiteurs quMIs té-

noient depuis long-temps prifonniers, k
fouventleur faire la remire>de toutes leurs

dettes; enfin, les péchereifes publiques

brifer tous les fers qui les tendent en-

chaînées au crime , k, prendre les mœurs

des vierges les plus réfervées.

Après cette incompar^tble mifiion , An-

toine fe retira dans un lieu folitaire,

peu éloigné de Padoue, pour fe livrer

tout entier à 4a prière ai à la médication

des chofes éternelles. 11 s\y femit tout

d'un coup attaqué d*une maladie vio-

Jente, dont il prévit qu'il ne releveroit

pas; quoiqu'il ne fût âgé que de trente-

hx ans. Il fe fit reporter à Padoue, re-

çut ies derniers fecours de TEglife , re-

cueillit fes forces pour chanter le|s pfeau-

mes
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mes que l'on récite en adminiftrant l'ex-

tréme-ondion , & une demi-heure après

,

rendit paifiblement fon ame au Seigneur.

La multitude & Téclat. des miracles qui

s^opérei-ent h fon tombeau , le firent met-

tre folemnellement au nombre des faints

,

avant la fin de Tannée où il étoit mort;

& Ton fixa fa fête au jour de fon tré-

pas , treizième de juin.

Dans le même temps , & non fous

l'abri du, cloître, mais au milieu des

écueils quUntourent le trône, il fe for-

moit dans la perfonne du jeune Louis IX,

Roi de France, un faint comparable aux
plus parfaits folitaires , en piété , en pu-

reté de cœur , dajis le détachement & le

mépris des chofes périlFables ; & dans la

fcience du trône, dans Part .de vaincre

&de gouverner, comptant peu d'égaux

parmi les princes de fa race même , lî

féconde en grands Rois. La Reine mère

& régente fit fon affaire capitale ide for-

mer un Roi Chrétien , en lui infpirant

,

par fes exhortations fi foavent réitérées

k fi mémorables, une horreur plus grande

du péché que de la mort ; & en propor-

tion de ce zèle à procurer avant toute

chofe le règne de Dieu dans TEmpire

I

François, la Providence parut s'étudier

1

à établir folidement l'autorité de la Reine

Tome X/I. . V

J
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& du jeune monarque. Les comtes ^c

Champagne , de Bretagne , de Boulogne,

de la Marche, & prefque tous les prin-

ces & les barons ligués entr^eux, furent

(bumisparun Roi enfant, gouverné par

une femme.

Blanche & Louis obligèrent le comte

de Toulou/e qui protégeoit toujours les

Albigeois, à fe réunir à rEglife, &à
remettre entre leurs mains le fort de fa

fille unique & de fes Etats. Ce traité qui

fut confirmé dans un concile de Paris,

étoit conçu en des termes qui foutenoiént

toute la majfcfté de la couronne de France;

T. XI 11 y eft *^it que Raimond eft venu de-

Conc* p. mander à l'Eglife & au Roi ^ non pas

4 ï 5» juftice , mais grâce & merci y en pi'omet»

tant de leur être fidèle à Tavenir. Les

conditions auxquelles on le reçoit , font

«ji^'U chalTera les hérétiques de toutes fes|

H s, & qu'il- çn fera une recherche ri-

goureufe. En conféquençe , rinquifttioD|

qui avoit pris naiiTance en 12 14 , fut éta-

blie en laaQ dans les provinces méridio-l

nales de France , & confie généralemient|

aux Dominicains en 1233. On ajoute quel

le comte reftituera les immeuî)ies awj

églifes, ^ leijir payera les dfmes , mêmc|

de fes -domaines; qu'il donnera difFéren*!

te^ fomines, i^ui (ont fpécigéesi poii
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réparer tes dommages dont il a été caufe;

qu'il fournira, entr'autre^ largefles, qua-.

tre mille marcs dVgent , pour établir

des maitres à Toutoufe { favoir deux théo-

logiens, deux canonises , fix profeiTeurs

des arts libéraux , & deux de grammaire.

Telle eft l'origine de runiverfité de Tou-
loufe. Auffi-t^t après fpnabrqluçion, Rai-

mon4 Vlldevoit encore prendre la Croix,

pour atlex pendant cinq ms confécutifs

fairela guerre aux Sarafins du Levant.

,

Le vendredi faint qui cette année 1329
tomboit le 13 d'avril, le Comte Rai-

mondfiit abfous publiquement des cen-

fures c;ccléiiaftiqucs , avec. ceux qui les

avoient encourues pour la méme^caufe.

Tout puHTant felgneur qu'ii étoit , ï\ fut

obligé de fe préfefiter devant l'autel ,nud-

f)ieds,eh chemire& en caleçons. Jeanne^

ià fille k. foti héHtièrç , fut remife ^u
Roi, qui la fit ipoufer à fon frère AI-

fonfe comte de. Poitiers, en ilipulatit que»

faute d'héritiers provenus|de ce mariage*

le comté de Touloufe reviendroit k la

couronnade France ^ce qui arriva : c'eft

ainfi que le royaume dut à Saint Louis,

à peine forti d& l'eiifance , i& la fin de
la guerre défadrueufe des Albigeois, & le

recouvrement de l'un des plus beaux do-

maines qui. eât été détaché de la cou?

V 2
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Maroc.III fO"ïi^' Dan» le temps même de ce traité,

xoncor c. & dans les contrées qu^il tntércflbit, on
I Fieuryl. publia au nom du Roi une ordonnance

,

î/iftEccU^^"^
le préambule a été relevé par diffé-

Gall. t.
x.^'cos écrivains, comme lé premier monu.

Fag.31. ment qui cenflate en termes exprès Tu-

fage, plus libre t^n France qu^ailleurs , de

fe conduire Aiivant les anciens canons.

Cette ordonnance, en dix 'articles , tend

principalement à l'extirpation de l'héré-

fie. Lés feigneurs des lieux & les baillis

royaux font obligés à rechercher exaiîle-

ment les feftaires , & à les repréfentkr

aux juges ecclélîafliques. On aiTigne deux

. marcs d*argent pour récompenfe, à qui-

conque aura pris un hérétique.

Le Roi S. Louis n'àvoit pas atteint

l'âge de vingt -un ans, requis jufqu'au

règne de Philippe le riardi pour la majo-

rité ée nos Rois , qu'il fournit les armeS

à la main les puiflans ^(Tciux qui s*étoieiit

ligués de nouveau contre lui, & qui

a/oient attiré dans leur parti Henri 111

Roi d'Angleterre. L*autorité & la puif-

fance de Louis allèrent toujours en aug-

mentant , avec les années. Le plus dé-

terminé de ces perturbateurs , Pierre Mau-

clerc , duc de Bretagne , fut réduit à ve-

nir la corde au cou fe jeter aux pieds du

Roi^ & à lui demander pardon; de fa fé-
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Iwîc. On lui fit grâce de la vie, parc2

qiu'il étoit prince du fang; favoir de la^^

branche de Dreux*; & on. lui laiiTa la Bre-,

tegne , mais pour fa* v^e feulement & celte

de fon fils y après quoi elle devoit re-

tourner à la couronne. Le Roi d'Angle*

terre fut humilié lui-même à diverfes re-,

prife^, réduit à demander I^ paix , & enfia

à céder au3ç François, une bonne partie

des provinces quMl pofTédoit dans leur

pay«. Le comte de la Marche fon allié

perdijt la ville de Saintes, & une partie de
la Saintonge. 0an& toutes ,ces acquifî-

tions, le Roi ne fignala pas moins fa clé-

mence & fa générofité, que la fageffe de

(à politique & 1^ fermeté de fon courage,

Ûamour du devoir k, la piéié faine qui

régloient toutes^ fes démarches , lui fai*

foient prendre invariablement le jufte mi-

lieu entre les extrémités vicieufes , fans

jamais fe laiifer entraîner trop loin parles^

apparences de la vertu. C'eft. ainfî que

fon affeélion & fa vénération profonde

pour le Chef de-.PEglife ne l'empéchît

point de foutenir»efficacement l'indépen-

dance augude du (ceptre François. Le.

Roi ayanc ordonné la faifie du temporel ,,

contre des évéqués qui troubloient les

juges féculiers dans 1 exercice de leurs,

fondions , le Pape Grégoire IX voulut-

V
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s^ngérer danâ ts corinoiflTance de etttt

affaire manfreilèmént telmpûrellë. Louis

ne le permit 1^: il tint f^rHie maîgré les

plaintes du Pontife ; k. rordonoance fut

éJdécutée. Par k tnéfhe éfprit de fermeté

& de difcérhèment,!! arrêta les deniers

que Grégoire feifoit lever en tîânce

,

j^tir (butenir ^ar ia force la rigueur de

fès procédés contre Fi^déric.

Cet Empereur, après tant de tétànti-

Hâtions feintes on iincèrés , itvôif rompu

de nouveau avec le Souverain Pohtif]?»

JHenri f fils nattiret de éé Prince^ ayaat

époùfê Adélaïde prlhéeAe dé Saraaigne

,

^Empereur le décîai^a Roi de cette ifle.

Le Pape Grégoire regarda cette entre*

^fe, côtnmé tineuTurpatiôn des droits

du S. Siège; non féulémeât parce que la

Sàrdaigne lui àpparteiioit , fuîvàtit Pàn-

cienne prétention dès Papes fur toutes

l'es illes de la mer , k fpécîaietnehi! par la

donation tant de Louis feDébonnaire

^ue des autî'es Empereurs; mais fpéci^le-

ment parce que le père d'Adéicide avoit

tenu fa principauté eh fief dé l*£glife Ro-

maine, & en avoit fait hotnma^ à Gré-

goire lui-même. L'Empereur (butenoit au

contraire , que la Sàrdafgne avdt été fott-

ftraite à robéiffance des Empereurs , tan-

dis qu'ils étoient occup es d'aflFàîres plus
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prefTante^ , & qu'il étoit obligé par le fer'

ment ùxtt à Ton éleétion ^ de retirer tout

ce qui avoit été démembré de TEmpire.

La réfiftanc^ de Frédéric fit revivre

lous les anciens griefs des Papes contre

lui. Grégoire IX qui vouloit pouffer l'af-

faire en règle, fit pluficurs monitions

dans les formes, puis publia folemnelle-

ment à RomePexcommunication contre

l'Empereur. Elle étoit coftçue- en ces ter-

mes: De l'autorité du Père, du Fils &
du S. Efprit, des Apôtres S. Pierre &S*
Paul ,& de la nôtre , tious excommunions
& anathématifons Frédéric foi • difant

Empereur, & nous déclarons abfous de
leur ferment, tous ceux qui lui ont juré

fidélité , leur défendant étroitement d*ob*

ferver leurs engagemens anciens, tant qu'il

demeuVera excommunié. Tous les fujets

de plainte qu'avoit ou prétendoit avoiï le

Pontife , étoient déduits fort au long dans

lafentence, afin d'en motiver la rigueur.

Ils furent répétés & divuîgiuJs dans toutes

les églifes èi dans toutes les Cours , par le

moyen d'une lettre circulaire que le Pape

fit adrefîbr à fes diffèrens légats aux or-

dinaires des lieux , aux Rois , aux ducs

,

aux comtes & aux principaux feigneurs.

L'Empereur, de fon côté, ne demeursi

point muet. H fit paffer dans tou~tes les

V4 .
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cours de longs inanifefles , où il ne far-

foit pas feulement Ton apologie, mais

intentoit à Ton tour des accufations gra*

ves contre Grégoire , qui fit une ré-

plique plus vive encore que la première

dénonciation. Frédéric ne manqua pas

non plus de rendre menaces pour me-

naces, injures pour injures, & d'ern*

ployer à ce propos les citations multi-

pliées des livres faints, à l'exemple de

(es adverfaires, d^accumuler tes allufions

èi les figif^es à la mode.

Après tant de fcandaleux manifeil^s

dont on inonda tous les Etats Chrétiens,

TEmpereur en vint aux effets , & fit pu-

blier un aéte de rupture ouverte , dans

Ton royaume de Sicile , comme le

plus voifm de Rome & le plus à craindre

Rio. S. pour le Pape. Il ordonnoit d'en chaffer

Germ. p. tous les religieux originaires des- autres

|o3f'. contrées d'Italie; de lever îur tout le

clergé féculier & régulier, des fubfides

qui niifîent le prince en état de fe ven-

ger Içs armes à la main ;- de confifquer

les biens de tous les Siciliens qui rcfte-

roient à Rome ; de les empêcher , foit

d'y aller à l'avenir, foit d'en revenir

fans un ordre de la cour impériale , foit

, même d'en apporter des lettres du Pape,

contraires aux vues de l'Empereur.
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Le Pontife fit aufli Ces aàes d'hoftilité

à' fa manière, & s'efforça de foulcver

lès princes Chrétieni contre Frédéric. Il W.r-l^'

écrivit au Roi S. Louis, & alla JMfqu'à^°33-

lui dire qq'il y avoit plus de mérite K

combattre TEmpereur,. qu*à retirer la

Terre-Sainte d'entre les mains dès In-

fidèles ; lui peignant ce prince ' comme
un ennemi déclaré de la foi, & comme
im impie dc'teftable. Pour aflurer diivan-

^^^^^ p^^
tage le fuccè* de cette négpc||tion, il y laapp»^.
jpignit les motifs d'ititérét. SacHez^ , dit- 464.

il V qu^ pBf niûre délibération avec tous

nos frères les cardinaux , nous avons

condamné & dépofé de la dignité îm»

périale Frédéric qui en prend" le titre ^,

k que nous avons choifi pourlnettre en fa

place le Comte Robert votre frère, à

qui Rome & toute l'Eglife veulent" don-

ner toutes fortes de fccours, tant pour

l'établir que pout le maintenir. Qui ne
recevroit à brzs ouverts une o0e fi fUu
teufe?

C'étoit mal c6nno!tre , non iê féul Aè-
liuiérèiTement , mais^^la jufteûe' d^èfprit &
la pénétration rare du S.' Roi.' H répon-

dit en Ces ^termes au légat qui lui avoit

remis les lettres du Pontife:. Comment'
ie Pape a-t-il ofé dépofer un fi grand'

winçe>„&
Ijf porter à une entreprife qu4-
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paflb Ton pouvoir? Non aflbYéhiétfé

,

nous ne ferons pa^ la gqerre à FVédéiic,

qui nous à toujours été bori ifo\(in ^ tou-

jours fîdéte à fa parofe , k àveè qui nous

n*aVons ancuti fujet légitime d^ rompre

la paix. Ce feroit en nous le comble de

riniquité k de imprudence, de fatis-

fliire la paifion des Romains , en nous

déclarant cotitre un prince qui règne fur

tant de nations. Mais nous craignons en-

core davaÉtage les périls auxquels nous

nous exporcrions, en manquant» à un
fouverain que foutiendra la juflice de (h

Caufe. Quelques feigneurs François ajou-

tèrent dans une autre rencontre : Ce "n'efl

pas Tambition qui touche lé Roi notre

maître; & quel point nouveau d'éléva-

tion peut ilIuSrer Ton fang? Celui qui

ne doit fa couronne qu'à fa naifibnce

,

eft au deflus de tout prince éteélif. lî

fuffit au Comte Robert, d'être frère

d'un fi grand monarqùfe.
'

La réfolution du Pape ne fut pas plus

ail x^30 ?PP^«^ie en Alfema^he: Les prélats le

'prièrent de ttè pas les obliger à publier

îcs cehfùres contre l'Empereur , & de

faire plutôt la paix avec ce Prince, afin

d'appaifér le fcandale cfcité dans TEglife.

En Italie méine, Bertho!d
,

patriarche

d'Aquiiée , eut fi peu*' d'égard à ces ceu-
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furcs, qu'il c6mnîuniq«a avec Frédéric

jufques dans le^ exercices publies de la

religion. Les chevaliers Teutoniques rc*

fuferent auifî de rompre aVec cet Empe-
reur ; & le Pape , pour Ic^ y contrain-

dre , les menaça en vain de Révoquer

leurs privilèges. 11 ne gagna pas daVan-^

tage auprès des princes d*A)lemagné^

qu'il foliicita d'élire un autre Empereur:
ils lui répondirent avec fermeté , qu'il

n'avoit pas droit de difpofer de l'empire

,

mais précifémerit de couronner le fujet

que les princes avaient élu.

Cependant le S. Roi -de Fraice s*oc-

cupûtt de foucis bien plus dignes de fa

piété , que ces' différents fcahdaleux.

Baudouin II , Empereur de C. P. étoît

venu en France folliciter du fecours con»

tre les Grecs qui prenoicnt nufFi le titré

d'Empereurs. Il y apprit fa mort dé Jeaii

de Brienne , arrivée le viri^t troifième de

mars de l'année 12^2. La perte de ce

prince , qui avec le titre & l'autorité

d'Empereur continuoit à l'Emprre, le»

bons offices qu'il lui àvoit rendus pen-

dant l'enfance de Baudouin , riiit en grancP

péril Fa pyiffanCe des Latins de Grèce.

Le jeune Empereur fe trouva fort prelP>

de repartir avec tout ce qu'il aroit pu
raficrabler de Crc^ifés : mais il raanquoit

V 6
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de Targent nécefTaire , finon pour là

voyage , au moins pour travailler avec

fuccès au r^tabliifement des affaires de

fon Empire, quand il y feroit arrivé. Il

avoit déjà éprouvé la générofité magni-

fique du Roi. Soit par un fentinient de

rcconnoilTance ,. foit pour tirer de nou-

velles fommes d'un prinee qui ne fe laif-

foit jamais vaincre en libéralité , il lui of-

frit la couronne d'épines qpe le Sauveur

avoit portée, fur la croix , & qui fe con-

fervoitdè temps immémorial dans la cha-

pelle des Empereurs d'Orient. Nous Te^

rons réduits infailliblement , lui ditMl , à

voir paifer ce monument ineftimable en-

tre les mains des étrangers. C'eft pour-

quoi fouffrez que je vous le faife remet-

tre , à vous mon parent, mon feigneur,

mon infigne bienfaiteur, & que la Éranca

ma chère patrie en devienne dépofitaire.

Le S. Roi reçut 'l'offre , avec une joie

proportionnée à la vivacité de fa foi: il

ne perdit pas un moment pour s'en ai-

furer la polfeffion.

Mais ce que Baudouin ^voit témoigné

craindre, étoit déjà arrivé. Les barons de

PEmpire, preffés par le. befoin, avoient

engagé la fainte couronne aux Véni*

tiens , pour une grande fomme d'argent;,

à condition que iî. on ne la. rendoit. pas.
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au terme convenu , la faints relique de-

meureroit à Venife. S. Louis fit paiTer

fans délai cet argent en Italie, & rappor-

ter en France le gage facré , tréfor bien-

autrement eftimable à fes. yeux que tou-

tes les richeffes terreilr^s. li prit en même
temps toutes les mefures »ie la prudence

la plus circonfpeéle , pour la vérification

& le tranfport de la relique. Quand il

fut qu'elle avançoit dans le royaume , il

vint à fa rencontre jufqu'au bourg de

Ville-neuve-leRoi entre Troies & Sens^

avec H Reine fà mère , les princes fes

frères ot une multitude de feigneurs &
d'évéques. On reconnut les fceaux, tant

des feigneurs Latins de' Conîlantinople

que des Vénitiens, appofés à. la chàfle

d'argent , dans laquelle étoit un vafe d'or

contenant la fainte couronne.

Il ell difficile d'exprimer ce que ref-,

fcntit le Roi , & après lui tant de per-

fonnes illuiires , quand on la découvrit..

Tout le monde, fondoit en larmes, &
poulToit de tendres fcupirs; comme fi

l'on eût vu J. C/même, couronné d'é-

pines. Le lendemain, onzième d'aoïît,

jour auquel on fait encore l'anniverfaire.

d'une cérémonie fi mémorable , on porta

la relique k Sens ; & le pieux Monarque.

ae v-oulut partager cette charg;^ glorieuf<î.

•^
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qu'avec Robert comte d'Artois, l'aîné

de fes frères. Ils étoient l'un & l'autre

nud-pieds & en chemife. Toute la no-

blefTe les fuivott , aufîï nud-pieds ; & la

riiultitude qui étoit inimenfe , malgré Ta-

gitatîon inéviiable dans ces fortes de con-

cours , ne refpîroit que la piété & la

componélion. Quand le Roi eut dépofé

Ja couronne dans Péglife métropolitaine

,

il partit fans retardement pour Paris.

Huit jours après , on reçut la relique

,

avec de» démonffrations toutes nouvelles

de religion, auxquelles toute la cour 4
Ib capitale voulurent prendre part. Près

l'abbaye S. Antoine, étoit dreffé un grand

échafaud , d'où plufieùrs prélats reivêtus

pontificalement montrèrent la chàiTe au

peuple , qui éclata en fanglots & en gé-

miffemens. Le Roi & le Prince fbn

frère, encore nud-pieds & en chemife,

la portèrent enfuite fur leurs épaules juG

qu'à l'églife cathédrale , à. de là à l'ora-

toire du palais^ qui portoit le nom de

S. Nicolas, & occupoît la place où l'on

bâtit peu après la Sainte Chapelle

Le Roi reçut vers le même temps plu-

sieurs autres reliques infîgnes , telles que

le fer de la lance dont le Sauveur eut le

côté percé, un morceau de l'éponge

qu'on lui préfenta imbibée du fiel k de
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vinaigre, & une p^tîô confidéiiable de-

là vraie crèiï , ia même-, dté^on 4 ^tie

rimpéràtHèe iSamte-tHéftne rivoit fait

iritttpoHtt de Jérufakm à C.V; il féTo-;

lut d'ériger dan^ l-enccinteinénfiede foii''

palaiii uii fanétuaire, doàt la ^Chëfle èà
.

la beauté fulîent au€^ dignes quMl feroît

pofiible ^ de ces précieux mônumens.
Atiffi-tôt ilM procéder àr la cdnÉlfuiaib»;

.

de la Sa(ïHte Uhèjîélle qûéf tiiitlé vbyon*
encore aajourd'hâi, très^*'fiàpéfiéurfc eiv

effet à rîdéé ^u\mî a Communiiîment de
goût & de PtoHeté des ouvrier^ de ee

fiècle. Cet édifice coâtà m monarque

quarante Mie livres de fon 'temps, éva*

luées à huit cent lAille livres ;dc notre

monnoie. ' H y établit de pluà tih ehapU

tré, qof, pkr Ces libéralités & celles' de feS'

fùccelTeurs , devint TUn dés plus riches

du royaume. '
• '

Dans le même tèràps, la bîénheui^ure BoU. 6»

Agnès de Bohème , fine da Rôi Priinir-:>ûart;

las , faifôit rédificatiéh de fôutès les ré-

gions du iiordi Beflinée fbccèflîvement'

pour époufe à trois fouveralné , fiancéij

à l'un d*èiïx , & ne pouvant aftaoher ion?

eœur qiï'au dîvin épôiix , elle fé> mit .ftnifr*

la proteûion ' de là Rejne- des vicfgÉfsy

afin de poTivôir acconiplir le propkw^^ifèllcf

avoit formé de lui demeurer à jamais fetti*
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blable. Le Ciel fit naître les évèneoxeni-

feloa Ç:s d^fîrs, & fçs liens fe briferçnt

d'eux-mêmes. L*ËiTipereur-Frédénç , qui,,

le troifième , Vétoitr mis fur le£ rijingi» pour

l?épou(èr après la mort dTolande, ^Ue
du Roi de Jérulklem , fut le feul qui lui.

fiç éprouver des difficultés. Déjà les an>

bafliideurs ,de ce Prince étoient arrivés

à la cour de Bohême, & faifoient les pré-

paratifs pour emmener la Priiwîeffe , avec

uife mugnificence digne de lear maître..

Elle envoya fecrètement vers le Pape.

Grégoire, & le fit requérir ^e la foudraife.

à un joug qu'on Uii impofoit contre Ton

gré. Le Roi Primiilas qui avoit conclu

ce mariage, étoit mort peu de temps

après cette convention ; & fonfils, Wen-
çellas IV , lui avoit/uccédé. Agnès ayant

reçu du Pape une bulle conforme à Tes.

vœux , alla trouver le Roi fon frère , à
le fupplia d'appuyer une réfolution auto-

rifée par le Souverain Pontife. Le nou*

veau Roi en avertit les ambalTadeurs

,

qui en inftruifîrentrErjipereur àleor tour.

Frédéric en parut d'abord- fort irrité : mais,

après quelques réflexions, il prit un lèn<

timent , ou du moin& un langage tout,

contraire. Si elle ra'avoit q^itté , dit il „

. pour tout autre mortel, j'en aurois tiré.

c anft. vengeance éclatante jamais jj? «a:
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puis trouver inauvais, qu'elle me préfère

un époux clMcIIc.

Agnès avoit jufques là vécu à la cour ^
comme dans le plus audère des cloîtres

Elle y ajoutoit au jeûne du carême , celui

de Tavent & de beaucoup d'autres temps

particuliers, pendant lefquels Ton abfti-

nence étoit fi rigoureufe , qu'à peine elle

mêloit quelques [gouttes de vin au paia

& à l'eau, qui i'aifoient touce fa nourri-

ture. Mais elle avoit grand foin de cacher

fa pénitence. Toujours elle avoit un cilice

k une ceinture de fer , fous les v<?temens.

ornes d'or & de pierreries que fon rang

l'obligeoit à porter. Elle palToit prerquu

toutes les matinées en différentes églifes;.

& pour être encore plus libre de prolon-

ger fes entretiens avec Dieu , fans être

connue , fouvent elle y alloit avant le

jour, vêi;ue en bourgeoife au en ouvrière.

Enfm, après s'être affranchie de la bril-

lante fervitude où l'on s'étoit flatté de la

réduire , elle embralTa un genre de vie.

qui pût donner un libre eflbr à fa fer-

veur. Edifiée, depuis long-temps de l'inr

llitut de S. François^ de ce qu'on lui

avoit raconté de la vje merveilleufe de:

Sainte Claire , elle fonda un monailère à

Prague, fous le nom de S. Sauveur, &
s'y confacra folemnellement à Dieu , avec.
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ibpt «utre» vierges de naifTaiice iUuftré.

Claire avec qui elle fut en commerce de

kttres , lui envoya cinq de fes religieufes,

foui former cette Communauté naifHinte.

Elle exhorta fur-tout Agnès à Pamour de

h fôinté pauVi^eté ; & Agnès prit fi bien

f ëfprït de Claire, qu*elle ne voulut jamais

que îe monaîRère , dont elle étoit abbéiiè

& fôndâtncfe 5 eût des revenus aflûrés 9

quelque infiance que lui fît à ce fujet le

Roi Ton frère. Elle avoit trente-un ans,

ivL temps de fa cohfêcration; & depuis,

elle «nvéctft encore quarante-cinq.
;

: Adolpike, comte dllotfâçé^ donna iàx

péupiés ^aux pririces Chrétiens le même
exemple de détachement. A|>rès avoir

pèrté lés armes avec diftihâlon aupfèsr de

FËmperéur Frédéric , & gouverné fage«

ment ion Etat , il émbfa^ Thumblé iti-

ftitùt âéà frères Mineurs; fans ie laifler

arrêter par la confidératioti de trois fils

en bas âge, quMl laWa fous la tutèle du

duc Abel dé Dànemàrck. Il perfévéra

jufqu^à, fa mort , qui arriv^a quatorze ans

après fort entrée eh religion.

Clifon. S. ^^ nord au mfdi , la vertu brilloît àm
Ferd. ip! le rang lé plus élevé. Ferdinand III, qui

BoU.c«i8« réunit iriféparablemént les royaumes de

Lécfri & de Caftille, acquit tout à la fois

le titre de falnt par fa folide piété, &

céJat
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célil de i^fid par feé C6n<tu6(és fur léé

Màârél y itcixquets il etiféva liÉé bdnÀë

partie dëipi'ôvîncés iinurj^e* CwVeëptéàé^

ceflèiirH. D^sbord , la prifb ÎDopincé de

Cdrdéuè leur rendit fon fïèm formidable.

Ses trotipéa en à^iit forpfir de nuit un
fort atiiiiéé ^ it accournt tiVéic aifei^ pen de
mohdé^ 2i nfë li^ point cTen fbrme¥ le

dège* He^eéffinlent 1^ Itoi Abédhout eii

étoit fort} 4^ijr àîléf aii feccrats ; déYàïen*

ce, attkqoéé ^ai^ fé Roi d'Ara^ii;^ H périt

dans tieltté étpééméà ^ j^r . fai 'tfiètifoti

d*an de fes gens. Après (a mort y la

divirion fè mit pàm^ fer fujcfts'^ «ààdfs

(!i\ié Vàtmie ëk fepêtttimd crdim^^^iJê

jour eu Jèiirdevant Cordouè. M pliifc€

fat étrokeÀéiit fi^rréèv Idviyirèrcoupés ;

& les jplètnbreux Mfntànà de cette vifie,

àtÈ ^t^A€es éii mnât ti^pmAàtÈm

& c. p: (t^yittt «<Éî!s -à la ftimliïfe$»'

demèiidierëÂt à ëapttulér. Ott'létor^e^

da, poé* îéhité cànéikm ,âê fo^ii- là

vie fa^v^, Ôi^ rîeh eèpoVtc^i Ahifi Wc. S.

eordôué fut tirée' de ia domlttaàdH des Cérm.

MumimàMiyla véile de S; lierre, 28

Juin iii^d 5 apr^ àihbié été leur capitale

en Efpaétïô '^éndàirt ^4 tj %ns ;• c»e(l-à*dîf

é

depuis Tan 71^. Dès le îendei^in y fêté

deà SS. kpÔUèSy après avoir |>ëriffé la

moTqiiéé i^mcipïâe , l!a picfs grande h

113^
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tft plus .ornée de toute IWpagae, on j-

c;élébra folemneUemcnt la meife , h Toit

y prêcha y au grand contentement de

Tarmée , & des autres Chrétiens qui ac-

couroient de tous les cantons. Comme
le pays de Cordoue ell très abondant, &
la (ituation charmante , la retraite de»

Maures n'y fît aucun vuide : les maifons

manquèrent , plut(k que les nouveaux

citoyens quife préfentoient pour les ha-

biter. Le fiège épifcopal fut rétabli, tel

qu'autrefois , fous la. métropole de To*

lèdCf . j

^ ^Pfepuis ,cet exploit , Ferdinand prit un

Aitinal. 13 afcendant prodigieux fur le;s Arabes. Ëiv

vilLi. peu d'années, il leur enleva Jaën^ Se-

ville,. Cadix, & une infînité d'autre»

places moins itnpQrtaptes. Aboufaïd , Roi

de- Grenade-, en lui abandonnant Jaën ,,

fip vit encore forcer de fe rendre fonvaf-

fal. Lies Maures de Séville , au nombre

de trois cent mille, après un fîège de

quinze mois, furent obligés comme ceux
' de Cordoue, de fe retirer fans rien em-

porter , ,
partie en . Afrique , partie dans

le royaume de Gretiade^ & dans les

autres poiTelfions qu'ils avoient encore.

enElpagne; / 1,^^,.

Index. Le Roi Jacques d'Ariagon, de foiv

rer. Arag.ç^té
^ paffa dans l'ifle de Majorqueavec
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une flotte redoutable,, g.^gna une grande Hîfp îl*

l^ataille fur les Infidèles , fit ïc Roi pri- luftt p.7S«

fonnier avec un de fcs fils , prit d'aflaut

la capitale, s'emparrde Tiflc tutière &
de celle de Minorque , qull donna toutes

deux au Roi de Portugal, en échange

du comté d'Urgel. Incontinent après la

conquête de Majorque , le Roi d'Aragon

entreprit celle du Royaume de Valence.

A travers plufîeurs places qu'il réduifit E^colan.

pendant quelques années, il »*avançajuf-1.5' c. 4«

qu'à la capitale. 11 avoit d'abord peu de

troupes , eu ^gard à la place qu'il devoit

aflicger: mais il lui en vintenfuite;, non
feulement de Tes Etats , mais de France

& d'Angleterre. Lé Roi légitime Abu-
zeitavôit^été détrôné par Zaên , ik s'é-

toit réfugié en Arr^on, où il eut le bon-

heur d'enibrafler le Chriflianifme , fuivant

la prière prophétique de deux faints Mif-

fiônnaires auxquels il avoit fait endurer le

martyre/ L'ufurpateur', après un fiège de

fix mois i fut contraint de rendre Va-
lence, dont les habitans Arabes furent

traités avec moins de rigueur que ceux
de Sévil!e& de Cordoue. Outre la vie ^

fauve, on leur donna fureté pourfortir

de la ville , avec tout ce qu'ils pourrôient

emporter fur euxi Abuzeit , nommé de- Vadinr,

jaiis (à ccaiverEoû Vincent de ÏJelvis , 1x35.
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demeara réduit à la fortane d^un parti-

culier ; mais avec une opulence propo^
tionnée à ce qu'il ayoit été. Il continua

d^habiter Valence où fa piété le porta

peu après à céder Ton palais, pour y
établir un co^ivent de Frères Mineurs.

Dans ces différentes conquêtes dei

princes Chrétiens d*£fpagne, on réta*

bliiToit les évéchés fur le pied, où ils fe

trouvoient avant llnvation des Maures;

fî ce n^eft que le changeiQcntlurvenu dam
la dépendance politique , en occaiîonna

Couvent aufiî dans la juriCdié^ion eedé-

fiaftique* Ainfi ^lefiègei épiCèopat de Va-

lence, fournis ^aqcknirfen)enri!la métro-

pole de Tolède , fut rat)gé fous celle de

Taragbne, mie du royaume d^Aragon,

«u fieu que Tolède étoitdtt royaume de

Caille. Comme les Papes avoient ac-

cordé aiicienntmiSnt aux Rois d'Aragon

les. dliàes di? toutes les^ terres quMls con*

qùerroientî fur les .Maores , f lel Roi Jac-

ques eutde;qu€d dotée les é^réchés qu'on

TétabliiToit ^ d'une manière convenable ï

la dignité de ces Eglifes. ;

Boll. ad ^ Prinôe eut encore Ja gloire de

f &*t«> contribuer à Tétabliffcment de/l'ordre de

J«n« la Merci, inlHtuéîi^xîomnïe, celui delà

Triiiité, pour la rédemption des captifs

'"il^^plus nombreuse '^ue jamais f dépuis tant

y
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cle guerres nouvelles avec les Mufulmans.

Tandis qu'il étoit détenu prifonnier en
Languedoc , après la défaite & la mort

du Roi Ton père , Simon de Montfort

avok confié fon éducation à un gentil-

homme du pays, nommé Pierre Nolaf-

que. Quand il eut été mis en liberté &
rétabli fur le trône de fes pères , ce pieux

indituteur Palla trouver à Barcelone , lui

communiqua Tinfpiration quHl croyoit

avoir reçue de retirer les Fidèles de la

captivité des Maures, & lui fit fur-tout

une vive peinture du péril où ils étoi^t

de renoncer h la foi* Pierre avoit déj^

raffemblé quelques compagnons pour fon

deifein , qu^appuya fur-tout Raimond de

Pegnafort , faint ^ fayant Dominicain

qui étoit (bn fuccefleur. On dit que dans

la même nuit la mère du Sauveur appa*

rut à ces deux faints & au Roi d*Ara-

gon j pour les confirmer dans leur pro-

jet religieux. Pierre Nolafque prit le pre-

mier Thabit, qui confîfioit en une tuni-

que, un fcapulaire, une chappeouman^
teau, le tout de couleur blanche, èc

fur le fcapulaire les armes d'Aragon,

avec une croix en chef. Raimond ex-

pofa dans un difcours éloquent les aran-

tages du nouvel inilitut ^ puis-^çn drefla

les conO;itutions ,, qui furent approuvées

parle Pape Grégoire Tan 1235.
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S. Raîmond de Pegnafort , qui fuccéda

dans la fupcSriorîté générale de fon ordre

au bienheureux Jourdain , eft encore cé-

lèbre par fa colleélion des Décrétales , la

quatrième depuis celle de Graticn. Les

décrétales y font dillrtbuées en cinq li-

vres, fous difFérens litres, Vf ngéespar

ordre des temps; ce '^u '

*^' voit pas

obrervé dans les compii.' lions précédentes.

Celle-ci comn^ent" \ Aie. an^re III, où

finit Touvrage de (...atien .• & les décrets

y font par extrait, fuivan: la matière de

VlII.ep.-cbaque titre. Grégoire IX autorifa cetie

ii«. ap. collcélion , h Texclulion de toute autre.

*^*^°* 5on intention fut fuivie , & la colleétion

fi bien reçue , que depuis on Va nommée
Amplement les Décréta/es.

S. Ferdinand de CaQille ne marqua

pas moins de zèle contre la corruption

& les impiétés de Théréfîe , que contre

celle du Mahométifme. Ayant découvert

à Palence des fcélaires corrompus &
brouillons, il les fit noter d'Infamie, en

leur imprimant fur le vifage la marque J
<i''m fer chaud. Dans le même temps,

en FriiKe auifi bien (j'j'en Efpagnc, on

Nr Tu: d'énotiiies violences contre le«

Juifs. Les Croifés fe faifoient un point

de religion , de les fouler fous les pieds

4e leurs chevaux, & d« leur ôtcr la vie,

fâos



Cins épargner les énfans , ni les f«mnief

€ reintes ^ k tout uns autre raifon qot
le refus ^e recevoir le btptéme. Les Jutfi

le perfuadereHt que le chef de PËglife n*ap*

prouve '-oit point des traitemens fi con-

traires à l^fprit de Pévangile, Al lui en

portèrent leurs plaintes. Exi eflèt, le

Pape Grégoire écrivit fortenjent ibr ce

fiijet aux évéques <i*Aquitaiae , de Poitou

& de Bretagne, où ce déchaînement étoit

le plus vif, U les chargea de repréfent ^^et n-jt

aux troupes arméeti pour la caufe duCie^, ap.Rsài.

que ce n'étoit pas par ces excès qàXs
en attireroient les béaéd.^ons fur leur

entreprife , mais bien par le refpeét de la

loi divine, par la purelé k cœur & la

charité ; que rentrée de 1 Ëglife , quoi-

qu^ouverte à tous les hommes , doit

néanmoins être libre , parce que Thomme
tombé par fon libre arbitre, doit aufli fe

relever par le libre arbitre aidé de la grâce.

Le Pape exhorta aufli S. Louis à répri-

mer une fureur , suffi oppofêe à la dou*

ceuf de foi» caraélèit qu'à la pureté 4e

fa foi.

Cet efprît de t*Eglife ne fe trouve pas

configné moins authentiquement , dans

un concile tenu à Tours le lo juiUet 1236. ^ ^^
Nous défendons étroitement , difent les Conc. p'

Tvme XII. X 504.



Pèrea, de tuer ou de frapper les Juffii^

de leur ôter leurs biens^*& de leur faire

aucun antre tort^ psâfxju'iis font tolérés

par TËglife , qui nie veut point là tnort

du pécheur^ mais fa cbnvcdion. Comme
le zèie de la croifâdè étoit le prétexte dont

on coloroit ces ,excès^ le concile ajoute

qu'on' arrêtera les Oroilës chargés de cette

accufation, fans aucfun égard à leurs pri-

vilèges; qu'on leurrera aiérae la croix

,

fi on ks trouve «oops^s d!homicide<,

ou d'autres Grimes capicàmc.

. Cependant le Chrtdianifme continuoit

à s'étendr« dans les régions du Nord

,

tant par les travaux des oiftvners apo-

ftbiiques^ que par la proteftion des Puif-

fanecs temporeWes qui leur prévoient

main-forte conttre la violence des Païens.

Q^^^ Ceiar% de Prulfe iiyàitt<XM»mîs des oruau-

Pruf.paru'^-^slc des fiiorilèges horribles -dans fe pro-

fl. c, I , i,vince de Ma7.ôviie , & plus encore ïen

3«, PolDg»e , où ils rtialïacTeretît les piètres

fur les autett^ & f(ôÎ9i<ôrent aux pieds les

divilîS my (ttlres % 1e l!)«c Gôuttid qui com*
mandoit dans ces contrées, après quel-

ques awtPés tentalîvds inftrffifanées, ap-

pela dans le pays lès çhevialiers de l'or*

dVc Teutôniqtie, qui étoknt en grande

! > féputatiou de i^teur *& de puiflance. fi
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leur flonna le territoire de Culm , pour

le poiTéder à perpétuité & «n pleine

propriété, avec toutes les terres <^*ils

pojurfdent ustirer anx Infidèles. Telle fut ,vep,(Jf,
la b2Lk^ de Ja puiiTance de ces chevaliers 61,63^!
en Prufif, où elle eutxle grafodes ful-Rain.

tes. Le Pape exhorta par des lettres cir-

culaires tous les Fidèles 4u voifkage à

prendne les armes contre les Pruiffiens

Barèares, &,à fè conduire dans toutes ;

leurs etutreprifes par 4es .confeils des che

vailiers Teutoniques.

Leur grtmd potuvoir fui encore infuS-

fanL Depuis leur arrivée en Prufle, 4es

Païens tant anciens qu^apoflats Te foule-

vainttonsf à coup, & s^animant les uns

les autres^ fe portèrent (ixrh frontière , &
y br^iereryt plus de -dix mille villages,

avsec quantité -de inonaflères ^ d'égflifes.

Le ravage fut fi efroyable , que les Fi-

dèles n'eurent ptus d'autres lieux <pe les

forêts, pour iiabiter & célébrer l'office

divin. Plus de vingt miîle Chrétiens fu-

rent immolés , fans compter les efclaves

que leurs maîtres falfoient périr par <iles

travaux exceififs. Ils lîMiroient mourir de

faim , ou égorgcoient 4es vieillards. Ils fa-

crifioient les filles aux démons par le

feu, après ks avoir couronnées demeure.

Xa
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Ils empaloient les enfans, ou les écn-
feient contre les arbres & contre les to^

chers. Le Pape informé de ces horreurs,

fît commuer les vœnx des Croifés pau-

vres ou infirmes du voifînage, pour les

envoyer contre jces .ennemis forcenés du*

nom Chrétien.

Haîn ni Quels que fuflent ces moyens de con-

1131. Al-verfion, le Seigneur en tira fa gloire,

ber. aa* Un fervent miiliounaiie ^ nommé Bau-
**32, douin de Laune., vCUt/t^nt de fuccès en

*Livonie, que le Pape le fit évéque du
Sémigalle qiii fakpartie de cette province,

& qui a pour capitale 4a ville de Mittau.

U lui conféra aufli les pouvoirs de lé-

gat, non Teuiement jen Sémigalle , &
dans toute la Llvome , mais en Goth-

lande, en Finlande, en Eltonie, en Cur-

lande, & généralement dans les terres

adjacentes^ habitées par des Païens ou

des ^Néophytes , & dans les iiles voifî-

aes. Entre les peuples qui fe converti-

rent alors , les Curlandois, avec le ]ioî

Lammechin , «'offrirent à recevoir la foi

chrétienne, promirent de fe foumettre

aux ordres du Souverain Pontife , &
donnèrent des otages pour sûreté de leur

parole. On leur impoîa quelques condi-

tions peu conformes aux règles ancien-



îon-

oire.

Bau-

;s en

e da

ince,
,

ittau.

e lé-

î, &
Goth-

i Cur-

terre«

ns ou

voifi-

verti-

lle lioi

lafQÎ

mettre

e, &
e leur

condi-

.aclen"

nés,' mais que les conjondures préfentes

parurent judiBer. On les obllgeoit à dé-

fendre les prêtres comme leurs propres

perfonnes y & Ji marcher aux entreprifes

qui fe feroient contre les InBdèles, tant

pour la propagatioii que pour la confer-

vatioiqi de la foi^ EHir refle , on ne les fou-

rnit à aucun autre feigneur temporel que

leur propre fouyeratn y & on leur pra-

mit dé ne point porter atteinte à cette

liberté ^. tandis qu'ils demcureroieiit fidèr

les ^ leur religion^

A Pextrémité oriemaîe de l-Europe, ])„ Gange
vers Tembouchure du Danube , la na- fur Ville-

tion des Cumalns ou Gomains marqua ^r^- P-

.tant de penchant pour le Chriftianifme,^^

(jue rarchevêque de Strigonie crut de-

voir préférer le foin de leur converfîofl

au voyage dte la Terre-Sainte. Déjà il étoifi

^eu route pour la Paleftiiie , quand un
priiide de cette natton voulant embraffer

le Chriftianifme avec tous fes fujets , lui

envoya fon fils unique, pour le prier de

venir lui donner & à fon peuple la con-

noiflance du vrai Dieu. Le Pape n'ac-

corda pas feulement les difpenfes neceP

faires à l'archevêque, niais le fit fon lé-

gat, pour prêcher en fon nom, ériger

des ég'ifes, créer des évéques, formef

X.Î.
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un tHrgé , & faire f^n^iafemeflt font tt

tlvA régardoit k pro|>agsâ€Mi dé h foi.

Les Frères PréôRurs krsfkett^k redoeK-

lir les fruits abondant >de cette ikitite

jBoiilpn^ .^.-^ --^^
-

'• '-•' *''.'

-N : iDcs nUffioanaire» àamémrùtàté firent

4e£ cdtwerfîons beaudob^ f>llis' l^ékVi^tiif-

tes^ parinii ks Sahtfiiis^^ de Ndtét^a^

éaas le royaoftne de Nafides , f|âi jiî^

^eslà avoient manfiiié tant dd'fasrïne

contre le: nom Ckrdtkifi^ [Celle! filacfe éroit

comme le boulevart d« P)E^gâni(hl€ ààrti

ces cnntbnst^ Ôii^éâku^fépàWt'oi fe

bralTolt défiais. ltxstg>tâmp^ kif rtHne dé's

égitfes d'kalitî ;. un fer«e qo'On n«?'rappe-

- knt pas autrement qae Nocerâ dt&

Pdïens^ An temps dont notu» parlons ^^ comaîença dû moins à par^^er Ton

euke entre le ChrKlianKbe 4 tes %ev^
Citions IVturuimnftes, Là pfOtjeé^Oil ^dtà.

PEmpereur Frédéric favorifâ cektt entrer

prife apbdoliqué , contribua beaucoup à

fonfûccè^. i* ' ;

Ce Prince ne laiffa point de fuivre vi>-

vement fâ qiierdle avec te Souverain

Pontife. Grégdirc IX, poiïr foufhir atii

dépenfes qu'elle loi occaiionnoit^ tenfoit

de tirer de Targeiit de tous les cètés. Le
refus qu'il eifuyà de h part de S< Louis »
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ose rèfNpécha. point de s^drefTer nux

An^<My qoi depil»Uw^ Roi Jean s'é^

toieitc relndos en quekjue forte tribtitafres

ckt S, ^ège< Le CardîtMli Otton ^ fégat

en Angteoecre ^ en raffembla ks évéques

&. les prindjxiinf'^dbbési à Redin^ues

,

»ve& quetqottB fèigtietfrs 9 & leur d^eman-

ida an nom^ àà Pontife :1a oin^uième pitr*

de dé leuff rrvcntté^ A % prétt^è^aïf* .

nonce de cette change iéiblite, \ûs pté*

lâts té!»oi^;neretK un vifraëcontentettienr:

meift IVciievéque de Cantorhéri, de

dm maux choififianr le mûittdre , con*

(cncri.it cerfûde impdtv ^ns Perpérance

ési téoofSffvtv par cette êotnpteifance kl

libené 4iei 4!deâlio«Sy pfefqae anéantie

fiiir les ftDift n tPéiok païnt d'eftpédfen^

4!i^'ii7emptè^ail^nt pàuf empêcher de

ienpiif: t«^ Eglife» nénmeii^ dont î\è

f^^actfibcbient Des retennâ juf^u'à TmlhK
wldtt. dil^^ i*àuvcafi» tfttriJiirè.

Cet aÇiiSr^ùl entraîBoit mille atitreit

iéSôt^es^^. ne pouvait qu'àffiRger un pré*
' kic tel qu'Edmond^ qm fè trouvoït afors

à.U lâe de rEgHfe d^ Angleterre. Né à Sùr.i<7no?

JibingC^tt^ é'mt^ fèmflle marchande , il
^J" p'

«iWk wçft ^ ft' fflèrt Mabite une éda- 315, &c,
tfaâba infiniment préféhtbie à celle du
pmà monde. ' EHe rin^raiBt ^ dès Pen*
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fance , à jeûner les vendredis au*patn h
à Teau. Quand il fut un peu plus âgé

,

elle renvoya étudier à Técole de Paris

,

fi capable de développer les talens rares

qu^il commençoit à £aire paroitre; lut

donna deux cjjices afin d*en ufer trois

fois la femaine , & lui recommanda de

réciter tout , le . préautier les dimanches

& les fêtés avant de manger. Par le

confeil d^un faint eccléiiaftique , il fit

vœu de virginité, ToKerva parfaitement

5

fit de grands progrès dans les fciences «

h s'avança d'un pas égal dans la llhju*

Ayant été fait maitre-ès-arts ^ &. enfeiv

gnant fort jeune les arts libéraux, chaque

jour il entendoit la meffe avec fes difci*

pies, & contre la coutume dès autres

profelTeurs^ il récitoit l'office canonial

Quand il voulut palTer à Tétude de la

théologie, il ajouta aux autres dévotion^

celle d'affider toutes les nuit« à matines

dans réglife de S. Méderic , près de la-

quelle il logeoit. Etant ordonnée prêtre,

il augmenta fes auftérités , ainfi que (es

prières ; ne mangeant qu'une fois le

jour, & ajoutant au grand office celui de

la Vierge & celui des morts. U ne vour

lut jamais qu'un feul bénéfice, malgré

les offires prelTantes qu'on lui &t ibuveBi;
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de plufiéurs autres. Quand les députi^s

de Cantorbéri vinrent lui annsoncer Ton/

éieâion pour ce graindriège, il refufa,.

de la manière
J^ plus décidée : il fallut

lui commander , au nom de TEglife, de
ne pas réiifter à la Providence : il ne

^
fe rendit ^ que quand on lui déclara q^'il<

y étoit obligé au péril de Ton falut^

Cette dignité^ ii formidable à fa mo-
deilie, ne lui oaulà. en effet qpe du cha*-

grin. ^a condefcendance au fujet de la^

contribution, demandée par. le Pape , ne
répondit nullement aux vues qj^^ii s'étoit:

propoTées.. L'EgUfe d'Angleterre^ en fa-

aifiant fes biens temporels ^ ne fouffrit:

pas moins dans Ces libertés*. En peu de
temps. Tes maux parvinrent à un tel

point, que. le Se Prélat,. accablé. <le doub-

leur & trouvant la vie à charge ,> fe con-

damng, à un exil volontaire. Il pafla la.

mer,, retrancha le tralii accoutumé des

primats de ht Grande-Bretagne; h à

rexemple de S» Chômas Ton prédéceT;-

feur^. il fe redra dians Tabbaye de Pon*
tigni. Ik en ' édifia^ pareillement les reli-^

gieux par fon afliduité à la prière , à la.

leâure ,. au jeûne& à tous* les exercices

des folitaires les plus parfaits. Il n'inter-

riompoit ces humbfes obfervances , que
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pour aller évangélifeir dans les hdbittttfons

voifities» li tk néanmoins ptw de féjbûr

daitf^ une retn^te (1 chè*e à fa pieuft nto-

dedie. Confumé d'abftinobce ^' d'amie-

tion, il tomtya gfriévement maladie; 9c

les médecins le firent tfanfportef à Sôiifî,

monadère de chanoines régulier» près de

Provins , dont \h\r fut jugé prbprfe à le

rétablit. Pouf ctthfelet le* ttibin«« de

i;*";^^^^* Pontignl qtii lie quittr^ïenf qu^av<ec^ dou-

leur un fî faine préîaf , il leur prëttiit de

revenir chez euîe pour îtt fétie' de foa

patron Saint Edmond-, Roi d'Angleterre

& martyr, honoré le vingtième de no-

vembre: mai* lé fetaS' de là prédiaionf-

étoit bien différent dé ci qlicf ce« {^feo»

hôtes fe iîgùrbife^t. Il rtôUrut à Soiffi',

de* le îi6 de novembre. Oti- y laiffa fon

coeur, ^Vbû reporta fon cwp» à Pon-

Ignî, où' il artiVtf préfcif^cclt lejo^ de

S; Edmond; Les'toirftcTés s'ëpéirèrent en-

. fdule, dànsf lès detik''éft^oks où *èpo*

(bîent'feS^ réft^béî^j &'* ràétmr&e^ dfc^

niettrée cta* gttittdé ^ératÎEHiF dkns tout

lé pays-, qvà t%dft<>te* (bus le nOm djï

S: Eme. .

La guerre^ fe potiflÔii? tfonj^tn-» v^v^

ment entre le Pape: &i^Eittpét«ttr. Fr^

déH(i tetxohl U campiiigi»' & fe mer y
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«fec dél^ forcée nombreufës. À a^S^ëôic

pied à pied l«à plc^eei (fH étivf^nnofenc

RofYtie, AÊ 40 Itri* en âppïàmïroieht \i

toute. Le Pïiipe aVà*it èrtivôqiié ù^ con-"

cfte de tous^ te ^ys CWétiîéris y &' ff

s^embarqùa ane iàf&altitu(^ âëyètJQtSy.

ffrtfûçdlsy AnglôttvEfp^gfibts'f pôàr fe

reiidfé |f>lirs di^nimieiit U Roitie. L*^

flottfc de l'Empèréuif bfittitcéllié rfes( Gô^
rt<^^ c^i fear efôbrtoiént! ;" 1« plàpbirtf. de

ces («rélats fWent an'étés', fettiiikl'Êtïr-

péWOrv traàéi eni capiiR, ^ prévue
éô éfcftive».; Oè^néatar il s*8van^bit ra^;

^ribé'tie dû 6^^ dé mm y. oà^ H é^oft!

ai^é par lé Cârdlh^l jFéâiî edf<nii\^f

^41at glifetrièr ^ |fcéu' dâicat,- # abatit-

dônna le ^â dû Pé^e , &: a^tf dcs'^

ti^oiipefi'' impéiiaties'v pHt <^élqt?f^ platoèis^

ftH^ 168 Rbmalnï. IWcli' fë rendit ÏVËML^
I«iffe*riV ntèilife,- <ïM s^approicKatït tbtijt^ûils

da>^n«ik<â r oëcti(^' dÉ^éti^ ch^aû'xv
d*ôô lès AlWrtÉàds (lisent lé àVag^ jilp;

(Sjsié^ îùaè les miirff dfe Hdfiiîe.V .
;
^ ;

^ On «3/^ ét^ âàà& étVÈë crirf,'
fftVitf

m Pa^ Gtéèoirtr îX y ^^ â& ^M'cfé'

c^nl^' «i«s^V moiihit^y le Virtjg^-iitiiWaëJ

d*^ûti de V'Aà ïi^ii Qiïélîè qjjel ftfc fil

m qàô Wèîéfib ^é^bir proj^ôféë^V il iriÇ

ïMkuîci de fesf itVantéges qii*ôh ni s-)^'
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attendoit. INailTa procéder à* IMte^ôm
d'un nouveau Pape » & rendit à cet ef-

Cet la liberté aux, cardinaux Tes prifoiir

niers. On élut fur la fin d-oélobre Geof-

&oi cardinal évéq^e de Sabine, qui prit,

le nom de Céleflin IV, mais qui mou-
rut au bout de fei^&e jours ,. avant qu'il,

eût été confacré. Apfès quoi, le S. Siège,,

en butte à tous les revers , vaqua près,

de vingt mois ; c*e(l-à-dire jufques ver^,

la fin du mois de juin 1243..
'

Alors les cardinaux, las de voir ravar

ger les environs, de Roiiie, fur- tout,

lieurs propres terres & celles de l'EgUfe

Romaine , s'accordèrent à élire le Car-

dinal Sinibale de Fie%ue , né à Géncs
de rilluftre maifon des comtes de La-

^r?ae. Il fut élu à Anagnie d'une voix

unanime , nommé Innocent IV ^ & fa-

cxé au méme^lieuy le jour de S. Pierre.

& S. Paul, vingt-neuvième de juin. De
tpus les cardinaux, c'étoic celui que

r£mpereur aimoit davantage. Il marqua
néanmoins beaucoup d'inquiétude, à la

nouvelle de foh éleélion. Comme tout

le monde en. étoit furpris; '<^ Pape & le

cardinal , dit-il , font deux perfonnages

bien difi^rens , & je crains fort , qu'au

lieu d'un ami cardinal, nou^ n'ayoo&UQ^

Fape cnoemj..
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Lafbite des évènemens ne tarda point

à jufli^cr ces appri^henfîons. Frédéric

agréa d'abord les conditions qu^Innocent

mit à fa réconciliation av£C i'Ëglife: il

promit de rendre toutes les terres que
poiTédoit le S. Siègpe avant la rupture ^
d*en ufer de même à Tégard dus alliés

de Grégoire IX ^ d'écrire par-tout qu'il

n7avoit jamais méprifé les fentences pro-

noncées par ce Pontife. Il confeifa que
le Pape , quand même il feroit pécheur «^

avoit la plénitude de pailEince quant au

rpirituel , iur tous les Fidèles tant clerca

que laïcs ^ h même fur les Rois. Il pro*

mit de réparer généralement tous les torts

qu'il avoit faits; & d'expier ks fautes

par des aumônes*, par des jeûnes & par

d'autres bonnes œuvres. Quant à fes

propres dommages , il s'en rapportoit au^

jugement du nouveau Pape & des car-

dinaux. Telles étoientles conditions fous*

lefquelles on devoit l'abfoudre. Mais ce

qui n'eft pas moins remarquable po^r

Frédéric II que pour Frédéric I , après-

la dépolitioQ ordonnée contre lui avec

tant de publicité , c'en qu'il t^td fait au-

cune mention de le réhabiliter à la di*-

gnité impériale , ni de faire rentrer fes-

fujets fous foQ obéiûànce. Ainfi. les Rsy-
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* main» dévoiloient-ilff, par leur propre In*

ctmféqdénce, Hifbiblcflê de leurs préten*

tions fur la poififtnfce pottticjue;

Mattb. L/'£mpereur, après ces etif«i^mene
Par. pag. foleoinels qu^H parut oublier auffi-tôf qvTii

SS6,s6o,\^s eut contraAés, ne tendît qu'h fur-

prendre Innocent. Ce Pontift étant for-

tl de Rome pour aller conclure avecf ce

Prince, fe vit tout à coup en il grande

péril, 4u'il s?échap^ de Sutri à l^éure

dU' preArier fonimeil:; à. moïfté fur un
excellent coureur^ il fit ùtitt Heues,.

svant (pt'on fë fât mis en deibir dé le

pourfûlvre. Il fé retira d^botrd à Civka-

Vecchta', où* il fist rejoint par fept car*

dinauit; & de Ik par mer, Il fe rendit

avec eu?t à' Génies fa patrie, qui^ ivoit

envoyé pour cela vtng^t^oisr i^leres , fottf

le conduite deibn amiral, &dé.{erplus
^'^

ilhrftres citoyen^, parens o\d alliés du'

Fapt. Craignant enctnre, foit Tes artift^

ces d^ rEmf^eur , fait Iir proximité de'

Tes armées , il fe réfolut à chercher utt:

afyle plus stV, dans la nuteti qui avoir

toujours tendu les bras ilux Pontifes^ {ier-

fécules, & il ^n- demanda Tïifltrémeht au^

E^oi S. LK>uis. Ùts conftdératîonsd^Ëtat

empêchèrent ce pîeul^ moparqué , ou plu-

t(3tt:Iesrfii^U);s deiibii:rôyaaikey.dtciH3r



defcendre aux défirii d'iAnocent* La msK
ladie doht le Rot fut attaqué danis ces

coojonâures, ddtoornal le Pape dé hké
de nouvclk*s indcmcet.

En quelques' jours , le Roi fut réduit<

'^ une ttlle esttrémité y qû^on le crut mort y

& qu^on l'eût en(èveli , fi Func des da^

nues qui le gairdoicnty ne s^y fût oppo-.

fée. Tout Paria fut conilérné^ & la no^

bleife de toute la- France accourait ^ Pon>

toife où étoit le malade^ qui, à t'àge dt

moina de trente ans^ faifoit déjà le bon^'

heur dtr royaume , & le foutten de la

religion.' UabbédeS. Denis tira les torp9

des SS. Martyrs *de leur caveau , &> Tôt»

fît incontinent une proceflîon où tout le

peuple , par des prières entrecoupées de

fanglots, r^lfiaadoit h Diéii> fôn père

& fon Roi. La parole revint au Prince ,.

& le premier mot quMl articula , ce fut

le nom de Tévéque de Paris. Dès que le

prélat fe fut préfenté , Louis le pria de

lui mettre fur l'épaule la croix de pèle-

rin pour le voyage d'outre-mer. Les deux

Reines , Blanche fa mère & fa femme
Marguerite de Provence , le prièrent d'at-.

tendre au moins qu'il fût entièrement

guéri. H. déclara qu'il ne prendroit au-

cune nourriture 9 qu'on ne lui eût don*
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né la croix; & Tévêque n'ofant ia rcfu-

fer , la lui. attacha i en verfant de* ruif^

&aux de larmes. Le Roi pn\ deux ans^-

pour faire les préparatifs de (bn expédi*^

tion.

Cependant le Pape avoit choifi pour le

lieu de fa retraite , la ville de Lyon , place

neutre alors , & qui ne dépendoit que

de fou archevêque. Il y arriva, vers la

mi-décembre de Pan 1244. Dès le mois

de janvier fuivant, il y convoqua pour

la S. Jean prochaine le concile général,

que la fentence portée de nouveau con-

tre TËmpereur Frédéric II rendit fi fa»

meux»

H?*

pifindu^TonieXJt

*• \



T A B L E
CHRONOLOGIQUE ET CRITIQUE^

Depuis Pan 1 153 , fa/qu'à tan 12 IS-

TOME DOUZIÈME.

?" '

PAPES..

|aXV.ANàflarelV,éItt
le9}uil. i»53. mort le

% Dec ' *ir5it.

CLXVJ. AdHeiï IV, $
Dec. Il 54. iSepcii59i.

ICLXVII. Alexandre III,

7 Sept. 1159. 30 Août
118 1.

ICLXVUI. Ludus Iir, I

Sept. 1181. as Nov.
1185.

|CLXIX.UibainIII,Nbv*
1185. 19 Oft. n8/.

|CLXX. Grégoire VIII ,qo
Oft 1187. 17 Dec. Il 87.

ICLXXI ClémemIU,is^
Décii87.i7Marsii9i.

ICLXXII. Géleftin HI , 30
Mtfsii5^i,8J[aiiy.iiS/8.

SOUVERAINS..
Empereurs-

Di^OR-IENT.

M Anuel • Comnéne ^
more en 1180.

AlexrsComnéne 11,1183.
Androhic Comnéne, 1185.

Ifaaé l'Ange, détrôné, 1 185,

Alexis l'Ange, 1 163..

IfkacTAnge rétabli'

Alexis fon fils,

Nicolas Canabé,
Alexis Ducas, dit

Murfuphte, J
Baudouin I, no^t^.

Henri I, \\\(w

Pierre de Courtenai , 12 19.»

' Robert de Courtenai,.! 228»

Baudouin II . ."^

Jean de Brlenne, J 1237

•1204.
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PAPES.

CLxàlfl. Inooitraii III,

8 Janv. 1198. t& 00
17 Juin. II 16.

CLXXIV. Hcworius Ilî^

i8]uU. i2i(^. iSMars

€Lxxv.ôféé:ôrfeir,i9*
Mars i22^, %t Août

CLXXVÏ. Célsnin IV,

avoir été confôcré, le

r^oa te 1^ Nor. ée
la même année.

CLXt^n. Ifrtocem IV,

^5. Juia 1343.

Antipapes;

Oâniyicn, dit Viâor tif

,

âoi dé Créme^dk PsTeal

llli 1*644

Ttian de Stnua , dit Cai^

lif^e III, n6Éi
Lando Sitîiio ,âk Innocent

lllp 117^

Empereurs

TtééÊtiel^ v^
Menrf Vf, ni,;,

Frédéric II ... 7
Phitfppe dé Suabe, V iqo8,

Otton IV, J 1218.

OT r; t ;

kbls 6e France.

Edur^Vir, hio.
Philippe II » iomomnié
Au^fle, 1123.

Louis VIII, iia6^

SiliOtâfyIXmedD noÉ,.»

Atfbnfe VIII, rf57i|

Sanche ïiU Ii53.

AlâmfelXjt .1114.
Henri Ir^-^b^- r lôi?»

S. FercUnahd , ÎÙtM da

Doja» 4vi réunit pont

tou}ours le royauae de

. LâonàceIuideCaaiile.|

Rois d'Angleterre.

Ëtiemie» ttS^i

Henri II , fM
Richard l« it^M
Tctn Sanff'terre, iâi6j

Henri 111 4 • é .

Il



TABLE.

JL^Emetrius deLuiipé»
I2<)<^, dogmadféur té-

méraire, quf , dans Tin-

terprétacion de TËcrî-

tàfé , s^écahoit pféiomp-

. P£rfécuiions.

PErfécodoo de TEmpe-
reur Frédédc • Barbe-

roudè contre les Papes

,

depuis l*an 1156 JdC-

qa*à fan il 77.
tUeitfbtnônt dtf fénti- VioieiicéideHenfin&de
iti^c de!s Pères.

Piibtfdaihs oaPo^cflfns,
Cfftiare» Oti marins,
efi>écé de Mimicfiéci s

fp\ oararent vers hi fin

du douzième '(!dcle<^^

Pierre Valdd, IlS4,c1ief
des^VàUdôis, âits iùM
Pauvres deLVotl duLéo-
flïftes, }U K bowierent

d*abord à profefTer une
pauvreté oifive , mépri-

ferent enflike l'aotol^ité

du clergé ,& prfrent en«

fin plufieurs erreurs des

nouveaux Manlcliéens.

Amaqrî de Béne, ta 10. Il

oih dogmatlfer dans t*u-

nîvefflté de Paris, & il

fèf flattddfâ contteS.Tho-

Ruo deCaiuorbérl, fes

pfocher &(èsp»ftinns.

CruititÀ, profiRiatiufîs &
défordres de toutee(i>éce

de fa pan 4e* Atoigebis,

Àîiai [es pi-ovinces fiié-

ridionafes de ia Prarrce

,

lor la fin du douzfème
riècle, & au commen-
cement du treizième.

Violens déméféf emre les

Papes & f£mpereur
Frédéric 11, où il y eut

des torts dé part & d*au-

tre,â:c(ui cauferenc des

^^éfordrés &: dëé maux
déplorables dafnsî^É^life

& dans rifllnpire.

s*éionçoit de manière à

Btire croiire qcfe ie fatut dé{5endoit de la foi (éule, GiM
le recours dés œuvré;;. Setdifciples alférent jufqû*à

commeture des adultères & d'autres crfmej honteux

,

fous te nom de charité j prétendant que, par Tinren-

rion d'oxercer Cette vertu , le péché celïoit de fétre.

Stadingue^ , découverts en 1133. Ils tirof^nrléur nom
d'un peuple qui hdbitoit iu7i conÛM de la Ptlfd-

& de la Saxe, & tenoienc tant aut extravaAin-

ces impies qu*aux pratiques iboffliiuiblès âss m^
ntchéens ks plus odieux.



T A B L E,

Ecrivains Ëcclé''

fiaftiques.

Principaux Con-
ciles.

P lerre lè Vénérable,

xi5<5 , l*un des plus

'^^rands docteurs de ion

".,temp9, comme il pa-

roît parfes écrits contre

les Juifs & contre les

fe<5tateurs de Piètre de
Bruis. Nous avons en-

core de lui fix livres

de lettres, & d*àutres

ouvrages intérelTans &
.curieux. Tels font par-

'ticuliéremcnt Tes deux
livres des miracles opé^

rés de (à contioiifance.

Ochon évêque de Frifin-

/ gue, 1158 j alaiiréune

Chronique' depuis la

aéaiion du monde iuf-

,4 qu'à l'an 1146, &qbi
a été continuée par

Othon de S. Blaffé juf-

^:,
qu*à 1190. Il a fait aulfi

' rhiftoire dePEmpereur

frédéric, qui a été con-

tinuée par Radévlc fôn

difciple & dïanoine dé
fon Eglifë.

Gradén, Bénédiain de
Bologne, ii($ci, auteur

de la fameufë Concorde
' dès canons difcordans,.

C'Oncile de Xondres,
1 145. On y fit revivre

lès anciens pUvDéges da

clergé, & lés coût»

mes énoncées dans là

Charte de S. Edouard.

ConciledeC.P.U56.0n

y décida que lé facri-

fice de Patttel s'o^rii

aux jtroîs perfonnés *de

l8< Tirnîté";

Coacile d'Ariagnîé , ii5o.

Alexandre ill, blHllé

des cardinaux & des

évéques'^e ft fuite, y
excommunia ibIemtieN

lement Frédéric & dé-

lia du ferment detîdéii-

lé tous les. fujéts de ce

I7rince , qiiî n'eij^fut pas

moins obéi , ni moins

reconnu Empereur.

Concile d'Oxfort, ii()0,

où Ton condamna quel-

ques hérétiques Vaudois

ou Poplicains, 6c on

les livra au bras fëculier.

Cbnciîe de Tdul6ufe,ii^ i »

où les Rois de France

& d'Angleterre, avec

cent précis des deux

royaumes, reconnurent
I
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ondres,

t revivre

léges da

I

' COUtOr

dans 1â

Sdouard.

AS6' On

le facri-

\ s'o^ril

bnnés *de

lîe, 11^0.

i; afliOé

îc & des

\ fuite , y
foleinuel-

ric & dé-

;
délidëli-

ijetsdece

*e^fut pas

ni moins

lereuF»

>rt, ii6o,

itnna quel*

esVaudois

is., & on

asféculier.

16ure,n6h

de France

irre , avec

4e$ d'eux

iconnuœnL

Ecrivains Ecclé-

fiafliques,

t:'e(l-à'dire de la collée-

tiondes décrets des Pa-

pes âe des conciles.

C'eft à cet ouvrage

,

aufïï exalté à fa publi-

cation qu*il méritoit peu

de Tiôtre, qu^on a dû
en partie l^altératlon du
droit anciet] , & la uriHe

éciipfe qu'éprouva la

noble fimplicité des
' maximes primidvet.,

Pierre Lombard^ 1164,
plus dii;ne que Gratien

de la célébrité qu'il pat-

. tagea avec lui. On Iç

fumomma Je.;IVIattre

dies Sentences^ àcanfe

du livre quMl compofa
fous ce titre, & qu'on

peut regarder comme
la fource de la théologie

fchoifftique dans r£gU-
fe Latine. H a été com-
menté par S. Thomas

,

l>ar S. Bonaventure &
par les plus célèbres

théologiens des deux
fiédâs fuivans, aux-

quels il. communiqua
.la faine méthode de s'at-

tacher , dans Texplica-

rttomdes dogmes iàcrés,

; aux palfages combinés

jies Hères »& à lach^e

Principaux
Conciles,

folemnellement Alex-

andrem pour Pape 1er

gidme.

Aflêmblée d'Aix-la-Cha-

pelle, 1165, tenue par

Frédéric If& fes parti-

ons fchifmatiques , pour
la canonifadon de Char-

lemagne^ qui toutefois

ti'a été contredite par

aucun Pape.

Aflêmblée d'Avranches ,

1171, où le,Roi Henri
II fe fournit â la péni*

tence devant les légats

du Pape , leur fit le

. ferment qu'ils deinan-

doieqt, cafli toutes les

coutumes qui avoient

donné lieu au trouble,

& fut ab/bus du meurtre

de S. Thomas de Can-
lorbéri.

Concile de Londres
*

1 175. On y voit qne
Fufage avoit préualu

dés Jors , de ne pat

communier fous les

deux efpéces. Il y eft

défendu de donner le

pait) Kuchariftique trem-

pé dans le vin.

Concile deNorthampton,

1175^, oùfEglifed'E-

coffefe maintint, contre
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Ecrivains Ecclé'
fiafiiques,

de la tradition. Nous
avQns encore^ de ce
doreur judicieux, des

comiaentâires fur les

pfëaumes , Hx. fur les

•pitres deC Paul.

JetadeSarisbéri ouSaiisbU'

i4, \ i8o. Ses principaux

«vivrages ^)nt la Pbli-

Cradque , qui eftcoBNne

tm corps de politique^

defflorafo,.& le Meta*

1o<gfique, qui -eft une
' spoloyle de la bomie
dialeâîqiie &: de kk ré-

' ritable éloqaenoe. lt> a

laiif^ àuin un grand

novâfK dé lettres. L*«u-

teuf ttbritre une érOdi-

tioti VaDe^ mais allez

mal digérée, peu -de

^»ftefiè dans 4e faifon-

nemcnt, & beaùwup
'^d'^rfeftaitioii^nsle flyle.

Il éém là doÀrine dan-

genreuft do tyramii-

cide , ^& les noiwèMes

maximes conceenant la

p\âfl[ànce eec'éfîanique.

Pferre, chantFe del^Hfe
de Paris, H'«>7; Son
livre imitulé Verinim
^îhrevimtum^ ^foo-'

vem cité fNrec ëloge

par les •éeftvaiiM ââ$

Cèdes fuivans.

Principaux
. Conciles,

Tarchevéque d'Yorck,
dans la pofTeflkjn où
elle fe préttndolt

,

de n'avoir jamais été

fouiniiê qo*8U Saint

Siège.

Concile de FjHrb ^ 1 1 1 5,

où le Légat Pierre de
Coorooi) fit , pour Tu-

nivertké^ Paris, nn
règlement c)id emhnifle

tontes te diièipRne de

Héciftlo, & qui ell le

|Aus ancien mdnum^t
4e ce fente.

Xllflte CoinoUe génénl,

quatdèBÉe 4ie Latrin

,

• feusInnoGent1iE,iai5,

depuii lé II Novem-
bre juTqtt'flu 30 du

fliétne ttoiir II i*y

trouva 419 évêquet

,

ïSoô nbbés im prieurs,

&!» compter les pro-

' cupeun des it>&ns^&
des «mbaifadeurs de

pFefi}ue tous tes prin-

ces Cadiotiqiies. On y

«»poA la m de 11E-

gKfe comre tons lesl

liéFétiquee dntemps ; &
{

le téme de Tranflbb-

ftamiaeton y fut' con-

fadré, pout figaifiorlel

^ngeâien^ du ptin
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forck,

km où
ndoit

,

ais été

Saint

ktre de

1001 i'u-

emMTe
ipfinedè

ai eftle

(> ItiCiànt

tttl,iftî5,

I taovom-

t .30 ai

évtèques

,

f les pto-

leur? de

les 'prin-

iws. On y

de t'E-

Ecrivains Ecclé-

fiaftiquesi

Ftene Comenor 11$^
Soti hUloheichdlRfUqiie

comprend en idirégé

rhiftoire ûinte depuis

le comoMnceneot -de

la Gcnéfe jiifqû'à la

fin ésa aétes dès Apô-
très, avec quelques in-

cideus de Thidolne pro-

fane. â«i (bniions ont

été^ publiés fimslenom
dePienredelStois, qui

f<K l>Mi des 'plus Ikvans

k desp3ui célèbres^i-
vaias da môme temps.

On «de celui ci de»ter-

tres , ^4lès '(ëtmttns &: des

ttiitds en grandnombre :

mais la plépah -de tes

ottvfages, élon le goi^t

dete ^dcle ^^mrempl îs

de lieux:tomiiiuM ,&'
de palliées -de r£tri-

tare, Jentafllës fffUNdt <^e
(^ifis 4fe qa*àppiiq«és

•avéc^Jrtèftfe.

Mbibé doécUn 4 ii^i.

II 1 laiflëfrtndiionibre

d'écrits, parmi lefqnels

ki conwientaires fur les

Pfophêie!^, & ^ïSnd-

ptfleniem fur fApoca-
lyp«re,<dntf«itftfltir^s-

lors le -danger de s/ln-

. tôtis le»

iteiopsi^

fut' con*

figtifiorle

da P^I Séfer ^âaRsfexpHcadDn

Principaux
Conciles,

& do vfai au corps&
mi fimg de J.C L*£-

fltiè y parut entrepren-

dre fur le temporel des

priivces: mais les tQ«
bdfadieurs qâi s'y trou-

vaient , canfènooiem à

ces jtoets, au nom
delenrsnuitres. A ptu-

^eoti canons^ qni ibnt

ea grand 'inombre , on
appoA cette danfe, qui

n^avoit' enore 'été em-
ployée qu'au troifiéine

coiwlte ^ ' • Latrtti :

Amec fspprabafion
duSaiitt Cêustle. On
y ovdonnalaoonMion
anmiellle 'k Xbn propre
prêtre, ëe 4a commu-
nion pafc^ dans ùi

propw figure; & c*«(t

4e* premier décret ton-

,

no, qtfi ordonnegiéné-

lalemehr fil «onfèffion

iàcmnentelie. L*empé-
tjhement de parenté

ponrJetnaria&ie, y fat

rédutt du feptidme de-
prê va quàcriéme. Les
cnhunmis fom raéeva-

blés % te coneile^ de
' fordre judidaire qui

s*oblèrve enoote au-
^oni^liui ^dan lès pro*

cédutes.
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écrivains Ecclé-

fîaftïques,

:^^e ces emblèmes my-
Hérieux, quelque vertu

& quelque fagacicé que
Ton puifle avoir.

Théodore-Ballàmon, 1x14
Il a fait *^des commen-
taires fur totites les par«

ties du droit canonique

^es "Grecs , & une ex-

podrion du Nomoca-
non tle Photius. Dans
la réponfe à une con-

fultation qu-on lui fit

,

il noua a laiffë une
: preuve delà conibmma-
tion parfaite du fchifme

de & nation, endifimc

que le. Pape de Tun-

cienne Rome a été re-

tranché des Eglifes.

Innocent 411 ,1116. Il

nous reHe de ce favant

Pape , des lettres excel-

lentes, un traité rempli

d*onction %xt le mépris

du monde, %l la belle

prof^ de la pentecôte.

Vent Satiâe Spiritus.

On lui a aufli attribué

le Stabat Mater ^ &
-quelques autres pièces

do même ordre.

S. Antoine de Padoue,
1x31 , a laiflfé, outre

&s (èrmons , des corn-

Principaux
• Conciles,

Concile de Melon, iii5,

^
On y déclara que Plii-

' lippe-Augufte étoit ex-

communié, pour Tes en-

treprilès iur le royaume
d^Angleterre : mais le

concile refulâ de croire

que le Pape le fût at-

uibué ce droit, pour

uti pareil fujet.

Concile de Bourges, 1935.
On y rejeta la demande,

faite nu nom du Pape,

tle deux prébendes dam
chaque Eglifë .catlié-

: virale, & de <ieux pla-

ces monacales ^ansl

: chaque abbaye. Le der-

1

gé d'Angleterre en ufa

de même au concile

tenu à Londres en 1326.

Concile national , tenu ï\

Paris en 1S29, pour

confinner ù Louis VIII

& à fes hoirs , fur li

ceilToh d*Araauri de

Montfort, la propriété

des terres du comte del

Touioufe , condamné!

comme hérétique*

Concile deTouloufe rsipJ

pour éteindre rbéréfieJ

& rétablir Tordre puT

blic. Quelques auteunj

placent mal à proposée

Toi



TABLE.
Ecrivaln.f EccU-

fiafliques.

iiiiWtairef n^ rEcriture^

& pne çoDçôrtaçe
morale. Ses Senpons,

quoiqu*6n en penfe au-

jourcfliui, furent n goû'
tés dé Ton teopps , q^'U

éto'u fouyeQt ()b|igé,|4e

prêcher en pleine cam-
pagne. .

Jacqnes de Vicri ^ cardinal *

i»4p;. On adeluiplur
(leurs ouvrages , donc

les plus curieux & les

plus recherchés Cbm
rHifloire Orientale de-

puis Mahoniet jurqu'ea

iii9,&rHUlpîre Oc-
cidentale qui peint T^*
tac de l*i^glire Latine de
Ton temps.

Alexandre de HaIés,Fran-

cifcain , U45. Sa Som-
me de thépiogic eft le

corps d'ou)jr;|ge ^ plus
^ conOdérahlequi eût en-

core paru.en ce ^enre.

11 a nit p^ |des çqoi-

mentaires fur toute la

Bible. & fur le Maître

^i Mntences.

Tarn XJL

Principaux Cori"

ciics.

condle en 1119: te

(^rdiçaï ije S. Ange,
qui Hl tip^ en quatiré

de iégaç do S. Siège

,

oe vint fwi plutôc en
France qu'en 1124;

Çondl^ Jlfi ï^non , , de
Noyon & de S. (^meo'

»Q9 1^33> Lesévôquei
de cette province, dans

un cl|ffëreii( avec Saint

Louis pour- qo^oe
conflit 4ë jùrifiââion ,

ayan; jeté <uo Interdit,

les chapiu;e$ des catlié-

draJjBS r^claoïerisu, par-

ce qu'on n*avoit pas

demtmd^ leur conlènte-

meqt* Vitmàit Cmt ré-
voqué dms le Ç^çond

des deux conciles qui
fe unrent ^ S, Queutin,

^ Ton y: décfaui que
le$ évé^iies ne pou-
voient rienordonner d$
femt)U^le f^ns la pirti-

cipatiqi. de l^rs cha-

pitres. L*évéque de
lleauvats » pani<:uliére«

meminc4re0'édans«ette

aflàjire f appela au Bipe
mais il mourut avant

le jugement:, (Se fou

fucceÀTeur leva Tinter-

'^iiL <Juelques dvouo-



TABLE.
Principaux Conciles.

logiftes placent en 1232 les deux premiers.de

ces conciles ^ Minus en carénée , fans faire atten-

tion que l*ahnée ne conkmençoit«loi'«qa*àpâque.

AflTemblée de FHmcfbrt , 1934» comi? )Cée .d*évêques

& de feignéurs. On y rejeta iâ forme de pro-

céder contré les hérétiques, introduite par le

Dûéteuf Conrad de Maipourg, qui avoir donné

la croix, afin de pourfulvre les hérédques St&din-

gués.

Concile de Compiégne, 1135, A. fon occafîon,

' Saint Louis rendit une ordonnance, portant que

fes valTaux & ceux des feignéurs ne (èroient point

tenus de répondre, en madère civile , aux ecdé*

< fiflfliaues, ni à d'autres, au trihunaleccléfiaftiquei

. que H le juge eccléfiaftique les excominunioit pour

ce fujet, on agiroit contre lui par fai fie du tem-

porel; qu*en toute cauft civile, les prélats, les

autres eccléfiaftiques & leurs vaflàux feroient fou-

rnis au jugement du Kôi & des feignéurs. Le

;
V»\>e exhorta inutilement le S. Roi à révoquer cette

ordonnance.

Concile de Tour», i23<5. On y défendit févérement

' aux Croifés & aux autres Chrétiens de tuéT, de
' fhipper & de tourmenter aun:ement les Juifs

dans leurs perfonnes ou dans leurs biens.

Concile de Londres, l^*7 , pour faire dater exa^e-
• ment tous les aétes publics, qui auparavant ne

rétoient point "en Angleterre, à la réferve des

'chartes royales.^

Concile de Trêves, 1138. On y abolît le privilège

nommé /Innée de grâce ; c*eil-à-dire le pouvoir

qu^avoient les Ijénéficiers de difpofer d'une antvée

du revenu de leur.< bénéfices après leur mort.

Concile de Laval dans le Maine, i«40« On y dé-

fendit de donner aux religieux leur veftiaire en

argent, ^
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Principaux Concilci»
, ,

Xllfme Conetle général, premier de LyoB, it4i,
depuis le i8 juin jufqu'au 17 du mois de juHÛt

(bivam. Avec le Pape Innocent IV, il i*y tron-

VI 140 évéques, les députés des chapi^es,. &
pluHeurs procureurs. def prélats ableRf. Les pt-

triarches Latins de C.P. d*Antioche.& d*Aquiléa

ou de Venl(& y écolent en perfonne. Ce fUt dane

cette augufle airemblée , mais fans Ton ipprobi-

tion, que le Pape dépofa rEniperenr Frédéric II «
• puifque cet éu-ange décret n*e(t pas révéra de la

cAmie/îvee fapprobation du Saint Comiie^
quoiqu'elle lé trouve daiis -les autres. Ce fiit en-

cçre dans ce concile, ii ce qui diftni difllrenf

aueurs, qu'il fut réglé qi|e les cardioaux potM*

roleat le chapeau rouge.

F I JY.

exafte-

vaut ne

irve des
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V'Ai la fàt ordre de Monfdnieur le^ Gaiée de» Sceaux , le Tome oouiiëme
dtVmjhireEccléfiajSifUf, par M. TAbbé
4e BÉttAVLT* Le l^éiieur y trouvera Tor*

d(e, la celtique , ^impartialité , Tintérét qu^il

à du r^narquerdans ie« Volumes préc^dens.

En retraçant lejB funeftei difTentions du Sa-

cerdoce a derismpire, PAuteur ne manque
jamaif de rappeler les maximes de Tanti-

Soité confacrées par rEglife Gallicane , &
ont roitbii fut M eaufe des malheurs qui

'

affligèrent fi long-temps 1*E^ & l'Europe.

En Sorbonne , ce 38 Mai 1781.

DuVOISIN.

Et' "\
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